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Sept hommes sont victimes de

 

Cinq membres d'équipage
purent quitter le NavIre complètement

La tragédie est survenue aux premieres heures
de la matinée, lorsqu'un remorqueur chavira et
coula non loin du port de Weller.

PORT WELLER, Ontario [PC] — Sept
hommes se sont noyés de bonne heure aujourd'hui
quand un remorqueur en acier de 80 pieds de longueur,
propriété de la C. S. Boone Construction and Dred-
ging Company of Toronlo, a chaviré et coulé dans le
canal Welland, à proximité de Weller. Cinq membres
de l'équipage sont sains et saufs.

(Les autorités de la compagnie à Toronto disent

que la liste des victimes n'est pas encore prête à étre

publiée. Le remorqueur porte normalement un équi-

page de douze hommes. Le navire est évalué à

$90,000).
Cing membres de l'équipage ont été rescapés,

dont deux après qu'ils eurent été pric au piège dans

leurs couchettes, ils réussirent toutefo.s à regagner

la surface.

Les rescapés sont:
Robert Jones, 22 ans. Merriton. Ontario: Harvey

Alexander. 13 ans, Hamilton: Melville Kehoe, 29 ans,

Owen Sound. Ontario: Vernon McCullough. 20 ans,
Toronto: et Louis McCormick, Leamington, Ontario.

a

A larecherche des

disparus,

On s'attend que des appareils 5
d> sauvetage soierl ‘ransportes de
Kingston. Ont. peur soulever

remorqueur qui a été utilisé danns
les travaux de construction de la |
marine.

da

Le Dalhousie Rover a été en
cale-sèche pour réparations, et | pg | i t | “
vers 2 h. 30 du matin il a quitte CIet, erre e acts.
la cale-sèche et est parti pour le’
canal. Les marins disent qu'il a! Par Ronaid BEDFORD
#pparemment frappé un banc de
sable puis retourna sur le côté et
coula a environ 300 verges au sud i
de la première écluse.

(Suite à la page douze)

Byrnes est décidé

d'exiger un oui où
un non de Molotef
PARIS (FA) M. James Byr-

nes, secréteire d'Etat devait au-
jourd’hur mettre cartes sur fable
avec Vycheslaff Mololoff. ministre
des Affaires étrangères de l'URSS
en ramenant sur Je tapis cette su:

gestion des Etats-Unis qui veut la,

conférence des Vingt el Un cet
été.

M. Byrnes déposa un avis, hier
soir, disant qu'il exigerait une
réponse dirccte. un oui ou un non.
de la part de M. Molotoff. à la
éance de vet{e après-midi. Parmi
es observateurs. les opinions se;
divisent sur le résultat de la sé-
e1ce, depuis les plus confiantes.
jusqu'aux plus pessimistes.
On croit, dans les milieux octi-

ciels frança.s. qu'on tiendra une
conférence .vant
pour conntitre les opinions des
pays alliés dans la guerre d’Eu-
rope sur les tra:tés de paix ne-
cessaires. .

M. Molotoff à pour son dire
qu'avant de convoquer la confé-
rence. les Quaire doivent s'enten-
dre sur les principaux poimits des,
traités aver l'Italie, la Finlande.
la Bulgarie la Roumanie et
Hongrie.
De son cote M. Byrnes. croit,

que les Quatres doivent connaître ;
les opinions d'une conférence é-
nérale sur les problèmes non en-
core résolus. I a mème avorti
qu'il soumettra ces questions J!
l'Assemblée générale des Nations
Unies. à New-York. en septembr>
si la conférence des Vingt et
ne la précède pas.

Kingnie que> les Etats-Unis aient

la fin de Fété.,

la |

LONDRES «(Reuter) — Plus de ; troupe et la police. sous la pro-:

[cing cents officiers et soldats fai-
sant partie du Bureau de recher-
ches et d'enquête sur les disparus
de la RAF parcourent l’Europe li-
bérée à la recherche d'aviateurs

; britanniques portés disparus au) Moven-Orient prend des mesures
cours de la guerre.

Jusqu'à maintenant ils ont réus- Ime et la violence”.
si a trouver 6.000 des 38,000 avia-
teurs portés ‘‘dispanus,
morts.”
ni l'irgent ni le temps pour faire
enquête sur le moindre indice qui
pourrait mener à la découverte de
débris d'un avion britannique tom-

Ces debris sent les liens vi-
eax qui font du doute une certi-
tude quant au sert d’un aviateur.
On lance des appels aux peu-

; ples libérés d'Europe et aux Al
| lemands de la zone britannique en
ivue de renseignements concer-
nant les avions tombés et les dé-
bris d'avions détruits
On change le cours des ruisseau»

on fait des barages dans les ri-
vières, et on emploie des scaphan- :

| driers pour sonder le fond des
"lacs el des rivieres, a la recherche
de débris d'avions. Dans plusieurs
, cas, la vitesse de l'avion plongeant
a enterrré des fragments jusqu'à
trente pieds sous terre. Alors, des
| équipes creusent jusqu'a ce qu'on
trouve ces fragments.

; Depuis que le Bureau fut or-
| ganisé en janvier 1945. des ins-
\ pecteurs ont visité toute l'Alle-
magne à l'ouest de Berlin.

presumés
Les autorités n'épargnent ‘

O

Fritz Kreisler

on remue,,

aussi
bien que la Belgique, la Hollande
jet le nord de la France.

Les cendres
de Quezon aux

Philippines
WASHINGTON (PA) — On a

| retiré de la voûte principale du
cimetière national d'Arlington. la
dépoyille mortelle d'Emmanuel
Quezon, premier président du
commonwealth des Philippines.

F

| transporter aux Philippines.
 

lancé un ultimatum à notre pays
Un journal a prétendu que Washington voulait
faire du Canada une nouvelle Belgique en cas de |
guerre.

Le nord canadien ne sera par
encerclé du réseau de fer de ba-
ses militaires américaines. Le pre-
ter ministre Mackenzie King a
nie carrément que les Etats-Unis
êent posé un veritable ultimatum
cru Canada pour obten:r le droit
de ceinturer d'aé.ùrorts improna-
bies la frontière rordique de no-
tre pays. Le chet du gouverne
ment a démenti eraiement la nou-
velle disant que
Washington à provoqué son re
tour d'urgence à Ottawa.

La mise au point de M. Mac-
kenzie King est survenue. hier,
sux Communes. moins de 24 heu-
res après la publication dans un
journal de Turon!e de la nouvelle
militaire la plus satilaisiste denuis
la fin de la guerre. Sous une gros-
ce mancheite de tro:s culontias, 1e
correspondani  purlementaire du
“Financial Post” affirme que les
Etats-Unis voudraient faire du Ca-

ver ultimatum de |

! nada

, Cas de guerre.
| “Cetle nouvelre tendancieuse
renferme iellement d'inexactitu-
tes”, déclara le premier ministre,
“qu'il va de mon devoir de la dé-
Honcer dans les trmes los plus
forts. Entre autre choses. on pre
lerd que le Canada, a reçu des

du sujet de la fortification de la;
trontiére nordique de notre pays.
Et on ajoute que ce! ultimatum a
baté mon retour J Angleterre”

“Il est absurde do imaginer”.
précisa M. Mackenzie King, "que |
ies Etats-Unis puissent poser au.
Canada quelque chose qui ressem-
ble à un uitimatum. Celte nouvel
le n'a pas le moindre fondement.

iil est faux également que le gou-
| crnement amériea n ait soumis |
tout un pian pour l'établissement

 
| (Suite à la page douze)

ne,
le silence pendant de longues heu-

|

Un | décédé le ler août 1944, pour le

È

he faisant
, (ins une tentative de vol.

|
|

une nouvelle Belgique en:

    

Etats-Unis un véritable ultimatum |

|

| (Suite a la page douze)

 

e canal We

 

and
 
 

‘est remis

NEW-YORK (PA) — Fritz
| Kreisler, 71 ans, pianiste viriuo-:
se de renommée inondiale. dont

l'état était grave 9 la suite d'une
intervention chirurgi~ale pour |'ap-
pendicite le 16 juin dernier, a pu
quitter le sana‘vrium Leroy en
“excellente” santé. i

Grand raid des
Britanniques à
l'Agence juive

JERUSALEM (PC) Les au,
torités britanniques, dans un ef-,
fo-t pour déraciner le terrorisme
et la violence qui règnent actuel- |
lement en Palestine, ont commen- |
cé un sérieux balayage aujour

i d'hui, prenant possession, de bon
ne heure ce matin. de l'Agence;
iuive, et imposant le couvre-feu
à une grande partie des régions
si troublées de la Terre-Sainte

| On compte parmi les nombreu-|
ses arrestations celles des mem-
bres du comité directeur de l'A-.
gence juive de Palestine que l'on!
a pu trouver lors du raid du ma-

; tin. |

On a institué des incursions
semblables dans Tel-Aviv et sept
autres villes juives. |
On a également imposé aujour-'

‘hui ie couvre-feu, dans les quar |
tiers juifs d'Haïfa, si l'on
croit une dépêche téléphonéeà
Jérusalem.

Quelques minutes après que la

 
 M. Herbert Hoover,

secours inespérés.

tection . d'avions, eurent commen-
cé leurs opérations, sir Alan Cun-
ningham, haut-commissaire britan-
nique en Palestine. a émis une
proclamation annonçant que le
commandant britannique au

en vue de ‘déraciner le terroris-

tumes

  

aujourd hui la
prix et du commerce en tempsde,

Peu de doute sur “ue
l'assassin de fps
Suzanne Degnan , deux mois au cours de laquelle ils |

pourront utiliser les certificats
pour refaire leur stock de costu-

CHICAGO (PAY — Le procu-
“reur de l'Etat, Wiliam Touhy, à battants.
déclaré aujourd'hui qu'il est con-
vaincu qu'un étudiant de dix-
“opt ans de l'université de Chica-
go est le meurtrier de Suzanne
Degnan. “Au point où nous en
sommes actuellement, je n'ai pas
cependant d'indices suffisants
peur le déclarer coupable sans

! aucun doute”. ajouta-t-il.
Le procureur a fait cette décla-

ration aux journalistes ce matin
ayres avoir annoncé que la police
avait découvert neuf points de
ressemblance entrc les empreintes
digitales sur la not: de demande

On annonce aussi qu'à compter
du lerjuillet. la commission ne re-’

À Bikini, à 6 h. 30

dimanche soir, la

4e bombe sautera
Par Don WHITEHEAD

TA) — Toutes les personnes at-
de rançon adressée aux Degnan : ; ,
et celles de l'étudiant. William : (êchées aux épreuves de la bombe
Heirens atomique re préparaient aujour-

Touhy travailla avec la police. d'nui à évacuer la lagune de Bi’
toute la nuit jusqu'aux heures du Kini. ne laissant derrière et

ut'une flotte abandonnée de cin-matin après avott découvert l'é| sante vi vi d erre
tidiant. tard dans la journée! Grante Vieux navires de guer
«hier.

Heirens. lié à
à l'hôpital

un lit d'infirme.. Satrième explosion de la bombe
; . ; atomigüe.

Bridewell. garda Le vice-amiral Blandy. comman-
cant de l'expédition de la bambe
atomique.
c2 soir si la bomne atomique sera
sancée tel que prévu, soit vers 9 ;

res d'interrogatoire après que
Touhy lui eat fait part de la res-
semblance des empreintes digita-|
Yes,

NT . ; h. 30 du matir. lundi. heure deNous n'avons absolument rien . : ue ,
obtenu d'Heirens déclara Touhy. | Bokini doux 30 dimanche soir,
Aucune déclaration complète, au- | here= 1 awa.) | h
van refus d'admettre. Il feint la éclara que ‘es chances
fie”.
Quand :! rencontra Heirens, qui

fut blessé mercredi à la tête en!
pince- oar la police |

Touhy |

(Suite a la page douze)
 

‘ui dit: ;
“Nous sommes persuadés que !

les empreintes digitaels de la no- |
Le de rançon (des Degnan) sont
les vôtres”.

Les nouveaux céveloppements
de cette enquête sur le meurtre
brutal et le démembrement de
la petite fille de six ans, après
son enlèvement, à la demeure de
“es parents, le 7 janvier dernier,
so produisirent hier peu de temps
apres que Richard-Russell Tho-
nes, 42 ans, ex-bagnard détenu a
Phoenix (Arizona). eût nié l'his-
tvire qu'il avait racontée anterieu-
ment. vouiant qu'il! fût lui-même
ie ravisseur-assassin |

 
 

 

 

| Chester BOWLES. stabilisateur
| des prix aux Etats-Unis, a présenté
La démission hier soir au président
Truman. M. Bowes est mécontent
du fait que le Sénat a approuvé le
bill d'extension du contrôle des

l prix après que le Congrès améri-
;cain en eut enl«vé une certaine

‘La Droit” ne
paraîtra pas
Lundi le premier juillet,

anniversaire de la Confédé-
ration. “Le Droit” ne parai   tra pas. - partie des contrôles demandés par

i le président.

[3 j > y As PE A … LA A re pe

Te | Ea A ) RTE a h

poignée de mains qu'il échange avec M.
ples affames de l'univers à l'endroit du Canado, qui, à son dire,

“Le Droit”

|

i Uni =e continuent d'une façon sa-|

|
|
I

È

plan a obtenu,

chef de la mission américaine pour l’aide aux arfamés,
King, exprime

(Photo

La priorité pour l’achat de costumes
aux ancienssoldats cessera en octobre

Les certificats de priorité devront toutefois être
honorés jusqu'au 31 décembre de cette année. —
Démobilisation presque terminée.

pour les livrer contre les certi-
Commisjon des! ficats de priorité.

Les fonctionnaires de la Com.
mission ont expliqué que ce règle-

les détaillants et les ment qui a été en vigueur depuis
areas taileurs seront obligés | juillet 1945 n'est plus nécessaire
d'honorer les certificats jusqu'au, puisque le nombre d'hommes à
31 décembre 1946 et les détaillants démobiliser ne saurait

une période de le maintien de ce règlement.
justifier

Les approvisionnements de tis-
sus disponibles par le truchement

; de la Commission canadienne de la‘
tumes vendus aux anciens com: | laine seront amplement suffisants

pour satisfaire à tous les besoins ;
du plan de priorité pour costumes.

‘Les livraisons des tisus de laine
et de worsted obtenues spéciale, ministrateur de la production ci-‘ est restrein:
ment par la Commision pour les | vile, John Small. a averti aujour- semaine.

costumes prioritaires en vertu d'en-
tentes conclues avec le Royaume-

| tisfaisante, déclarent les fonction-
naires.
En signalant le succès que le

; ont déclaré que jusqu'à la fin d'a-
| vril 1946, on a distribué 441,000

A BORD DE L'APPALACHIAN costumes aux détaillants et autres. | dir
De plus, de concert avec la Com-
mission, plusieurs détaillants ont

les fonctionnaires !

 
Dans les jardins de la demeure de l'ambassadeur des Etats-Unis, 5 Rockcliffe,

par la
la reconnaissarce des peu-

leur a inporté des
par Paul Taillefer.)

i
‘Mme Carnegie a
fait des dons

de $2,300,000
NEW-YORK (PA) Mme

Louis Whitfield-Carnegie, veuve|
d'Andrew Carnegie, magnat

| l'acier et philanthrope. a Le
On n'émettra plus de certifi-|visera pas ses rèzlements qui exi- | plus de $2,300,000 a environ cent

cats de priorité pour achat de cos-| gent que les fabricants mettent individus et corps censtitués. dans
aux anciens combattants de côté 36 p. 100 de leur production

anres le 30 octobre 1946, annonce |

; son testament cépcsé en cours au-
jourd'hui. Mme Carnegie est dé-'

| cédée à l'âge de 89 ans, lundi,

Crise économique
à redouter d'ici
peu, aux Etats-Unis

Par Sterling GREEN

WASHINGTON (PA) — L'ad-

d'hui les Etats-Unis que si le
bill d'extansion de l'OPA prenait
force de loi par la ratification du
président Truman, il se pourrait
que, les prix montent assez pour
être cause d'une nouvelle vague.

| de grèves et de réclamations sur
les salaires, à travers le pays.

En mème temps, Wilson Wvati.
‘ecteur du programme du loge-

| ment. rapporte aujourd'hui que
‘le cout de la construction . des

| établi des priorités pour monteaux Maisons s'élèvera en moyenne de
|

eux

doit annoncer à 7 4.

 

|
+

chemises et chaussettes aux dé-‘
tenteurs de quotités.

$70,000,000uti serviront de cabanes pour la |

sans le coût de
fabrication.

BIKINI! (PA) — L'expédition de:
la bombe atomique a coûté jus-
qu'à présent environ $70,000,000,
a déclaré le vice-amiral Blandy
aujourd’hui. Cela ne comprend|
pas la dépense représentée par la

é- | fabrication de la bombe. L'amiral
talent égales que 'a bombe atomi- Bland dit qu'il ne connait pas la

| valeur de la bombe.

| .

Lundi, on saura

les résultats

 

à Turner-Valley
CALGARY (PC)—On connaîtra

probablement au début de la se-
maine prochaine les résultats:
d'ure explosion tentée à titre d'es-!
sai le 4 février avec 5,000 pintes|
de nitroglycérine au fond du puits
Ne 2 dans l'ouest de Turner-Val-'
ley.

L'explosion avait bouché les is-
sues de la caverne au niveau de
5,700 pieds sous terre; le forage se
poursuit dans le but de pénétrer
dans la partie bloquée du puits.

Elle est bombe
et non glacée !

OKLAHOMA (PA. Un res-
taurant, ici, tient à être a la pa-
ge. A preuve. cette Note sur le
menu: “Attention, si! vous plait,
aux servantes a’oiriques de no-
tre établissemen*. Ur mot de trop
de la part du lient, et elles font
explosion”.

dix à vingt-cinq pour cent de plus
si le bill d'extansion est adopte.

Lors d'une conférence de pres.
se, hier, M. Small a dit qu'une
nouvelle vague de grèves consti-
tue “un danger possible”, ajou
tant cependant qu'elle n'était pas.
inévitable. Il ne sera pas inquiet.
dit-il, si l'industrie et les ouvriers

.se restreignent dans leurs deman-
des d'augmentations de prix et de
salaires.

| En outre. a déclaré M. Small.
(il est sérieusement à craindre
|que les manufacturiers, en atten
dant la hausse des prix, ne refu
sent de mettre leurs produits su.
le marché pour le public, si opi |

gueur les changements projetés '
dans les prix. La loi d'extansion
accorde soixante jours à J'OPA
pour faire le travail.

“Votre vie quotidienne est déja
affectée
la viande et du grain. par exem ple — a rappelé M. Small aux
journalistes.

Anniversaire
|

VACOUVER (P.C.) — Dans les
fameuses rues que jadis des pion
niers foulèrent au milieu de pistes
géantes triples, une marche de
progres sera faite lundi, jour de
l'ouverture du jubilé de deux se-

; maines de Vancouver, qui mar-

; vile.

Dans les
ment et pa oisées, une parade de’
plus de 100 groupes représetant

miers pours se mettra en branle
avec 23 fanfares, dont celle des
Jeunes garçons d'Edmonton, qui
se compase de 120 pièces. 

“millions

‘800 millions d'affamés.”

‘Hoover loue le rôle du Canada

dans: la lutte contre la famine
Quatre nations nourrissent 90 pour 100 des huit
cents millions d’affamés. — Crise de surproduc-
tion. — La canalisation du Saint-Laurent.

“La gratitude de centaines de. gens sont des femmes et des en-
d'êtres humains sauvés| fants. Bien au delà de nos res-

de la famine par les efforts de la!; ponsabitités d'ordre humanitaire

population canadienne afflue vers se poso la nécessité d'empêcher la

te Canada qui a fourni plus d'un structure politique et sociale du
cinquieme des vivres envoyés à | monde de sombrer dans une con-

fusion qui rendrait impossible tout
C'est ce qu'a déclaré, hier soir | relèvement et toute paix.

à la radio canadienne l'ancien‘ M. Hoover a déclaré que le dan-
président des Etats-Unis Herbert | ger de la famine universelle est
Hoover en présentant un rapport maintenant passé, grâce aux ef-

sur la mission alimentaire qu ‘il forts et aux sacrifices des pays
vient d'accomplir auprès de tren-|comme le Canada. Mais on ne

te-huit nations du monde. “Je me peut éviter la famine en Chine où
réjouis de cette occasion. dit M.|les moyens de transeport vers
Hoover, pour témoigner des ma- | l'intérieur et une organisation in-
gnifiques services que le Canada ; suffisante rendent les secours dif-
a rendus au monde, alors que le ficiles. ;
danger de la famine universelle | En terminant son exposé. M.
est maintenant une chose du pas- | Hoover a réclamé la formation

sé”. ; d’un organisme international pour
Sur quatre rations. — le Cana-' venir en aide aux millions d'en-

da. les Etats-Unis, l'Argentine et fants sous-alimentés, signalant que
l'Australie, — est retombé 90 pour: cette oeuvre nécessiterait une dé-
cent de la charge de sacourir les. pense de $300 a $400 millions seu-
pays d'outre-mer dans la présen- , lement. ;
te famine, a exposé M. Hoover.! Le très honorable Mackenzie
Plus de 10 millions de tonnes, King. premier ministre du Canada,
d'aliments ont été expédiés vers a présenté M. Hoover. Après lui
les 800 millions de gens insuffi-! avoir souhaité la bienvenue, M,
samment nourris depuis que cette ' King déclara .
famine a pris des proportions sé- “Je tiens a remercier M. Hoover
rieuses. ‘ d'avoir accepté notre invitation

“Or. dit-il. le Canada a fourni ‘de faire de la capitale du Canada
plus d'un cinquième de cette, le centre de diffusion de son rap-

: quantité. | port à la suite de sa mission au-N'eut été ce flot gigan-|
tesque d'aliments vers les pays; tour du monde. M. Hoover m'a

prend du temps à mettre en vi-;

“par la rétention — de.

de Vancouver

quera le 60 e anniversaire de la

l'histoire de la viise depuis ses pret |

d'outre-mer, des centaines de mil-
| lions de gens auraient péri et
| d'autres contaires de millions ne

seraient que de lamentables épa-
ves humaines. La plupart de ces; 
Doubie ration des

alcools en Ontario
! TORONTO (P.C) William
, Griesinger. commissaire dos li-
| queurs d'Ontario. a annoncé hicr
que la ration des alcools dans la
province serait doublée, à partir
qu mardi 2 juillet. La
d'un demi-mois sera augmentée de
(deux a quatre bouteilles, ce qui
‘formera un total mensuel de 208
‘onces.
! En même ‘temps. le rationne-
ment de vin importé sera disconti-

quotité,

confié qu'il était disposé à venir
là Ottawa parce qu'il désirait ainsi
reconnaitre de facon sopéciale

l'aide fournie par le Canada pour
: soulager les pays ravagés par la
guerre. C'est là un grand témoi-
gnage que le peuple canadien ap-
préciera beaucoup et dont il sera
profondément reconnaissant. Puis-
je dire à M. Hoover que nous, du
Canada, reconnaissons également
la grande contribution que les

i Etats-Unis fournissent pour nour-
rir l'humanité.
"Le peuple canadien interprétera
la visite de M. Hoover comme un
stimulant de plus pour affronter

| les taches qui Jui sont encore rés
servées, C'est par les efforts con-

“certés des nations seulement, cha.
cune visant au maximum. que
nous pourrons bannir de la com-
munauté mondiale le spectre hi-

(Suite à | page douze)

nué. mais it n'y aura pas de chan-
ments dans les règlements de

à bière et du vin domestidue.
i La ration de bière dans le mo-
“ment est de 12 pintes ou de 24 cho-
, pines par mois. Le vin d'Ontarin

a une bouteille par
Ta quotité mensuelle de

vin importé, qui sera disrontinué.
| était de deux bouteilles chaque
| demi-mois.

Ces mesures prises par l'’Onta-
rio viennent à la suite des mesu-
res prises par la Colombie-Britan-
nique. le Québec et les provinces
des prairies. où les rations ont été
:augmentées ou sont sur le point
de l'être.

!

Trop arroser
cuit... /!

NEW.YORK (P\) Plusteurs
! avtomibilistes et des piétons trou,
| vaient que l'humidité dépassait les
; bornes, Grâce à 'a police, on en
élimina la cause. un homme du
Bronx, qui à l'aide de ses mains:
en entonnoir. avait fait d'une:
herne-fontaine. un puissant jet

! d'eau dirigé sur automobilistes et
piétons. On imposa à cet homme

l uve amende de tro:s dollars.
 

i

|

|

rues décorées gaie- |

Baruch et Moscou
Par Charles GRUMICH

' NEW-YORK (PA) — Dans une
analyse qu'il prépara sous forma
;de tableau. Bernard Baruch dé.
montre au‘ourd'hui que les pro-
grammes américain et soviétique
pour la régie mondiale de la bom-
.be atomique sont semblables sur
trois points, laissent quatorza

; points ouverts aux négociations et
sont caiégoriquement opposés sur
trois autres. y compris la question
du veto.

Les efforts de M. Baruch pour
{hater les debats de la Commission
:de l'énergie atomique des Nations-
Unies en ‘effant l'opinion des
douze memores en blanc et noir
furent reçus par les délégués
“avec certaines réserves”. Le gé.
néral Andrew McNaughton repré.
sente le Canada à la Commission,

| A l'unanimité. hier, le ministre
‘australien des Affaires étrangères,
le Dr Herbert Evatl, président de
la Commisrion sur l'énergie ato-

“Mmique, [ut autorisé à nommer un
i sous-comité pour analyser les dif-
| rérentes opinions présentées. Le
Dr Evatt a cit que le sous-comité,
composé prabablement de cing
i membres, serait choisi lundi.
etm oe atetn ver mreae

 
M. Herbert Hoover, ancien président des Etats.

Atherton, ombassadeur des
aprés so descente d'avion,
hier après-midi.

(Photo

Unis, est ici photographié en compagnie de M Pay
Etats-Unis, quelques instants
Ô l'aéroport de Rockclifte,

‘Le Droit” par Paul Taillefer.)
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Poésie, peinture
La production littéraire canadienne est excessivement pauvre

depuis un an, Après avoir assisté aux débuts prometteurs de Roger
Lemelin, Gabrielle Roy, Robert Charbonneau, Germaine Guèvremont,
Rina Lasnier, Jacqueline Mabit et un ou deux autres peut-être en
pleine guerre, il faut bien avouer que, depuis la cessation des hostili-
tés, nous n'avons assisté au lancement d'aucune oeuvre littéraire
canadienne importante. À quoi cela est-il dû? Nul ne saurait le dire.
Mais c'est un fait indéniable. Aussi faut-il nous réjouir de la publi-
cation du Voyage d'Arlequin par Eloi de Grandmont. Cette brève
suite poétique n'est sans doute pas une oeuvre importante, mais nous
y découvrons un chant qui s'élève et nous nous sentons en présence
d'un poète authentique, Eloi de Grandmont n'a pas atteint encore
la plénitud. de sa forme; les années lui permettront d'approfondir
son expérience et de définir son style; toutefois, il nous livre déjà
des vers qui continueront de chanter en nous longtemps après que
nous aurons fermé son cahier.

Il n’est pas facile de découvrir toutes les intentions du poète;
mais il me semble que ce qu'il a voulu chanter ici, ce soit le voyage
du poète à travers le monde et à travers la conscience; Eloi de
Grandmont semble tourné à la fois vers l’espace extérieur et vers
l’espace intérieur. Sous le ciel ensoleillé ou étoilé, à travers la cam-
pagne ou dans les villes, le poète est accueilli par les fleurs et par
les fenêtres qui unissent le marcheur à la chaleur du foyer, qui est
sa tentation.
Ecoutez ces vers délicieux:

Mes mains sont si pleines de roses
Que j'improvise le bonheur.
Plénitude des portes closes
Et des bras tombant de douceur.

La fenêtre, à pas lents, s’avance
Dans le ciel. Tout comme un bateau
Nouvel et incertain qu’on lance.
Enfermez-moi dans le château!

L'hiver viendra laver la terre.
Et, sur les meubles du printemps,
On posera, la main légère,
Des pots de fleurs dans tous les champs.

“ Cela me rappelle le Ghéon de Moments et d'Algérie. Nous v
voyons le poète jouir de toute la beauté du monde, mais insatisfait,
car son coeur aspire à une plénitude absolue et éternelle, et c’est
pourquoi il ne cesse de marcher. Cette marche vers un terme tou-
jours fuyant ne va pas sans fatigue ni misère:

Les pas durs m’ont marché dans les hanches.
La faim m'a écrasé de regrets.
La lenteur et la douceur étanchent
Mal le ciel, les chansans, les forêts.

Les étoiles ont mis leurs mains vertes
Aux mille fatigues de nos fronts.
Et, souvent sur les portes ouvertes,
Nous marchons, battus, dans nos dos ronds,

Puis la vie. au bord de nos oreilles,
S’endormira. Rien n’arrétera
La course de nos têtes pareilles
Au beau ciel que demain il fera.

Je ne sais si je m'abuse, mais il me semble que ces vers sont
- parmi les plus beaux qui aient été publiés chez nous depuis Saint
Denys Garneau, Anne Hébert, Rina Lasnier et Alain Grandbois. Ils
vibrent doucement, comme certaines pages aériennes de Paul Eluard.
J'ai dit que le thème de cette suite poétique était la marche; mais
lorsqu’il s'agit d'un tel poète, c'est la danse qu’il eût fallu dire.

Les poésies simples et claires d’Eloi de Grandmont sont accom-
pagnées d'illustrations de Alfred Pellan, d’un ésotérisme résultant
principalement de la surcharge. Pellan est un merveilleux dessina-
teur; mais quelle belle leçon de dépouillement Eloi de Grandmont
nous donne à tous dans ce Voyage d’Arlequin.

Dans la Canadian Art Series publiée par la Ryerson Press, M.
Marius Barbeau publie un charmant petit livre intitulé Painters of
Quebec, dans lequel il présente brièvement Suzor-Côté, Clarence
Gagnon, Marc-Auréle Fortin, Adrien Hébert, André Biéler, Henri
Masson, Jean-Paul Lemieux et Alfred Pellan. Ce petit livre de cin-
quante pages renferme vingt-neuf reproductions d’oeuvres de ces
artistes et constitue un des plus intéressants petits albums de pein-
ture canadienne qui aient été publiés au pays. M. Barbeau. qui est,
comme on le sait, un des plus actifs folkloristes et ethnologues de
chez nous, sait aussi rester jeune et s’intéresser aux artistes de
notre temps. M. Barbeau connaît d’ailleurs personnellement pres-
que tous nos bons artistes, dont il aime à visiter les ateliers et à sui-
vre l'évolution d'année en année. Il sait done de quoi il parle lors-
qu'il nous entretient de quelques-uns des peintres du Québec. Il
faut espérer qu'il complétera ce premier album par un second dans
lequel il pourrait nous présenter les oeuvres de Paul-Emile Borduas,
Stanley Cosgrove, John Lyman, Jacques de Tonnancour, James-Wil-
son Morrice et deux ou trois autres. Nous aurions ainsi en deux
petits albums de cinquante pages un tableau, sommaire sans doute,
mais assez complet de la peinture contemporaine au pays de Québec.

En lisant le petit livre de M. Barbeau, nous pouvons constater
combien nos peintres ont toujours eu les yeux tournés vers Paris.
Côté, Gagnon, Hébert et Pellan y ont vécu assez longtemps, Lemieux
et Fortin y ont séjourné quelque temps. Seuls les deux Européens
devenus Canadiens Masson et Biéler — ont fait le trajet en sens
inverse, ce qui ne les a toutefois pas empêché de suivre attentive-
ment le mouvement arfislique en Europe. Plus nous nous rappro-
chons de notre temps, plus nous sentons un désir sincére et pro-
fond de réaliser une oeuvre canadienne. M. Barbeau voit dans fen.
seignement de Lemieux et de Pellan une promesse d'avenir pour
la peinture canadienne, déjà illustrée par les peintres dont il nous
entretient et quelques autres. Le petit album de la Ryerson Press
nous permet de constater combien nos peintres ont une personna-
lité marquée, combien ils se ressemblent peu les uns les autres. ll
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Des chansons de geste à Paul Éluard
UNE ANTHOLOGIE

Une fois encore, la guerre a révélé que la poésie pouvait être
une arme redoutable en même temps qu'un objet de joie gratuite.
Il n’est plus nécessaire de rappeler longuement que l'honneur des
poètes français est sauf et qu’un Eluard et un Aragon ont été des
soldats de la liberté sous l'occupation. Aussi faut-il nous réjouir
de les voir entrer vivants dans l'immortalité ct de retrouver cer-
taines de leurs inoubliables strophes dans l'anthologie que René
Lalou vient de publier aux Presses Universitaires de France: les
Plus Beaux Poèmes français, paru dans la collection la Lyre d'Or-
phée dont il est le directeur et à laquelle il avait déjà donné les
plus beaux poèmes anglais et américains.

L’anthologie de René Lalou couvre les cing cents ans qui
séparent, ou plutôt unissent, Charles d'Orléans et Paul Eluard et
dont les richesses poétiques sont inépuisables. Les poètes réunis
par Lalou méritent tous l'honneur de l'anthologie. Il va sansdire
que l'on y retrouve les grands classiques, les grands romantiques
et les grands symbolistes, sans oublier les poètes du seizième sie-
cle et ceux du dix-huitième qui ne sont pas tout à fait médiocres.
Lalou a encore voulu Jeur joindre les contemporains de toutes
tendances, de Claudel à Apollinaire et de Supervielle à Carco. L'’an-
thologie est d’un bel éclectisme et d'un goût sûr.

Un poète inconnu et un poète méconnu sont inclus dans ces
plus belles poésies de France: l'inconnu est Christophe Plantin
(1514-1589), dont le sonnet Bonheur du monde chante un idéal
paisible et conformiste:

Avoir une maison commode, propre et belle
Un jardin tapissé d’espaliers odorans,
Des fruits, d’excellent vin, peu de train, peu d'enfans,
Posséder seul sans bruit une femme fidèle;

N'avoir dettes, amour, ni procès, ni querelle,
Ni de partage à faire avecque ses parens,
Se contenter de peu, n’espérer rien des grands,
Régler tous ses desseins sur un juste modèle;

Vivre avecque franchise et sans ambition,
S’adonner sans scrupule à la dévotion, .
Domter ses passions, les rendre obéissantes,

Conserver l'esprit libre et le jugement fort,
Dire son chapelet en cultivant ses entes,
C’est attendre chez soi bien doucement la mort.

Cette poésie est sans grandeur et ce n’est pas Plantin qui
aurait risqué sa vie pour chanter la liberté sous l'occupation. Le
méconnu, c'est Jean de Sponde (1557-1595), poète beaucoup plus
important que Plantin et qui allie à une véritable sensibilité
mystique une subtilité ravissante. Qui n’admirera pas ce sonnet
qui compte parmi les plus beaux de la langue française?

Tout s’enfle contre moy, tout m’assaut, tout me tente,
Et le monde et la chair, et l’Ange révolté
Dont l’onde, dont l’effort, dont le charme inventé,
Et m’abisme, Seigneur, et m’esbranle et m’enchante.

Quelle nef, quel appuy, quelle oreille dormante,
Sans péril, sans tomber, et sans estre enchanté
Me donras-tu ton Temple où vit ta Sainteté,
Ton invincible main et ta voix si constante?

Et quoi? mon Dieu, je sens combattre maintes fois,
Encore avec ton Temple, et ta main, et ta voir,
Cest Ange révolté, ceste chair et ce Monde.

Main ton Temple pourtant, ta main, ta voix sera
La nef, l’appuy, l'oreille où ce charme perdra,
Où mourra cest effort, où se perdra ceste onde.

Une édition des poésies complètes de Sponde doit paraître à
Montréal dans un avenir assez prochain. C’est un volume de poésie

créateurs légendaires et les laisser dans l'oubli. Monsieur le cha-
noine Arthur Sideleau, doyen de la faculté des lettres de l'Uni-
versité de Montréal, vient de publier à Montréal, aux éditions
Lumen, une anthologie des chansons de geste qu'il faut signaler.

Ce livre s'adresse sans doute d'abord aux étudiants du maître, à
qui il est d'ailleurs dédié, mais l’honnête homme y trouvera aussi
son profit. L'édition du chanoine Sideleau est excellente: elle
donne le texte original, la traduction en français contemporain,
et des introductions à chaque geste. Les traductions sont du com-
pilateur lui-même et elles sont des réussites de précision et de
clarté. Le chanoine Sideleau n’a rien ménagé d’ailleurs pour fai-
re de cette édition un instrument de travail sérieux; il a consul-
té ses collègues américains à qui nous devons de si précieuses
éditions critiques. L'édition présente permettra aux étudiants et
aux anciens étudiants de se faire une opinion ferme sur ces poè-
mes épiques qui sont à l'origine de la littérature française et qui
ont exercé une influence considérable, il n’en faut pas douter, sur
l’évolution de la nation au moment de sa constitution.

La chanson de Roland est assez bien connue de la majorité
des étudiants; mais il est d’autres gestes qui ont été chantées avec
beauté car la geste du Roi se complète par celles de Garin de
Monglane et de Doon de Mayence. Certains poèmes ne manquent
pas de cet humour particulier à ces âges anciens, d’autres sont
animés d’un sentiment mystique profond. L'histoire des quatre
fils Aymon renferme des passages qui préfigurent certains hauts
faits de Pantagruel et la chanson d'Aliscans atteint, par moments,
à une puissance souveraine.

Comme le dit Ie chanoine Sideleau, ces épopées sont des
transpositions de l'histoire par la légende et le mythe. Leur point
de départ a toujours été quelque événement historique, mais le
poète a habituellement laissé tomber “toute la matière secondai-
re qui entoure un fait principal, de manière que ce fait apparais-
se absolu”, ce qui lui confère souvent une valeur mythique. Ce
n’est pas le lieu de nous confesser sur la nature du mythe; le pro-
blème-fait l'objet d'incessants débais et un Denis de Rougemont,
entre autres, a écrit sur le sujet des pages fondamentales dans
l’Amour et l’Occident. Le chanoine Sideleau a réuni ici pour ses
élèves et pour le grand publie l'essentiel des chansons de geste;
cette édition soignée et savante (sans pédanterie, indique que la
faculté des lettres de l'Université de Montréal entend rayonner
au delà de ses murs et assurer son enseignement sur des bases
de plus en plus solides, Il n’est personne qui ne s’en réjouira pas.

LA SAGESSE DU BONHOMME
Les études sur LaFontaine abondent, excellentes, médiocres

et nulles; le Bonhomme a été étudié sous à peu près tous les an-
gles et il est connu de tous. C’est donc une gageure aujourd’hui
que de reprendre le sujet; cette gageure, l'abbé Robert Llewellyn
vient de la gagner en renouvelant absolument la manière d’étu-
dier les fables. La Sagesse du Bonhomme, publié à Montréal par
les éditions Fides, réunit une sërie de dix-huit causeries radio-
phoniques qui ont été , la saison dernière, une des choses les plus
écoutées de la radio. Il ne s’agit pas d'études littéraires: l’abbé
Llewellyn n’a étudié ni le genre, ni le style du fabuliste; il ne
s'agit pas non plus d'une étude d'ensemble sur l'oeuvre de La-
Fontaine. Il s’agit tout simplement de causeries familières dans
lesquelles le commentateur dégage la sagesse du Bonhomme en
montrant comment quelques-unes des fables les plus connues sont
la mise en scène de petites comédies ou de petits drames humains
qui sont vécus de nos jours comme de ceux du Grand Louis. Les
causeries de l’abbé Llewellyn ont ce mérite de nous donner une
idée exacte de la fable, de nous montrer comment elle décrit cer-
taines moeurs du temps du fabuliste et de nous faire toucher du
doigt son sens actuel, éternel. Comme le bon LaFontaine et à sa
suite, il entend faire oeuvre de moraliste au double sens de pein-
tre de moeurs et de moralisateur. Comme il le signale dans sa
première causerie, LaFontaine n’a pas écrit pour les enfants,
mais pour les adultes; c’est la une chose que l’on oublie trop
souvent. La Sagesse du Bonhomme nous le rappelle excellem-
ment.

Le livre de I'abbé Llewellyn est illustré nar Jean Simard qui

a la plume heureuse, nette et mordante. Comme le texte, les il-
lustrations indiquent la portée toujours durable des fables et

ajoutent à un texte déjà charmant. -

Jacques Labrie
M. Paul de Martigny, as du reportage canadien, nous raconte

dans un bouquin d'un peu plus de deux cents pages, intitulé La Vie
aventureuse de Jacques Labrie*, quelques-unes des aventures du ‘‘roi
des reporters canadiens, qui lui ressemble comme ua frère, car “tous
deux impeccables en leur smoking de bonne coupe américaine, pâles
et blonds, ils ont l'air de gosses malingres ayant vieilli sans grandir ”

Les sxi chapitres que comprend le volume peuvent être résumés
de la façon suivante: d'abord “la dompteuse” (nouvelle reproduite
des Mémoires d’un reporter). Il s'agit d'une Canadienne de l'Ungava
qui “a dompté, non pas une bête, mais un homme sauvage”, ce qui
est beaucoup plus difficile assure l’auteur. Pendant que madame
s'amuse à Londres ou à Paris, l'Algonquin chasse la fourrure et
cherche les pépites d’or, “Le Blème” est une histoire macabre. “La Pro-
messe”: amour entre “le printemps et l'automne”, et Labrie, qui est
l'automne, promet au “printemps” fidélité éternelle. ‘Le remords”

raconte un amour malheureux. Vient ensuite “Trop tard”: rêve de
jeunesse avorté à l’âge mûr. Enfin, “A la tombée du soir.” (nouvelle
reproduite aussi des Mémoires d'un reporter): Labrie, avancé en âge,
médite sur les amours successifs de son existence, et Petite Amie,
celle qu'il attendait le moins, se présente...

‘Il fallait cette simple énumération des sujets pour indiquer
dans quels domaines s’exerce la pensée de l’auteur. On en concluera
que La vie aventureuse de Jacques Labrie n'est pas faite pour fouetter
l'optimisme. Bien au contraire. Nous ne connaissons, en effet, rien
de plus “noir” que cette suite de récits: c'est désespérant. L'auteur
exploite une veine, d'ailleurs, où il excelle.

Nous avons nous-même vécu pendant quelques années l'existence
du reporter. Nous nous sommes donc assis, à la taverne du Sphinx,
avec les as du reportage montréalais (p. 82). Après avoir écoute,
sur Jacques Labrie, les réflexions des copains, nous avons donné
notre version de ce mystérieux Jacques Labrie, que nous avons immé-
diatement connu: c’est un drôle de type. Un peu avant 1930, il était
devenu fonctionnaire: “Je vais maintenant signer: Feu Jacques
Labrie”, aimait-il à répéter à ses confrères. Deux ans plus tard, l’Etat
le remerciait de ses services. Pour se venger il publia dans un grand
quotidien de la métropole une série d'articles virulents contre ses
anciens camarades de travail. Ce n’était pas bien chic, avouons-le. Le
Jacques Labrie que nous avons connu a dû regretter, au Canada com-
me en France où il a séjourné depuis, ces articles intempestifs et
blessants, car il n’en dit absolument rien dans les réflexions que lui
attribue M. Paul de Martigny.

Des six nouvelles qui composent la Vie aventureuse de Jacques
Labrie, celle qui s'intitule “A la tombée du soir.” et qui termine
le volume a retenu particulièrement notre attention. L'auteur y évoque
le souvenir de sa mère, “qui avait été le grand amour de sa vie”
Pendant quinze ans, “sans effort”, Jacques Labrie avait tenu la pro-
messe faite à la morte. Quelle était cette promesse? “Alors qu’il était
tout enfant, sa mère l'avait consacré au bleu (lisez: à la sainte Vierge).
C'était un voeu de foi naive dont il souriait aujourd'hui. Mais il en
souriait doucement et en dépit de son scepticisme jamais on ne l'avait
vu qu’en complet bleu marine”. Rapprochons de cette réflexion celle-ci,

que nous extrayons des Mémoires d’un reporter: “On dit que le re-

mords, fait de crainte et de regret, finit par manger le cerveau de
l'assassin. C’est peut-être vrai pour d'autres, mais pas pour moi. Je ne
regrette rien, je ne crains rien”. :

Les deux ouvrages qui renferment ces citations ont été publiés

à une distance de vingt ans au moins l’un de l'autre. Il est toutefois

permis de conclure que la pensée de l'auteur n'a pas sensiblement

évolué dans l'intervalle.

C'est bien dommage. M. de Martigny écrit bien, Son style est
vivant et alerte; il lui reste à hausser sa pensée au niveau de son
style, à donner au fond de la qualité de la forme. .

C’est là un voeu que nous lui exprimons. Les Mémoires d’un

garnement, qu'il doit publier prochainement, et Quelques histoires,
qu’il a sur le métier, le réaliseront-ils?

Nous admettons facilement avec J’auteur que Jacques Labrie est

“la résultante de contractions en apparence inconciliables’”. Aussi,

après lui avoir rappelé que le regret a lavé bien des fautes et que

la crainte est le commencement de la sagesse, nous lui dirons, avec

sa mère mourante: “Je connais tes idées et, depuis le matin, je prie

Celui qui me recevra bientôt de t'accorder la grâce d'en changer.”

Etienne ROBIN

“Editions Fernand Pilon (Montréal)

 

Monsieur Ouine

faut nous en réjouir; c'est la preuve que nous traversons une pé-
riode de création dont il faut espérer beaucoup.

Guy SYLVESTRE

.Le Voyage d'Arlequin, par Eloi de Grandmont, Cahier de la File
indienne, Montréal, 1946. Illustrations de Alfred Pellan.

Painters of Quebec, par Marius Barbeau, in Canadian Art Series,
Toronto, Ryerson Press, 1946.

qu’il faudra se procurer pour y faire des découvertes merveilleu-
ses.

CHANSONS DE GESTE

René Lalou a fait débuter son anthologie à Charles d'Orléans.
Il aurait pu remonter jusqu’à
sont toujours aussi belles, et qui sont -parmi les premières à avoir °
une résonance bien française.

Rutebeuf dont certaines strophes

Les chansons de geste sont d'une
sensibilité française certes, mais la langue est encore mal dé-
rossie à cette époque et seuls les spécialistes la peuventlire assez
acilement. Il ne faudrait pas être injuste toutefois envers ces

Guy SYLVESTRE

Les plus beaux poèmes français, présentés par René Lalou,
Paris, Presses Universitaires de France, 1946.

Chansons de geste, présentées par le chanoine Arthur Side-

leau, Montréal, Editions Lumen, 1946.

La Sagesse du Bonhomme, par l'abbé Robert Llewellyn, Mont-
réal, Editions Fides, 1946.

 

La comtesse

de Cagliostro
Comment débuta l'étrange car-

rière d’Arsène Lupin et d’où lui
viennent tous les pse&udonymes
sous lesquels 11 se cache voila
autant de mystères que l’on dé-
couvre dans La comtesse de Ca-
gliostro, ouvrage de !a coliection
“Le point d'iaterrugation” par
Maurice Leblanc et publié par Les
Éditions Variétés.
Un roman dans la veine de Mau-

rice Leblanc pose bien des pro-
blèmes mais aussi quel puissant
intérêt pour le lecteur qui trouve
réponses à toutes ses questions!

Originaux et
Ce livre, qui vient de sortir des

presses de FORTIN & FILS, à
Ste-Anne-de-la-Pocatière, amusera
autant qu’il instruira sur la pé-
riode peut-être la plus originale et
la plus pittoresque de notre his-
toire: celle de la distribution des
terres et de la venue des immi-
grants dans l'Ouest, il y a une
quarantaine d'années.

Les types décrits par M. Côté
sont d'un calibre inoui et d’un ri-
golo impayable, M. Côté qui les
a fréquentés pendant plus d’un
quart de siècle, comme profes-

aventuriers
seur, homme d'affaires, maître de
poste et Juge de Paix, les a con-
nus sur le bout de ses doigts et il
les décrits d’une plume alerte
et amusée tels qu’i: les a vues.

Les profits les plus cocasses et
scénes les plus

défilent devant les yeux du lec.
teur, à côté de désolations attris-
tantes. Il ne s’est rien écrit de
plus amusant, en Canada, depuis
Fréchette.

ORIGINAUX & AVENTURIERS
est en vente chez l'auteur et chez
tous les bons libraires.

les incroyables

 

Art et Style est une des re-
vues les plus élégantes de Paris.
On y trouve des reportages sur
la peinture, les lettres, la mode
et la littérature, le tout illustré
avec goût. La livraison d'avril
renferme des reproductions en
couleurs de chefs-d’oeuvre de Fra-
gonard, Goya et André Marchand,
et des reproductions en blanc et
noir de Chagall, illustrant une
étude de Cassou sur sa Bible. Des
chroniques nous entretiennent en-
core du meuble, des chevelures,
des décors de ballet et des livres.
René Saurel consacre quelques
paragraphes à l'existentialisme, si-
gnalant à juste titre les noms de
Gabriel Marcel, Jean Wah! et
Louis Lavelle aux côtés de ceux
de Sartre et de Simone de Beau-
voir. Des portraits de ces deux
derniers accompagnent ce texte,
Art et style pourrait bien rempla-
cer dans nos salons la défunte
Illustration.

x x X

Le journal d’un écrivain est
toujours un document intéressant
et, pour ma part, ja le lis tou-
jours avec plaisir. Mais le jour-
mal est sans doute profitable d'’a-
bord à celui qui le tient. C'est ce
que note dans son propre journal
le romancier Julien Green (20
novembre 1941) qui en livre quel-
ques tranches dans la Vie intel-
lectuelle (mars 1946): “Chaque
vie humaine est une merveille de
complication dont le détail n’est
sensible qu'à celui qui tient un
journal, mais dont le secret n’est
jamais connu que de Dieu seul.
Il faut que les destinées s’accom-
plissent, disait Napoléon. Elles
s'accomplissent, en effet, avec une
précision implacable, En recopiant
mon journal de 1932, j'ai noté
avec étonnement Je cheminement
des idées, surtout de l'idée reli-
gieuse qui n’a commencé à porter
ses fruits que six ou sept ans
plus tard. Et de même, 5i je sa-
vais lire, je verrais clairement
mon destin dans ce que j'écris
aujourd'hui et qui parle peut-être
bien plus de l'avenir que du pré-

À travers les revues
sent. Mais nous avançons dans la
nuit”.

Quelques mors plus tard, il
écrit (4 avril 1942, New-York):
“Pensé avec tristesse à tout le
terrain perdu par l'Eglise. Elle
ne mourra pas, puisque le Christ
a dit que les portes de l’Enfer ne
prévaudraient pas contre elle,
mais il est possible que vienne le
jour où la vérité ne sera plus re-
présentée que par quelques mil-
liers de catholiques persécutés
ayant à leur tête un petit vieil-
lard en soutane blanche, qui se
cachera dans je ne sais quelles
catacombes. “Quand le Fils de
l'Homme reviendra sur terre, pen:
sez-vous qu'il y trouve la foi?” Et
plus loin: “Hier, je suis allé à
Barclay Street où je voulais ex-
plorer les librairies catholiques.
Impression d’ennui allant jusqu’:
une espèce d'horreur. Devant ces
monceaux de livres assommants
et d'objets pieux dont la laideur
dépasse même ce que je craignais
de pire, je me suis demandé quel
rapport on pouvait établir entre
tout cela et la religion de l’Evan-
gile La médiocrité intellectuelle
du catholique moyen est un mys-
tère que je ne comprendrai sans
doute jamais. Une telle absence
de goût finit par devenir trou-
blante à l’égal d’une manifestation
du démon”. Et Green de déplorer
que tant de catholiques refusent
quotidiennement la sainteté. Son
pessimisme est sans doute exagé-
ré — c'est celui dy néophyte —
mais on ne saurait dire qu'il soit
dépourvu de fondements.

x x x

La Rhétorique était une socié
té secrète, nous dit Jean Paulhan
dans les Temps Modernes (mars
1946). Pauhan a déjà mieux écrit
Mais ce texte est abondant en
observations judicieuses. Il rap
pelle que les Rhétoriqueurs anti
ques ont toujours renoncé à ré
véler le principal bienfait de
leur science: “il est, de leur aveu

même — ou de l’aveu de leurs
disciples — toute une part ésoté-
rique, essentielle aux traités dont
la part exotérique et vulgaire
seule nous est livrée”. On sait
qu'Aristote définissait la rhétori-
que “l'art de se faire croire sur
quelque sujet que ce soit” et que
Quintilien démontrait que l’ora-
teur doit savoir défendre égale-
ment le vrai et le faux (tradition
perpétuée dans les débats univer-
sitaires, où la vérité est tenue
pour nulle). Ramus disait que la
première Catilinaire avait boule-
versé le Sénat non pas à cause
de la passion de la justice mais
tout simplement parce qu'elle
contenait quatre-vingts métapho-
res, cinquante métonymies, vingt
synecdotes, quatre épizeuxis et
vingt anaphores. En somme,
rhétorique est la négation de la
pensée spontanée. A ce sujet, il
convient de citer Paulhan: “Pour.
quoi, dit Alain, les poèmes moraux
sont-lls mauvais? Pourquoi les
poèmes didactiques sont-ils lan-
Suissants? C’est pour la même rai-
son qui fait que la copie d'un
beau tableau n'est pas un beau ta-
bleau: ils ont été pensés tout en
tiers avant d'être écrits. Ainsi le
dramaturge ou le romancier, s’il
a par avance trop précisément
fixé son action, son dénouement,
ses personnages, n’écrit qu’un
roman, où un drame, en ciment
armé. L'orateur même qui a
commencé par réfléchir les diver
ses faces et les nuances de sa
pensée, se sentira, le moment
venu, tout contraint.” C'est contre
cette rhétorique que le roman
tisme à voulu réagir, mais n'est-il
pas lui-même tombé dans une
autre sorte de rhétorique? Alors
que l'homme du commun, “s’il crie
c’est parce qu'il avait mal, parce
qu'il a peur, parce qu'il veut ap
peler quelqu'un”, le rhétoriqueur
au contralre renferme l'ordre
normal de l’expression et convertit
en moyen ce qui est fin au com-
mun des mortels. Paulhan con-

clut que s'il est inexact de consi
dérer les gendarmes comme tout
occupés a commettre des crimes,
on a tout de même vu des pom-
piers allumer eux-mêmes les in
cendies qu'ils combattaient ensuite
avec courage en vue d'obtenir des
médailles ou de l'avancement:
“Ainsi de certains Rhétoriqueurs”.

x x x
La même livraison des Temps

Modernes publie un tableau indi-
quant les éditions en U.R.S.S. des
oeuvres des écrivains franççais
entre les années 1917 et 1944.
Voici les écrivains les plus tra-
duits: Jules Verne, 191 éditions,
4,163,600 exemplaires en 15 lan-
gues soviétiques; Victor Hugo, 223
éditions, 3,952,000 exemplaires en
34 langues soviétiques; Guy de
Maupassant, 219 éditions, 3,780,000
exemplaires en 13 langues sovié-
tiques; Emile Zola, 139 éditions,
2,453,000 exemplaires, en 9 langues
soviétiques; Henri Barbusse, 104
éditions, 2,081,000 exemplaires, en
15 langues soviétiques; Romain
Rolland, 135 éditions, 2,057,000
exemplaires, en 15 langues sovié-
tiques; Anatole France, 130 édi-
tions, 1,846,000 exemplaires, en 6
langues soviétiques; Balzac, 105
éditions, 1,812,000 exemplaires, en
6 langues soviétiques. Suivent
Perrault, Mérimée, Alphonse Dau
det, Stendhal, Flaubert, Molière,
Dumas, Béranger, Romains, Rosny
aîné. Ont aussi été traduites des
oeuvres de Rabelais, Gide, Duha-
mel, Voltaire, Giono, Diderot,
Beaumarchais, Aragon, Proust,
Giraudoux, etc. En tout, 410 écri-
vains français ont été traduits
en russe; 3,081 éditions cbmpre-
naient 48,396,400 exemplaires.
sait que l'Etat est le seul éditeur
de tous les ouvrages publiés en
Russie.

x x x
Roger Caillois, rentré à Paris

après avoir séjourné en Amérique
du sud pendant la guerre, publie
dans Confluences (mars 1948), une
étude sur le ludique et le sacré,
en marge de l'ouvrage de Huizinga:

Homo ludens (Mexico, 1943). Voici
a moins un écrivain qui, retourné
en Europe, ne craint pas de dire
son admiration pour certaines
oeuvres américaines. Il n’est pas
possible de suivre ici tous les dé-
veloppements de Caillois. Trou-
vant des analogies entre le ludique
et le sacré, Caillois y décèle
toutefois une différence fonda-
mentale: “Par le sacré, source de
la toute-puissance, le fidèle se sent
débordé. I est désarmé en face
de lui et à sa complète merci.
Dans le jeu, c’est l’opposé: tout
est humain, inventé par l'homme
créateur. C'est pour ce motif que
le jeu repose, détend, distrait de
la vie et qu’il fait oublier dan-
gers, souçis, travaux. Au con-
traire, le sacré est le domaine d’une
tension intérieure auprès de la-
quelle c'est l'existence profane qui
est détente, repos et distraction.
La situation est inversée. . .” De
plus, dans le sacré, il s'agit de
sacrifice et de communion et nous
sommes loin du ludique. Tous ceux
qui s'intéressent à l'étude des di-
verses manifestations collectives de
l'humanité doivent suivre les étu-
des pénétrantes de Caillois—bien
que ses positions ne me semblent
pas toujours acceptables.

x x .x
Gaétan Picon, qui semble être

un critique sérieux, fait grand cas
de la poésie de Jacques Prévert,
que je confesse ignorer totalement.
Picon voit en Prévert notre seul
poète populaire contemporain. “Si
cette poésie a longtemps négligé
d'aboutir au volume, c’est qu'elle
n’est pas faite pour lui. Elle ne
cherche pas les perspectives de
l’histoire, un jour définitif et mo-
numental: l'indifférence dont elle
fait preuve à l'égard de son lan
gage mesure son peu de souci de
la renommée. C’est une poésie
d’une entière spontanéité.” Picon
l’oppose à la poésie qui se veut
Populaire et qui doit faire un
effort pour tenter de l'être; celle
de Prévert, au contraire, dit-il, n'a
pas à faire effort, elle est popu-
aire spontanément. Prévert ne
descend pes vers le peuple, il en
est. La différence est grande.

Guy SYLVESTRE

Maximes
Ce nouveau titre de la collec-

tion “Classique Variétés” qui vient
de paraître aux Editions Variétés,
constitue l’un des ouvrages clés
de la littérature française. Il est
aussi important dars toutes les
bibliothéques de famille, de collé-
ge, de couvent et de l’homme de
goût que les Pensées de Pascal,
Les caractères de La Bruyère,
Lettres de Madame de Sévigné,
Discours de la méthode par René
Descartes, Comédies et Proverbes
par Alfred de Musset et les Orai-
sons de Bossuet.
La Rochefoucauld est de Ja li-

gnée des grands moralistes. Son
oeuvre réunit a peine pius de
trois cents Maximes la plupart
d'entre elles ne ccuvrant que
d’une a trols ou quatre lignes.
Mais jamais peut-être a-t-on at-
teint pareille densité dans la pen-
sée et pareille perfection dans
l'expression. Aussi, l'oeuvre rend-
elle un son d’une singulière plé-
nitude. Avec un minimum de
mots, La Rochefoncauld est par-
venu à condenser toute sa philo-
sophie de la viè De même que
ces essences de parfum dont une
seule goutte suffit à embaumer
l’air de son arôme tenace, ces
brèves Maximes dégagent dans
notre esprit, autour d’une sim-
ple phrase, lourde de sens toute
une gerbe de pensées.
 

Essor vers l’azur
Les Editions du Lévrier vien-

nent de lancer, dans le monde lit-
téraire, l'oeuvre d'un jeune poète:
ESSOR VERS L'AZUR.

“Georges Boiteau, jeune avia-
teur, a contempler plus d’une fois
l'encerclement hallucinant des
horizons illimités. Un idéal l’ob-
sédera jusqu'au jour où sa pensée
l'entraînera sans retour dans un
suprême essor”. Cet idéal, cette
mission du poète, c’est d'entraîner
à sa suite, dans les régions éthé-
~ées de la Beauté, les profanes
aux prises avec le “terrible quo-
tidien”.

Rien d’une sentimentalité mal-
suine dans les poèmes de Georges
Boiteau. Le vers se charge d’une
saine émotion, en chantant la na-
ture, avec son vent, sa terre, ses
eaux, ses paysages enchanteurs,
ses hirondelles, en exaltant aussi
ies Visages aimés d’une mère ou
tout simplement de l'Amour.

L'Auteur s'en tient aux formes
classiques du vers, dont il aime
ie rythme et la rime et la sou
plesse.
 

%

Canadian Art publie un texte
de Henri Masson sur le graveur
Charles Pinson dont on peut ad-
mirer le travail à l'Ambassade de
France à Ottawa.

Pendant cinq années le messa-
ge de l’auteur du Journal d’un
curé de campagne ne nous était
parvenu que de très loin, et après
avoir été naguère fascinés par le
romancier, nous avions aimé cette
parole de feu, vengeresse, qui
nous donnait courage contre la
servitude.

C’est le romancie: qui revient
à nous aujourd’hui avec Monsieur
Ouine. Il nous introduit dans
l’intimité de plusieurs familles,
elles-mêmes intégrées dans l’'at-
mosphère lourde d'un village
sans âme.

Et les physionomies se succè-
dent, plus ou moins hallucinantes,
voires infernales. . C'est un en-
fant, ce petit Philippe, muré en-
tre l’égoïsme plein de douceur
d'une mère et de sa “Miss” être
de mélancolie et d’exaltation, de
tendresse et de violence contenue,
disponible pour toutes les éva-
sions. . . C’est cette étrange châ-
telaine Madame de Néreis, puérile
et monstrueuse, vivant entre un
mari alcoolique et son ancien
professeur de langues qu’elle a re-
cueilli, Monsieur Oine, être dé-
pravé, monument d'inconscience
et de cynisme. C’est ce Mon-
sieur Ouine doué “d'une incaleu-
lable force psychique”, rongé de
tuberculose, fascinateur; suscepti-
ble d’être un Saint ou une affreu-
se bête malfaisante. C’est tout ce
village enfin, cette “paroisse mor-
te”, ainsi que Georges Bernanos
avait d’abord nommé son ouvrage,
muré sur lui-même s’enfonçant

de plus en plus dans l'indifféren
ce et le Mal, l'atmosphère encore
alourdie par le meurtre d’un petit
vacher, le suicide du prétendu as-
sassin, et dominé par la physiono-
mie émouvante, désemparée du
jeune Curé, seul à lutter contre
des forces envahissantes et ten-

taculaires,
C’est moins un enchainement

ordonné de faits et leur aboutis-
sement normal et facile que lil-
lustration d’un problème essentiel
que l’auteur nous propose. ll a
personnifié le Mal en des êtres qui
eussent pu tout aussi bien être des
Saints. Icroit à ce Mal, non com-
me une abstraction mais il le voit
répandu dans le monde et il lui
donne un nom.
Le génie de Georges Bernanos

sait nous maintenir dans cette at-
mosphère hallucinante, diabolique,
dans la réalité des faits insigni-
fiants et leur analyse. Le moindre
geste des héros participe au talent
éclatant de l’auteur. Les phrases
roulent, rebondissent, on ne sait
vers quelle catastrophe...

Publié par la Librairie Plon.
 

La grande revue américaine
Partisan Review consacre son der
nier numéro aux nouveaux écri-
vains français. Textes de Sartre,
Camus, Malraux, Valéry, Jean Ge-
net, Jean Paulhan, Claude-Edmon-
de Magny, Julien Gracq, Raymond
Queneau, André Frénaud, Patrice
de la Tour du Pin, René Char,
Michel Leiris, Henri Michaux,
Georges Blin. Deux dessins de
Matisse et un de Picasso.
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HISTOIRE

 

PETITE

par RENE RISTELHUEBER
MINISTRE DE FRANCE

Ce merveilleux et riche album raconte
une des plus belles histoires que

l’on puisse raconter.
Solidement cartonné avec dos toile rouge dans
le format 845” x 11”, cet ouvrage a 138 pages,

plus les pages de garde.

Nombreuses illustrations dans le texte par
MAURICE RAYMOND
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‘L'avenir est a ceux qui luttent”
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SAMEDI, 29 JUIN 1946

Les droits des minorités sous

le régime confédératif

La Confédération avait pour but

d'unir les deux grandes races qui ont dé-

couvert et colonisé le Canada dans un

tout politique, où les provinces conser-

veraient une large part d'autonomie et

où les libertés religieuses et nationales

des minorités de ces provinces seraient

entièrement respectées.

En 1867, les Pères de la Confédération

ne mettaient nullement en doute les

bonnes dispositions et l'esprit de justice

des représentants de l’une ou l'autre ra-

ce: “Dans le Haut-Canada, disait alors

Georges-Etienne Cartier, les catholiques

seront en minorité; dans le Bas-Canada,
les protestants seront en minorité, pen-

dant que les provinces maritimes seron”

divisées. En de telles circonstances,

quelqu'un pourra-t-i} prétendre que le
gouvernement général ou les gouverne-

ments locaux pourraient se rendre cou-

pables d'actes arbitraires ? Des
mesures de ce genre seraient, à coup sûr,

censurées par la masse du peuple. 1l

n'y a donc pas à craindre que l’on cher-
che jamais à priver la minorité de ses
droits.”

Sir Hector Langevin tenait le même

langage: ‘Avec la Confédération, il n'y

aura pas de domination d’une race sur
l'autre, et si une section voulait com-
mettre une injustice envers une autre
section, toutes les autres s'uniraient en-
semble et l'en empécheraient.”

L'optimisme des Pères de la Confé-
dération était mal fondé. Les événe-
ments subséquents l'ont amplement dé-

montré. Si la province de Québec a

respecté la lettre et l’esprit du pacte con-

fédératif et établi une égalité parfaite
entre les citoyens des deux races qui
l'habitent, on ne saurait en dire autant

des autres provinces, de celles qui sont

en majorité anglaises. Il n’est pas une
seule de ces provinces qui n’ait pas violé
sciemment le pacte de la Confédération.
Il n’en est pas une seule, aujourd'hui en-
core, qui accorde pleine et entière justi-

ce à la minorité catholique et française.
Ou sont les protestations de la masse

du peuple canadien devant la perséeu-

tion scolaire et devart les accrocs perpé-

tuels au bilinguisme officiel? Où sont

les condamnations et les sanctions du

gouvernement général qui, lui-même,
veut poser des limites: au bilinguisme, et
se montre injuste dans la répartition des
charges et des honneurs ?

Jusqu'ici les minerités ont appris par
expérience qu'elles ne peuvent compter,

pour assurer l'exercice de leurs droits
fondamentaux, sur l'esprit de justice des
législatures provinciales ou du Parlement
fédéral. Aussi ont-elles dû être très sur-
prises parcette déclaration que le minis-
tre de la Justice faisait récemment à la

Chambre des Communes: “Je suis d’avis
et je crois que mes compatriotes cana-

diens qui sont de ma race et de ma re-
ligion peuvent partager sans hésitation
cette opinion, qu’une meilleure garantie
de leurs droits que tout ce qu’on peut
trouver dans la Constitution, se trouve

dans le respect que les gens, formés se-

lon les principes de la liberté britanni-
que<et du fair play britannique, ont pour
ces choses qui nous sont essentielles . . .
Les droits essentiels des Canadiens de
langue française. ils sont protégés par

le droit des gens et par la tradition bri-
tannique.”

M. Saint-Laurent a-t-1l voulu donner
une leçon de”largeur d'esprit à ses col-
lègues anglo-canadiens et les rappeler
aux sentiments de la justice et du de-
voir ? Cette leçon aurait porté si celni

qui la donnée n'avait pas pris pour
acquis que la majorité anglo-canadienne
n'abuse pas de sa force et que la mino-
rité française n'a pas de légitimes griefs.
Au lieu de faire servir sa science et son
éloquence au redressement d'’injustices

actuelles, il a préféré prévenir un dan-
gar futur, tout en laissant entendre qu’ii
n'y croyait pas.

Sir Georges-Etienne Cartier et Sir
Hector Langevin étaient peut-être excu-
sables de se montrer optimistes au mo-
ment où une nouvelle ère politique s’ou-
vrait pour le Canada. Mais, au cours de
soixante-dix-neuf ans de vie confédé-
rative, il s'est produit des événements
qui devraient permettre au ministre de
la Justice de traiter, avec plus de pré-
cision et de nuances, de la valeur du
fair play britannique dans ses manifes-
tations au sein de notre vie commune,et
particulièrement en ce qui regarde le
respect des drcits des minorités.

Ce n'est pas en faisant abstraction
des faits et en exploitant des mots vi-

 

des de sens que l’on réglera nos proble-
mes les plus importants et que l'on at-
teindra l'idéal de justice et de liberté
sans lequel la Confédération ne saurait
exister.

Charles GAUTIER.

La dette continue de hausser
Si quelqu'un eùt prédit en 1938 que,

au cours des prochains huit ans, le gou-
vernement canadien augmenterait la
dette de dix milliards, mains aéputés
ministériels auraient alors protesté
contre une telle prétention, comme ils

protestaient contre ceux qui prévoy-
aient que le Canada s'engageait dans
la guerre qui menaçait déjà l’Europe,
mais qui ne devait éclater que l’année
suivante, et dans laquelle le Canada
entra dès les premiers jours. C’est, ce-

pendant ce qui est arrivé. En 1938, la
dette nette du Canada se chiffrait par.
3,101 millions; en 1946, elle s'élevait à

13,034 millions.
L’ascension de la dette se fit d'an-

née en année à un rythme accélère,

ainsi qu’en témoigre le tablezu sui-
vant:

Année Dette

1938 $ 3,101,557,570
1939 3,152,559,314
1940 3,271,259,647
1941 3,648,691,449
1942 4,045,221,161
1943 6,182,849,101
1944 8,740,084,893
1945 11,298,362,000
1946 13,034,065,000

Ce n’est pas tout. L'ère des déficits
n'est pas terminée. M. Ilsley en prévoit

un autre pour 1947. Que nous sommes

loin de la théorie des budgets balancés,
si chère au présent ministre des Finan-
ces! Evidemment M. Ilsley a oublié tous
ses beaux principes . . , pour l'Empire.

C. L'H.

M. David s'attaque à de soi-disant
Canadiens

Dans le discours qu'il a prononcé,

cette semaine. à la Chambre haute, au
cours du débat sur le projet de loi vi-
sant à faire du ler juillet la Fête du Ca-
nada au lieu du Jour du Dominion, M.
le sénateur David s'est exprimé en ces

termes:

“Avant de chercher à canadianiser

le Québec, il vaudrait mieux désimpé-
rialiser certains soi-disant Canadiens
qui ne sont Canadiens qu'en paroles,
mais qui semblent avoir pour seul espoir
de gagner de l'argent au Canada pour

aller ensuite vivre et mourir outre-
mer.”

Le néologisme dont s'est servi M.
David est passable:nent barbare, mais

tout de même il rend de façon saisissan-
te sa pensée. Et cette pensée est excel-

lente. L'oeuvre qui, au point de vue

national, s'impose le plus au pays, c'est

la désimpérialisation de nos soi-disant
Canadiens. Ils sont la cause principale

de toutes nos divisions à l'heure pré-
sente.

Il est facile de les dénicher tous ces
impérialistes. Chaque fois qu’une me-
sure d'esprit canadien est présentée,

vous les voyez la combattre. Ce n’est

pas toujours ouvertement. L'astuce a

bien des détours. Mais, quoi qu’ils di-
sent, ils cherchent toujours à la bloque...

Parlez leur d'un drapeau distincti-

vement canadien: iis s’y opposent. Ré-

clamez d'être des sujets canadiens du
Roi du Canada, ils refusent. Proposez
un hymne national vraiment canadien:
ils jugent la suggestion oiseuse. De-
mandez l'établissement d'une fête na-
tionale: ils n'en voient pas la nécessité.
N'allez pas oser parier de la nomination

d’un vice-roi canadien: c’est chose
sacrilège.

Cependant ces mêmes gens, avec un

aplomb parfaitement ridicule, préten-
dent être des Canadiens, canadiens
tout court. Allons. Il nefaut pas pren-
dre le reste de !a population pour des

imbéciles. Ce langage hypocrite ns
trompe personne,

C. L'H.

AU JOUR LE JOUR

Un correspondant parlementaire

note que l'Absentéisme est en train de
devenir une maladie chronique à la
Chambre des communes. Celle-ci
compte 245 membres. Or, lors des scru-
tins sur le remaniement de la carte

électorale, il manquait de 75 à 100 dé-
putés. travail de la Chambre des
communes, toutefois, ne semble pas
s'en ressentir. On ne pourrait en dire
autant d'une industrie où le même
absentéisme existerait.

x x x
Un échevin a déclaré que c'était le

devoir de la police d'Ottawa d'empêcher
les enfants de jouer dans les rues. Cela
est vrai. Mais voilà un règlement qui

est sûrement bien difficile de faire ob-
server à la lettre. Que des enfants
jouent dans les rues là où il n'existe pas
de terrain de jeux, cela s'explique, mais
ce que nous ne comprenons pas, c’est

que des enfants jouent daris les rues
bordant un terrain de jeux piutôt que
sur le terrain lui-même.

«x x x .
Un observateur politique de l’élec-

tion complémentaire de Compton écrit
que la campagne est en train de devenir
une lutte entre le gouvernement libé-
ral d’Ottawa et le gouvernement pro-
vincial de l’Union nationale. L'organ:-
sation libérale dans Compton, continue-
t-il, semble être dirigée en effet par des
fédéraux, parmi lesquels on compte
des députés bien connus. On nous dira
ensuite qu'Ottawa n'intervient jamais
dans les affaires des provinces.

x x x
“Ce qui nous divise, a dit M. Alexan-

dre Taché, président de l’Assemblée
législative, & l'occasion de la St-Jean-
Baptiste. ce n’est pas l'histoire. mais
les injustices acluelies. Le fait qu'il
n'y a pas un seul Canadien de langue

- Tv

française sous-ministre sur 25 à Ottawa
nuit plus à la bonne entente entre les
deux races du pays que l'enseignement
de l'histoire.” M. Taché a parfaitement
raison.

- ARGUS

LES GRANDES FETES CHRFTIENNES

Solennité ae la féle du
Coeur de Jésus
30 JUIN 194€.

Voici l'une des plus velies têtes de
l'année chrétienne.

Puisque cette solennité évoque l'a-
mour du coeur humain de Notre-Sei-
gneur pour les hommes. ses frères dans

la création, nous célebrons ainsi les
premiers baîtements d’amour humain

en ce coeur en qui habitait en même
temps la divinité. Toutes les joies que
lui apportait la présence d'emis fidé-
les, d’âmes simples et généreuses, de
repentis sincères, et toutes les tristes-

ses, douleurs et angoisses que lui cau-
saient l'endurcissement des uns et la

trahison des autres, voilà ce que nous
honorons demain dans une manifesta-
tion religieuse, qui devrait être en nos

coeurs une brülante manifestation
d'amour. -

Or, ce coeur est aujourd’hui glori-

fié dans le ciel, comme l'est le corps
qui le renferme. La chair qui s'est of-

ferte aux humiliations de la nature

humaine, aux indicibles souffrances de

l’agonie et de la passion, reste insé-

parable de la divinité. Coeur d'une
seule personne divine, c'ost toujours un
coeur de chair comme le nôtre. Voi-

là pourquoi l'amour du Coeur de Jésus
ressemble, en quelque sorte, à l’amour

que nous lui offrons, quand nous ou-
blions tout de nous-mêmes pour n’ai-

mer que lui, ne glorifier que lui, ne

servir que lui.

Une fête comme celle de demain
devrait inspirer chez tous les hommes,

à qui le nom du Sacré Coeur a été ré-
vélé, le commencement d’un amour
grandissant chaque jour. L’Ecriture dit

que Dieu le Père a tant aimé les hom-
mes qu’il leur a donné son Fils, et que

celui-ci à tant aimé les hommes qu'il

s'est donné pour eux à la mort et à la
mort de la croix. C’est dans le coeur
humain, en son coeur de . hair. que Jé-

sus nourrissait ce grand amour pour

des êtres couverts de péchés, de cette
salissure qui est une horreur aux yeux

de la divinité. Le coeur de chair de
Jésus a donc éprouvé l'horreur de l'of-
fense et la miséricorde pour l'offenseur.

Coeur de réelle existence, Coeur de
réelle complaisance, Coeur de réelle par-
ticipation aux mystères de la naissan-
ce, de la vie et de la mort sur la croix,
Coeur inventeur du sacerdoce et de
l'Eucharistie, Coeur dont les délices,
ne cesse-t-il de répéter, snn! d’être avec
les enfants des hommes, ct qui n’en
reçoit, la plupart du temps. que des
marques d'oubli et d'ingratitude... et
qui, parce que Coeur du plus parfait
des hommes el Coeur tabernacle de la
divinité, tel est le Coeur qu'on nous de-
mande d'apprendre à mieur connaître,
à adorer avec plus de ini à consoler
avec plus de sincérité, à glorifier avec
Dlus d’empressement et ñe solennité.

Rien ne le démontre mieux que les
paroles adressées par Notre-Seigneur
lui-même à sa confidente, la religieuse
de la Visitation de l'arau-le-Monial,
sainte Marguerite Marie:

“Je te demande que le Premier Ven-
dredi après l’Octave du Saint-Sacrement
soit dédié à une fête particulière pour
honorer mon Coeur, en lui faisant ré-
paration d'honneur par une amende
honorable — communiant ce jour-là,
pour réparer les indignités qu’il a re-
cues pendant le temps yu'il a été er-
posé sur les autels. Je te vromels que
mon Coeur se dilatera pour répandre
en abondances les influences de son di-
vin amour sur ceux qui ti rendront
cet honneur et qui lui procureront qu’il
lui soit rendu”.

C'est donc bien un roeur de chair,
un coeur qui puisse se dilater, mais
aussi un coeur de Dieu, que nous som-
mes invités à honorer, demain, par un
culte public.

Mais à ce coeur qui veut être aimé,
comme il le mérite, il faut rendre un
culte de tous les instanis. A certaines
fêtes de l’année, les enfants célèbrent
l'amour maternel: ce n’est pas à dire
que ce jour-là est le seul cù ils soient
tenus de rendre affection pour affec-
tion. Ainsi en est-il du service d’ado-
ration, de dilection et de réparation,
qu'il faut rendre au coeur de Notre-
Seigneur. La célébration de la fête pu-
blique du divin Coeur ne doit être qu’une
Occasion de renouveler, si nous avons
eu la sagesse de les Jaire précédem-
ment, nos promesses et ros hommages à
celui que nous voulons aimer d’un
amour de prédilection.
Xe Dinns-nous qu'il est venu à nous,

1 7, €s promesses. Celles
qu'il a dites en ses apparitions a Pa-
ray-le-Monial, il les a redites depuis
trois siècles à nombre d'âmes privilé-
giées. Elles n'ont jamais changé de
forme et d'étendue, nous pressant dy
adhérer, dy ajouter toute notre con-
fiance, et de là, de nous offrir en retour
comme le veut toute règle d'amitié.
Souhaitons que parmi la foule des ado-
rateurs du Coeur de Jésus On rencon-
freplusLombreux les apôtres vraiment

, afin que plus de noms
y soient inscrits pour n’en être jamais
effacés, et que son règne augne en ra-Pidité comme en étendue et -fondeur, en pro
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EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 29 JUIN 1826

Le nouveau gouvernement de M. Meighen
réussit à faire voter une motion de censure
à l'adresse de M. Georges Boivin, ex-ministre
des Douanes.

La demande “pour un timbre-poste bilin-
gue se fait de plus en plus pressante.

À la suite de l'appui donné au gouver-
nement Meighen par plusieurs membres de
son parti, M. Robert Forke, chef du parti
progressiste, démissionne.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 JUIN 1946

NOS LECTURES

Aujourd'hui
LE DIGESTE FRANÇAIS

AUJOURD'HUI est un digeste
français fondé en 1939 par Roger

Duhamel et quelques jeunes intel-

lectuels de Montréal. Ceux-ci se

désintéressérent assez tôt de l’en-

treprise et vendirent AUJOUR-
D'HUI aux Pères Jésuites, en

1941.

Ce digeste répondait à un réel

besoin. Il fallait dans les milieux

de langue française une revue

semblable au Reader's Digest.

AUJOURD'HUIsoutient fort bien
la comparaison avec le fascicule

anglais, et — n'hésitons pas à le

dire — lui est supérieur.

AUJOURD'HUI s'adapte mieux

à nos goûts, à nos besoins, à notre

esprit, que toutes les importations

américaines. On y cause cuiture

générale, politique, littérature,

musique, éducation, science . . .

Sans bluff ni fausse suffisance,

AUJOURD'HUI permet de suivre

le mouvement des idées d'une fa-

çon assez étendue. Reproduisant,

après un choix judicieux, les arti-

cles d'un grand nombre de ‘evues,

il fait éviter une immense perte

de temps à ceux qui veulent se

tenir au courant des principales

manifestations intellectuelles du

mois.

Depuis janvier 1946, une refon-

te générale a rendu plus attrayant

encore notre digeste français. Il

compte cent pages, avec une cou-

verture fort originale. Des arti-

cles de revues étrangères qui, sans

lui, échapperaient au lecteur ca-

nadien, des attractions de tout

genre (concours, jeu-test, mots

croisés, dessins, caricatures . . . )

l'ont établi le compagnon mensuel

le plus agréable qui soit.

À ceux qui seraient rebutés par

les articles sérieux d'idées, s'of-

frent des pages de pure informa-

tion, plus légères. Nous insistons

particulièrement sur la légèreté

du recueil. AUJOURD'HUI est lu

par des gens qui, autrement, re-

chercheraient des brochures moins

bonnes et même sales. Certes, 1l

s'adresse à tous les lecteurs: mais

il vise surtout ceux qu'on ne peut

gagner à d'autres revues.

Nous lui souhaitons un succès

de plus en plus grand. Qu'on le

rencontre partout! Qu'il soit ache-

té dans les kiosques et sur les

trains! Qu'il soit compagnon de

voyage. passe-temps des malades!

Qu'il soit le maitre qui forme sans

importuner. qui apprend rapide-

merit une foule de connaissances

nécessaires, qui enrichit la con-

versation, qui met au courant de

toutes les activités modernes, en

un mot, qui permet d'être vrai-

ment d'AUJOURD'HUI.

Oui! N'attendez pas à demain

pour acheter AUJOURD'HUI

Il se vend dans la plupart des

kiosques et dans presque toutes

les librairies.

Père Paul GAY, c.s.sp.,

Président du Service

diocésain de Bonne Presse,

125, Wilbrod, Ottawa.

 

Semaine sociale
de Strasbourg

La Semaine sociale de France

aura lieu cette année à Strasbourg,

du 29 juillet au 3 août, deux mois

avant celle du Canada, à St-Hya-

cinthe. Elle a pour sujet ‘La

Communauté Nationale”. c'est à

dire les rapport, de la nécessaire

unité française avec les non moins

nécessaires libertés individuelles

et collectives, avec les diversités

des provinces, des professions, des

classes, des familles spirituelles.

D'une dépêche de Rome, nous

extrayons les lignes suivantes:

“Le président Charles Flory s'est

fait un devoir, suivant en cela

les traditions de son vénéré prédé-

cesseur, M. Duthoit, de venir sol-

liciter du Saint-Père la Bénédic-

tion apostolique sur les prochaines

assises alsaciennes. Accompagné

de M. Alfred Michelin, vice-prési-

dent des Semaines sociales de

France, M. Ch. Fiory prit d’abord

contact avec les milieux du Vati-

can et de la Curie romaine, où

l'accueil fut partout des plus em-

pressés à l'endroit de ce que re-

présente, pour l'Eglise et pour la

France, cette institution plus

vivante que jamais”. E.S.P.

Franco et l'Espagne
Peu de noms ont rempli les

journaux en ces derniers temps

comme celui du chef actuel de

l'Espagne, le général Francisco

Franco.

Si on lit parfois son éloge, il

faut bien avouer que la presse,
la grande presse, ne lui est pas

ordinairement sympathique. Elie

le représente comme un tyran,

un dictateur, un fasciste dange-

reux. Les catholiques d’Espagne,

cependant, et au premier rang

l'épiscopat espagno: lui-même,

ont une autre idée de leur chef.

Sans en faire précisément un

saint, ils lui reconnaissent de

belles qualités, ils rendent hom-

mage à l'oeuvre de restauration

morale et sociaie qu'il a accom-

plit.
Il a paru utile de grouper quel-

ques-uns de ces témolgnages dont

l'authenticité et Ja bonne foi ne
peuvent être mises en doute, te-
moignages d'Espagnols, mais aussi
de Français et d'autres qui de

vraient éclairer tout ceux qui
veulent vraiment voir clair. On

- — ee
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L'oeil de juin

Le numéro national de la revue

L'Oeil, soit celui de juin, consacre

ses pages centrales au pays mysté-

rieux du Nouveau-Québec. D'ex-

cellentes photographies et deux

articles d'actualité—l'un de Pierre

Dagenais, intitulé Cette région ne

serait plus la terre de Caïn, et

l'autre de Paul Dautray, L'entre-

prise de la Hollinger en Ungava—

renseignent le lecteur sur l'im-

mense région du nord de notre

province.

L’Oeil de juin comprend, en

outre, un article de première va-

leur du célèbre écrivain Louis

Rougier: Quand les traitres de

Vichy sauvaient la fortune de la

guerre que les patriotes de Lon-

dres s’évertuaient à compromettre,

et une biographie des deux candi-

dats à la présidence du Mexique,

écrite par un jeune Mexicain, Ra-

mon Molina y Osorio. Ce numéro

de L'Oeil reproduit en plus le tes-

tament de Pétain et un document

inédit sur l'Espagne, intitulé La

réputation mondiale de l'Espagne

est radicalement faussée.

Signalons egalement, parmi les

articles qui apparaissent au som-

maire: La désunion des Nations-

Unies, éditorial par Léon Bous-

sard et Encore ces Russes, par

Judex. Suivent les chroniques ré-

gulières de la foire aux lettres, des

échos politiques, de la chronologie,

du cinéma, du coup d'oeil aux

livres, les pages féminines et le

roman: Le papillon et la flamme.

de Jean Richepin, de l'Académie

francaise. La couverture de ce

numéro reproduit une vivante pho-

tographie de Mlle Gisèle Poitras,

jeune soprano montréalais au ta-

lent prometteur. A compter de

juillet, L’Oeil contiendra une see-

tion centrale de seize pages entie-

rement consacrée au roman.

 

La colonisation

suscite des

propriétaires

Il faut admettre que l'un des

grands maux sociaux de notre

siècle est la désertion du sol.

Chaque rapport décennal en dé-

montre toute l'acuité. La tous

nure qu'ont pris les événements

au cours des récentes années a

largement contribué à accentuer

l'abandon de la profession agri-

cole par toute une génération qu'il

sera presque impossible désormais

de réorienter vers la terre. Les

prochaines statistiques démogra-

phiques ne manqueront pas de

faire sursauter les sociologues les

plus pondérés: elles démontreront

que l'élément le plus stable de la

population a subi un déplorable

fléchissement.

D'un peu partout l'on a esquissé

des raisons, aussi vraisemblables

les unes que les autres, qui ont

rendu si ténus les liens qui sont

le fondement de ce que l'on a

justement appelé l'alliance de

l'homme et de la terre. En fait

l'agriculture n’est pas une entre-

prise commerciale: c'est d'abord

l'exploitation d'une ressource na-

turelle en vue de satisfaire aux

besoins d'une famille. Et c’est

peut-être parce qu'on s'est trop

éloigné de ce concept, de cette

philosophie proprement rurale,

que les cultivateurs comptent

dans leurs rangs un si grand nom-

bre de defections. Au Québec

c'est encore la culture familiale

selon la vieille tradition qui nous

permettra de durer.

Or pour maintenir cette tradi-

tion séculaire faut-il encore que

la relève ait des motifs d'y rester

attachée? Et parmi ces motifs

il n'en est pas qui soient plus

puissants que l'accès à la pro-

priété, la possession d'un lopin

de terre où le jeune homme et la

jeune fille puissent fonder un

foyer. Ce serait anormal qu'il en

fût autrement, car on ne peul

rester rivé à la terre si l'on n'en

possède pas une parcelle. si petite
soit-elle. Et c'est là précisement

le noeud du problème que la co-

lonisation s'offre à résoudre.

Quand on a fini d'explorer tous

les autres moyens on en revient

fatalement a l'établissement en

pays neuf. car il faut bien se

rendre à l'évidence que c'est la

seule façon d'accorder à la jeu-

nesse rurale le débouché auquel

elle a droit. Une fois qu'elle aura

été dirigée en ce sens, il n’y aura

pas lieu de craindre pour l'avenir

de la classe agricole.

Marc R. MEUNIER.

 

 

les trouvera dans une brochure:

Franco et l'Espagne, que l'Ecole

Sociale Populaire vient de publier

dans sa collection de l'Oeuvre des

Tracts.

Cette plaquette de seize pages,

dont la couverture est ornée d'un

beau portrait du caudillo, se vend

10 sous l'exemplaire. Au Secré-

tariat de I'E.S.P., 1961, rue Rachel

Est, Montréal (34).
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Au Conseil de Sécurité

Les dangers

du différend espagnol
Le Conseil de Sécurité qui siège

en permanence à New-York aura

bientôt les bras chargés de beso-

gne. Les Indes voudraient porter

devant cet auguste aéropage leurs

difficultés avec l'Union Sud-Afri-

caine; les Arabes et les Juifs vou-

draient lui remettre la solution de

ieur casse-tête; et naturellement

la Pologne est revenue à la charge

pour prendre position au sujet de

l'Espagne.

Selon une récente déclaration

de M. Sumner Welles, la question

espagnole resterait sur le tapis.

tant que l'Angleterre et la Russie

se feraient concurrence diploma-

tique en Méditerranée. On sait

que la Russie essaye par tous les

moyens d'y prendre pied: d'où

son insistance pour régler le cas

de l'Espagne. Et l'on comprend

aussi pourquoi les Anglo-Saxons

s'efforçent de laisser l'Espagne

tranquille, bien qu'ils aient sou-

vent exprimé leur désapprobalion

du régime actuel. M. Welles va

même plus loin: il dit avec raison

que l'Espagne à elle seule ne

saurait menacer la paix, si ce

n'est indirectement en raison des

intérêts qui pivotent autour de ce

pays. Cette menace pourrait écla-

ter sous forme de guerre civile.

envers laquelle les grandes puis-

sances finiraient par prendre posi-

tion et qui pourrait porter au

pouvoir des régimes fortement

inspirés ou appuyés par le com-

munisme. Nous avons ainsi en

quelques mots le noeud du cas

espagnol.

Mais en fait, la question espa-

gnole n'est pas simple dans sa

phase diplomatique; car il faut

compter aussi avec les antécédents

du général Franco et des motifs

de conduite des divers pays qui

ont affaire avec Madrid.
* x x

L'opposition diplomatique con-

tre le général Franco s'explique

par le fait qu'il avait sollicité ou

accepié ouvertement l'appui mili-

taire de Hitler et de Mussolini

pour faire réussir sa révolution:

qu’il leur est resté fidèle même

quand notre victoire était cer-

taine; et qu'il n'a jamais fait un

geste depuis, pour désavouer ses

deux parrains. Ces faits ne sont

pas modifiés par les motifs de

sa guerre civile, ou par le carac-

tère de sa politique rel zieuse,

ou même par sa rupture officielle

avec le Japon au lendemain de

Pearl Harbor. Aussi l'on com-

prend facilement les raneunes que

peuvent avoir envers sa personne

les pays qui ont souffert des dé-

bordements violents de l'Axe. Ce

n'est pas tant sa neutralité (la

Suisse et la Guède étaient neutres)

que cette fidélité envers les dic-

tatures de Berlin et de Rome, qui

le rendent suspect aux grandes

puissances.

Pourtant celles-ci. à part Ja

Russie. avaient accepté les résul-

tats de la révolution en envoyant

des représentants diplomatiques à

Madrid, et en les y maintenant.

On doit reconnaitre aussi que de-

puis la paix, le général Franco

respecte strictement ses obliga-

tions internationales, en restant

dans les limites voulues par le

droit des gens actuel. En fait. le

gouvernement espagnol n'exige

rien d'injuste dans le domaine

international. Qu'il s'agisse de

relations diplomatiques ou com-

merciales, Madrid ne pose en ce

moment aucune revendication exe

cessive, C'est pourquoi les chan-

celleries confondent en fait les

divers aspects du problème espa-

gnol, pour se préva’ ir de raisons

plus ou moins justes a chercher

querelle a son gouvernement

actuel.
* + +

En attendant. il n'est pas néces-

saire de soutenir sans réserve le

gouvernement du général Franco,

La révolution une fois terminée il

se devait de régler la question

constitutionnelle, qui reste encore

en suspens: il lui fallait aider au

désarmement moral des factions,

au lieu d'utiliser la violence pour

satisfaire les abus du mouvement

falangiste; il devait réaliser des

réformes qui s'imposent, plutôt

que de laisser trainer des injus-

tices dans l'utilisation de sa vic-

toire: il aurait été prudent enfin

de faire des concessions aux Na-

tions Unies, au lieu d'intensitier

son emprise personnelle sur le

pays.

Pourtant quels que soient ies

inconvénients du régime falan-

giste, c'est là une question qui ne

regarde pour le moment que les

Espagnols, Puisque leur gouver-

nement conserve des relations

correctes avec les autres pays. il

a le droit de protester contre les

ingérences étrangères dans ses

affaires nationales. On peut

aimer ou délester un régime dics

latorial; mais il n'en reste pas

moins un système pérmissible par

la morale politique, pratiquement

tolérable dans le monde actuel,

Si des nations veulent faire du

zèle contre des régimes qui ne

sort pas les leurs, elles devraient

le témoigner aux quatre coins de

la terre, partout où il se trouve,

et non point seulement dans les

pays les moins à craindre par

leur faiblesse.

Toute cette situation a fini par

provoquer la dénonciation de prin-

cipe du gouvernement espagnol

par les Nations-Unies, et à inten-

sifier l'impatience des chefs radi-

caux espagnols qui se trouvent à

l’étranger. On craint aussi qu'un

prolongement de la situation actu-

elle ne fasse tenter aux ennemis

du régime falangiste a l'intérieur

quelque coup révolutionnaire avec

la tolérance ou l'appui occulte de

puissances étrangères. Il ne leur

serait pas difficile de se ravitailler

en armes et en vivres jusqu'à ce

que leurs rangs se voient grossir

de recrues de l'extérieur comme

de l’intérieur. Les radicaux espa-

gnols à l'étranger prendraient

tout de suite la paternité de ja

révolte. Mais alors, il n'est pas

sûr que toutes les grandes puis.

sances prennent parti en faveur

des révolutionnaires sans distinc.

tion. On voit d'ici les conséquen-

ces de cette situation pour la

naix internationale.

Thomas GREENWOOD.
 =
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e Immense documentation

methodiquement accu-

mulée.

e 61 millions d'actes de

pulture.

e 32 ans de recherches pa-

tientes.

e Généalogie de toute fa-

mille sanadienne-fran-

çaise,  franco-américai-

ne, de 1608 à nos jours.

e Toute demande de ren-

seignements recevra une

réponse immeédiate et

personnelle.

6e Demandez notre brochu-

re explicative. gratuite. 
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Il faudrait dix policiers de plus
pour fairedroitàleurs demandes

Ce serait une dépense additionnelle pour la ville de

$17,431, selon le directeur J.-A. Robert.—Le maire

R. Brunet dit que le conseil est désireux d‘amélio-

rer les conditions de travail des policiers, mais

l'administration est gênée dans ses finances.

Aux deux séances d'arbitrage te-

nues hier, au sujet du différend

existant entre l’Union nationale

catholique des policiers et la Cité

de Hull, relativement aux heures

d'ouvrage, le directeur de la Sûre-

té municipale, M. J.-Adrien Robert,

a témoigné que, pour faire droit

aux demandes de l'Union, qui ré-

clame la journée de 8 heures et le

congé du 7e jour, il faudrait 10

hommes de plus, au coût de $17-
431, soit un sergent de plus, 4

constables de plus, 3 chauffeurs de

plus, et deux détectives de plus.

Avec 5 hommes additionnels, au

coût annuel de $8,650, on pourrait
accorder le congé du 7e jour seu-

lement.

Présentement, les policiers font

de 9 à 10 heures par jour et ils

ont congé le 10e jour. LL

Le directeur Robert a témoigne

presque toute |
terrogé par Me Paul Ste-Marie.

pourla Cité, et contre-interrogé par

Me Frs Chevalier, pour l’Union, M.

le juge J.-E. Cadotte préside le tri-

bunal, qui en est rendu à une dou-

zaine de séances, et qui a ajourne

sine die, avec probabilité de re-

prise dans la semaine du 22 juillet.

M. le maire R. Brunet a aussi été
appelé à témoigner, et il a dit que

le conseil municipal était désireux

d'améliorer les conditions de tra-

vail des policiers, qui donnent un

bon service, mais il y a à tenir

compte de l'aspect financier de

l'administration, qui est en déficit

chaque année depuis quatre ans,

le déficit de la dernière année se

chiffrant par quelque $50,000.

Le directeur Robert a donné des

explications sur le travail des ser-

gents, des détectives, des préposés

à la voiture de patrouille et aux

motocvclettes. Il tâche de répartir

équitablement les heures d'ouvra-
ge et de donner compensation a
ceux qui ont les plus longues heu-
res. Le travail n'est pas toujours
intense durant toutes les heures
d'emploi. 11 y a détente et repos,
mais il faut bien que les hommes
restent en devoir tant de temps
afin d’assurer le minimum de pro-
tection au public et de pouvoir

répondre aux appels d'urgence.
M. Robert affirme aussi catégori-

quement qu'avec le nombre d’hom-
mes actuel il n'est pas possible de
donner le 7e jour en congé et la
journée de 8 heures sans nuire no-
tablement au minimum de protec-

tion ou de service présentement
assure.

La Radio-Police

Il serait aussi difficile, dit-il, d'é-
tablir un système de contrôle suf-
fisant pour accorder en congés ou
payer en argent les heures supplé-
mentaires de travail des policiers,
--mme il est demandé. Il pourrait
cn résulter des abus et des déficits
d'administration du service. car il
est pratiquement impossible de
prévoir dans un budget ce que
peut exiger la rémunération de ces
heures supplémentaires. De même.
pour la remise en congés, ce n'est
pas beaucoup plus facile.

Sur la question de savoir si avec
la radio-police on pourrait, à Hull.
donner la journée de 8 heures et
le congé du 7e jour avec le même
nombre d'hommes qu'aujourd'hui,

le directeur répond qu'on ne le
pourrait pas. Il faudrait quand mê-
me des policiers pour le service
sur la rue, à pied. et les trois autos
de radio-police exigeraient chacu-
ne deux hommes. Il faudrait quand
même les 10 hommes de plus pour
la journée de 8 heures et le congé
hebdomadaire. Seulement, la pro-
tection de la ville serait accrue de
cent pour cent. dit-il, avec la radio-
police. L'établissement de celle-ci
coûterait comme S10,000.

Le directeur demande aussi que,
dans le contrat collectif des poli-
ciers avec la ville, on inclut l'ins-
pecteuret la sténo-dactylo, ce que
l'Union ne veut pas, afin qu'il y
ait plus d'uniformité dans la façon
de traiter tout le monde quant aux
congés et autres conditions, et
aussi pour prévenir l'exclusion
d'autres catégories et la formation
eventuelle d'une autre union.

. Me Chevalier dit que l’éventua-

lité n'est pas à craindre.
Le maire Brunet

Le maire déclare que, depuis
cinq ans les dépenses de l’admi-
nistration pour les salaires des em-
ployés de la ville se sont accrues
de 40 pour cent, alors que les re-
venus n'ont monté que de 10 pour
cent. Il n'v a rien de prévu dans
le budget de l'année en cours pour

ATpe Sone Te
ot de la police. On travaille a
reorganiser les divers services et
Fon est sur le point de terminer
Une réévaluation foncière générale
aul aura coaté $50,000 environ. On
ne pourra bénéficier que l'an pro-
chain de l'évaluation nouvelle. fai-
te d'abord pour rendre l'évaluation
plus juste et ‘uniforme, et aussi

avec l'espoir de voir les revenus se
faire plus considérables, la con.
viction étant que de petites pro.
priétés sont surévaluées tandis queles Grosses seraient sousévaluées,

teur de la Sûreté de‘faireunedie
tribution des heures d'ouvrage a is
si équitable et aussi favorable ue
possible, chez les policiers Le ue
seil était méme prét a en ongager 4ou 5 hommes de plus ali
rer les conditions ç pour amelio-ns de travail de

RETOUR D'AGE
Période critique de la femme où
la congestion gêne la circulation
du sang Métrites hémorragies.
pertes blanches  étourdisse-
ments, chaleurs, vapeurs, vari
ces, rougeurs de la figure. Tels
sont les troubles auxquels les
dames sont sujettes. Le PRIN:
TANYL prévient, combat et sup
prime ces troubles. Essayez-le.
Pharmacie Farley, 2-7914.  
 

 

la journée, étant in-.

tous les policiers et afin d'éviter
l'arbitrage actuel, car l'arbitrage
dérange toujours plusieurs person-
nes. Les demandes des policiers,
continue le maire, sont admissibles
en principe; mais elles nous parais-
sent inopporiunes, étant donné la
gêne financière de l’administration
municipale, qui est bien connue
des policiers comme de tous les
citoyens. Si les demandes des po-
liciers sont accordées telles quel-

les, il faudra augmenter la taxe ou

bien voir s’il ne serait pas préfé-
rable de fusionner en un seul les

services de la Sûreté et des incen-

dies, comme cela existe dans cer-

taines villes, ou encore voir s’il ne

gendarmerie fédérale, comme il

en a déjà été question. Nous admi-

nistrons l'argent du public, dit en-

core le maire, Notre budget est de
quelque $800,000, dont il faut pren-
dre 50 pour cent pour le seul ser-
vice de la dette. Il reste $400,000

dont la moitié va en salaires aux

employés, et il ne reste que $200,

000 pour toutes les autres dépen-

ses administratives. Notre police

fait bien son travail, termine le
premier magistrat. Nous en som-
mes satisfaits dans les circonstan-
ces. Pour bien faire. il nous fau-
drait 10 policiers de plus pour avoir
toute la protection désirable par-
tout dans la ville, et 10 autres si
nous devions inaugurer la journée
de 8 heures et la pratique du con-
gé hebdomadaire.
Le directeur Robert se prononce

aussi pour des vacances uniformes
pour tout le monde, soit deux se-
maines par année, et non pas des
vacances graduées d'après le nom-
bre des années de service. Généra-
lement, dit-il, les policiers ont 15
jours de vacances ailleurs, sans
distinction. Il dit aussi que. en cas
de maladie, il vaut mieux exiger
un certificat médical, pour préve-
nir les abus, quitte aux autorités
d'user judicieusement, comme el-
les font actuellement, de cette exi-
gence.
Me Chevalier intervient pour af-

firmer que le policier, surtout au
début de sa carrière, n'est pas suf-
fisamment paé pour qu’on l'oblige
à fournir un certificat médical pour
une maladie parfois quelconque et
de eourte durée. Le directeur ré-
pond tenir au certificat, quant à
ui.
Me Chevalier entreprend alors

de faire voir qu'il ne faudrait pas
tant d'hommes qu'on le prétend,
soit 10 ,pour introduire la jour-
né ede 8 heures et le congé hebdo-
madaire ,selon des calculs qu’il a
faits avec des officiers ou membres
de l'Union. L’ajournement s’est

fait peu après l’entreprise de cette
démonstration, qui sera poursuivie
à la prochaine séance.

————

Élection auConseil
des Chevaliers de
Colomb,

à

Gatineau
, GATINEAU (D.N.C.) — Voici 1a

liste des officiers du Conseil des
Chevaliers de Colomb. Conseil
Gatineau 2880, élus lors de la
dernière assemblée annuelle.
Grand chevalier, Ovila Mon-

doux; député grand chevalier, Léo
Cousineau; chancelier, Raoul
Campeau; intendant, Albert Gi.
beault; secrétaire-archiviste. Geor-
ges Bériault; trésorier. Armand
Dandurant: cérémoniaire, Ed.
Bélec; aviseur légal. Loyola Le-
sieur: sentinelle intérieure, Pal-
ma Racicot: sentinelle extérieu-
re, Ch. Young; syndics, Marcel La-
frenière, Antonio Patry, Euchère
Campeau: médecin, Henri Robin-
son; aumônier, M. J.-E. Labrosse.
prêtre-curé.
Local
M. et Mme Jean-Rhéal Bra-

zeau (née Dolorès Beaudoin) ont
le plaisir de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance de
leur premier enfant, né le 13 juin
àl’hôpital du Sacré-Coeur, et bap-
tisé le 23 sous les prénoms de Jo-
seph-Eugène-Jean-Marc. Parrain
et marraine, M. et Mme Eugène
Beaudoin, grands-parents de l’en-
fant; porteuse, Mme Xavier Bra-
zeau, grand’mère paternelle.
=

Moins de tomates
La Commission des prix et du

commerce en temps de guerre an-
nonce aujourdhui que les conser-
veurs de tomates et de jus de
tomates seront obligés de retenir
une partie de leur mise en boi-
tes de 1946 pour les fins essen-
tielles,
A compter du 2 juillet. les con-

serveurs de tomates et de jus de
tomates dont la mise en boite de
1946 se chiffrait par plus de 10,000
caisses de tomates ou par plus de
20,000 caisses de jus de tomates
doivent retenir 15 pour 100 de leur
mise totale en boîte de 1946 de
tomates et de jus de tomates en
vue de permettre à la Commission
de les accorder auxx détenteurs de
quotités.

——--"a

Proclamation
de la loi de

citoyenneté
La loi établisant la citoyenneté

canadienne sera proclamée le ler
juillet à l'occasion du 79ème anni-
versaire de la Confédération. Mais
en dépit sa proclamation lundi pro-
chain, cette loi n’entrera en vigueur
que le ler janvier 1947. Car, a-
vant d'appliquer la citoyenneté ca-
nadienne, il faudra résoudre nom-
bre de problèmes d’ordre techni-
que. C’est pourquoi la mise en
vigueur du bill sera retardé jus-

 

 qu’au début de l'an prochain. Voi-
là ce qu'a annoncé, hier aux Com-
munes, le premier ministre Mac-
kenzie King.

 

181e jour de l’année

Lev.

Soleil ovine 4.14
Lune ........... vsscetavenses 5.32 
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Mademoiselle Parise COTE, fille

de M, et Mme Oliva Coté, 32, rue
Wellington, Hull, P.Q., a conservé
la plus haute moyenne aux exa-
mens du Cours Commercial au
COLLEGE COMMERCIAL BILIN-
GUE LAROCQUE. Mlle Coté a ob-
tenu le diplôme du Collège avec
la mention “Très Grande Distinc-
tion”.

 
 

Coupable du vol
d’une automobile
Hervé Drouin, de Hull, a avoué

hier en cour d’avoir volé l'auto
de Willie Anderson. Il a été
traduit devant le juge R. Milar
e. aura sa sentence le 5 puillet.

Louis Guimont, de Thursa, s'est
reconnu coupable de l’acusation
d'avoir tenté de voler l’auto de
R. Lauzon de la même localité. Il
sera sentencié le 8 juillet.

——-

Truman continue de

lutter contre la

vague d'inflation
WASHINGTON (PA) — Tandis

que l'avenir entier du contrôle des
prix aux Etats-Unis dépend de sa
décision, le président Truman a
rédigé aujourd’hui un message
spécial au Congrès sur un bill d’ex-
tension de l'Office de l'Adminis-
tration des Prix qui contient très
peu de ce qu'il demandait.
Personne ne prétend savoir ce

que sera sa décision.
On parle de veto dans la capi-

tale. surtout après la démission
soudaine du stabilisateur des prix,
Chester Bowles, hier soir, qui de-
mande au président de rejeter le
bill dilué.

Cependant, pour chacun qui
croit que le président usera de
son droit de veto, il y en a un
qui dit que M. Truman signera le
bill — quoique contre son gré —
en considérant qu'il était mieux
avec un demi-pain que de ne rien
avoir.
Les deux côtés disent qu’il n'est

pas question de délai, car la loi

 

actuelle concernant le contrôle des
prix se termine à minuit di-
manche. Le sénat a donné au
président un minimum de délai
quand il approuva le geste du
Congrès sur le bill d’extension de
l’OPA hier par une marge de
47 contre 23.

Ceux qui cherchent à deviner
les intentions de M. Truman
étudient la Jettre du président
acceptant la démission de M.
Bowles et dans laquelle il promet
que son administration ‘‘conti-
nuera la guerre contre l'inflation
avec toutes les armes a sa disposi-
tion”,
Le président rendit la Jettre de

démission de M. Bowles pu-
blique peu de temps après que le
Sénat eut voté pour le bill de
compromis qui permet l'extension
du contrôle des prix, mais sous une
forme très restreinte, pour une
autre année, et qui pave la route
pour de nombreuses augmentations
dans les prix.

Le contrôle des prix et des
loyers, selon ce bill de compromis,
dit M. Bowles, “serait totalement
impossible”. Il ajouta que “des
milliers d'augmentations de prix”
seraient inévitables, que le coût de
la vie “augmenterait rapidement”
et que les Bourses noires “se
multiplieraient”,

Le Strathcona

défait Monties

au score de 14-6

Le Club Strathcona a causé un
désagréable suprise aux Monties,
hier soir dans la ligue de baseball
junior d'Ottawa, lorsqu'il a défait
les gars d’Ottawa-Ouest, 14-46.

Les Straths martelé trois lan-
ceurs adverses pour un total de 12
coups sûrs.

Phil Maloney et Greg Tomson
ont mené l'offensive des gagnants.
Demain après-midi, au pare La-

rocque, le Strathcona rend visite au
club Wrightville. C'est pour 1.30
heure précise.
Les Alignements:

Strathcona s— Bambrick, 3b; Ma-
guire, rec; Thomson, c.-g.; Bloom,
1b; Maloney, 2b: O’Brien, c.-d.; M.
Thomson. c.-g.; Watson. c.-a.; Blon-
din,, lanc.

Monties — Thompkins, e.-c.; De-
nisson, c.-a.; Beardlley, rec.; Ad-
ams, c.d.; Strelbisky 2b; H. Roy,
3b; St. Amand, 1b; Reading, c.g.
Hibberd, c.-g.; A. Roy, lanc.; Rock-
burn, lane.; Shaw lane.

Arbitres — Cam. Johnstone et Fred Ayoub. '
Paointage par élignes RHE.
Monties ............... 102 03 O—6 11 1
Strath 231 170  —14 125
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Grande procession du Sacré-Coeur hier

soir dans la paroisse St-Rédempteur

 

Un grand nombre de personnes de toutes les paroisses

de la ville y participent. — Reposoir à l'école Car-

rière, où il y a sermon par M.l'abbé G. Séguin.

Plusieurs milliers de personnes

ont pris part, hier soir, dans la

paroisse  St-Rédempteur, à une
procession organisée en l'honneur
du Sacré-Coeur, dont c'était la
fête. Elle avait lieu pour toutes
les paroisses de la ville. Elle a dé-
f:lé par les rues St-Rédempteur,
Charlevoix, Carillon, Papineau,
STRédempteur, Garneau, Leduc,
St-Laurent, St-Florent, St-Etienne,

jusque dans la cour de l’école Car-
rière où un magnifique reposoir
avait été érigé. 11 y eut là Bé-
rédiction du T. 3 Sacrement, et
sermon par M. l'abbé G. Séguin,
de St-Rédempteur, qui parla de
l'amour de Jésus-Christ pour les
hommes, amour dont son coeur

est le symbole. Le Sacré-Coeur a

fait douze consoiantes promesses

à ceux qui l’honoreraient. Cet

hoimmage au Sacré-Coeur doit être
rendu avec sincérité, dit le pré-
dicateur, et aussi avec fidélité, en
gardant l’état de grâce, en vivant

en bon chrétien.

Le retour à l’église se fit par
les rues St-Henri, Sacré-Coeur,
St-Rédempteur, jusqu'à l'église, où
un autre reposoir se dressait, de-
vant le monument du Sacré-Coeur.
ll y eut un4 rsuveile Bénédiction
du T. S. Sæcremert. Aux deux re-
prosoirs, le corps des tambours el
cluirons de St-Rédempteur sonna

le Salut divin.

La procession se composait de
la croix et des azolytes, du corps
des tambours et clairons, des jeu-  

nes filles, des Jeznnettes et des
Guides, des filles des écoles, de
ia J.E.C.F., des dames, des louve-

teaux et scouts, des garcons des

écoles, des croisés, des enfants de

gues du Sacré-Coeur et catégories
cnoeur, du clergé, du dais, des li-
des différentes paroisses.

L’ostensoir était porté par M.
fe curé À. Rollin, deSte-Bernadet-
te, assisté du R. P. S. Larochelle,
o.m.i., curé de Notre-Dame, et de
M. le curé D. Trudeau, de St-Ray-
mond. M. le chanoine J.-A. Car-
rière, curé de St Rédempteur, é-
tait accompagné de MM. les ab-
bés A. Grenier et J. Melasco, de
Ste-Bernadette. Il y avait aussi M.
l’abbé H. Glaude, de St-Joseph,
MM. les abbés E Smith, et V.
Marchand, de St-Rédempteur, qui
s'occupaient du bon ordre de la
procession.
Le service d'ordre dans les rues

était assuré par la Sûreté munici-
pale, sous les ordres du directeur
J.-A. Robert et de l'inspecteur J.-
M Lavigne. Des membres des bri-
gades masculine et féminine de
l’Association —ambulancière  St-
Jean, centre de Hull, étaient sur
les lieux pour premiers soirf£ aux
personnes pouvant subir un acci-
dent quelconque.

Sur tout le parcours de la pro-
cession les maisons et rues étaient
décorées. Chez M. Roger Patry.
11, St-Florent, la galerie de la mai-
son représentait comme un repo-
soir. qui était magnifique et avait
coûté beaucoup de travail.

 
 

H faut $300,000 par année pour savoir

si les allocations sont bien employées
Les enquêtes qui sont conduites ;

afin de savoir si les allocations
familiales sont utilisées par les
parents pour le bien-êire direc:
des enfants et nor point pour
d’autres fins, coûteront environ
£300,000 par année au gouverne-

ment fédéral.
C’est ce qui ressort d'un long

débat qui s'est élevé, hier soir
sux Communes alors que l’on est
revenu sur un item relatif à l’ad-
ministration des allocations fami-
liales dont le coût total atteindra
£250,000,000.
Le ministre Claxton a expliqué

que cette dépense de $300,000
servira à payer les services des
personnes qui ne sont pas a l'em-
ploi du gouvernement féderal et
aui font des enquêtes sur l’utilisa-

tion des allocations familiales a-
fin de s'assurer que cet argent
est dépensé à bon escient par les
parents.

M. Claxton a déclaré que le sys-
tème des enquêtes n’est pas en-
core mis a point et que l'on pro
cède à des expériences avec les
provinces. Actuellement, on a fixé
à $5 le paiement de chaque rap-
port d'un enquêteur et on estime
que des enquêtes seront nécessai-

rc pour 3 ou 3 et demi pour cent
des 1,420,233 familles qui reçoi-
vent les allocations famaliales.

 

Une expérience a été tentée avec
le gouvernement provincial de la
Nouvelle-Ecosse qui compte 76,-
473 familles recevant les alloca-
tions familiales. Le gouverne-
ment fédéral a garanti une som-
me de $1,050 par mois au gouver-
nement provincia! pour faire les
enquêtes, en se busant sur Ja pré-
vision que les enquêtes sont né-
cessaires dans 3.3 pour cent des
cas. Mais M. Claxton dit que ce
pourcentage des cas qui doivent
être l’objet d'une enquête est
beaucoup trop élevé et qu'à l’ave-
nir le fédéral ne donnera pas de
chiffres garantis aux provinces.
Sur cette base néanmoins, on

estime que le coût total des en-
quêtes s'élèvera à $300,000 pour
tout Je Canada.

M. Claxton dit que des ententes
analogues ont été conclues avec
le Manitoba et la Colombie, mais
que les pourparlers sont encore
en cours avec les six autres pro-
vices, tant que l’un n'aura pas
suffisamment d'expérience dans
les petites provinces pour appli-
quer le même système définitive-
ment dans les provinces populeu-
ses et dans tout le Canada.

eeed:

Le gaz est fréquemment pompé
dans les puits de pétrole pour fai-
re arriver le pétrole à la surface.

 
 

 
 

 

Commandez dès I
maintenant votre |

Balançoire de jardin '
Construction de bois dur |

avec ferrements de fer,

$17.95
Pichard et Frères
85 Ste-Hyacinthe, Hull

2-6085
 

 

 

 

OUVERTURE OFFICIELLE DES

TERRAINS DE JEUX
 

(Section Notre-Dame)

LUNDI LE fer JUILLET 1946
 

  
à 11 heures de l'avant-midi

PRIX D'INSCRIPTION — 25 CENTS

par famille, quel que soit le nombre

d’enfants.

LES PARENTS SONT PRIES D'ENVOYER LEURS EN-

FANTS DES LA PREMIERE JOURNEE. Des jeunesfilles

seront à leur disposition pour les inscrire.    

Voulez-vous voir

disparaître
Pherbe à puce ?
La division de la Botanique et

de la pathologie végétale, Service
scientifique, ministère fédéral de
l’Agriculture, a fait des expérien-
ces avec le chlorate de soude, le
chlorure de soude, l'huile combus-
tible et le pétrole incolore, comme
herbicides, pour détruire l'herbe à
la puce. On peut détruire cette !
mauvaise herbe au moyen du chlo-
rate de soude si le traitement est
persistant et complet. Le sel ordi-
naire et l'huile combustible n’ont
pas donné satisfaction. Le pé-
trole incolore pulvérisé sur la
feuillage ne s’est pas montré utile
pour la destruction de l'herbe à
la puce.

Camps pour les
cadets del’armée

Plus de 14.000 cadets de l'Armée
canadienne se rendront cette an-
née à des camps d’été où ils pour-
suivront une instruction militaire
adaptée à leurs aptitudes. Les ca-
dets ont déjà commencé leur pé-
riode d'instruction dans divers
camps du Canada et ils continue-
ront de s’y rendre durant les mois
de juillet et d’août.
Ces camps sont administrés se-

lon le mode de la vie militaire,
mais on acorde une attention par-
ticulière aux sports appropriés à la
jeune génération.

Rappellons qu’en 1939, l'instruc-
tion militaire accordée aux cadets
des écoles secondaires avait atteint
un niveau plutôt bas dans plusieurs
provinces canadiennes. Mais, en,

 

tions et des cours donnés par des
instructeurs de l'Armée sur la
mitrailleuse Bren, les chenillettes,
les canons de d.ca. et de prati-
quer le tir beaucoup plus souvent
qu'avant la guerre.

Il semble que l'opinion publi-
que s'intéresse de plus en plus à
l'instruction des cadets. On con-
nait l'intérêt que plusieurs écoles
et collèges du Québec ont toujours
attaché à cette formation. On sou-
ligne à cette intention que Québec
compte 38 p. 100 de tous les cadets

[Inhumation de la
Rév. Sr Clotilde
de Marie,s.g.c.

Mercredi, le 26 juin, s'éteignait
pieusement à la maison mère des
Soeurs Grises de la Croix Soeur
Clotilde de Marie née Marie-Rosa-
lie Gollain.
Née à Papineauville, Qué. le 2

janvier 1904, du mariage d’Adol-
phe Gollain et de Marie Gourdine,
elle entra au noviciat des Soeurs
Grises de la Croix le 8 août 1925
et v fit profession le 16 juillet
1927.

Sa courte carrière fut dépensée
a l'éducation de la jeunesse a
Shawinigan, Gatineau et Bucking-
ham. Rappelée de Buckingham en
décembre dernier, elle dut payer
sept mois de tribut à la maladie
religieusement supportée.
Lui surv'ent: deux soeurs, Mlle

Clotilde Gollain de Masson, Soeur
Thérèse de la Croix, s.g.c.: cing
frères: Alfred, Charles, Paul. Gil-
bert, François, de Papineauville:
trois tantes: Soeur Saint-Hermas

;et Sainte-Marcienne, s.g.c.. et Sr
St-Olivier. s.g.c.

Le service sera célébré à la
maison mère des Soeurs Grises de
la Croix, samedi, le 29, à 6 h. 30.
L’inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame, a dix heures.

canadiens.

Depuis l’essor que leur a donné
le quartier général en 1942, les
cadets ont atteint le nombre im-
posant de 10,000 et constituent
1,057 corps différents.

———eo

Pendant une pluie forte et pro-
longée, un champ cultivé peut
perdre deux pouces de sol de
surface.

 
 

 

    

Dr A. Lacoursiere, D.P.H.
Médecine générale

Spécialités: maladies des enfants

et allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

126, rue Hétel-de-Ville, Hull Tél. 5-1716

 

 

 

“LA RENOMMEE”
“La renommée en atfaires s'obtient par un personnel compétent
et un service impeccable. C'est ainsi que notre maison d’assu-
rance, en affaires depuis l’année 1924, s’est taillé une place en-
viable dans le monde du commerce.”

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages 1942, le quartier général de la Dé-

fense nationale créait la direction
des cadets de Armée. Au mois]
de novembre de la méme année, le
Roi a accepté de devenir leur co-
Jonel-en-chef et il a approuvé la
désignation officielle de Cadets de
l'Armée royale canadienne.

C'est vers ce temps également
qu'on a modifié le programme d’-
instruction préparé à l'intention
des cadets qui, en plus de recevoir
un nouvel uniforme, ont eu l’a-
vantage d'assister à des démonstra-!
  

 

Produits EXKI
Parfums, lotions, cosmétiques,

ete.

BAR À PARFUM
Mme Gertrude Gaulin-Gagnon, prop

142, blvd St-Joseph, Hull
 

 
 

 

Bungalow a vendre
avec chauffage eau chaude,

57, rue Fortier, Hull

Téléphones: 5-6065 ou 3-3763

103 RUE PRINCIPALE, HULL.

Succursales à Gracefield et Maniwaki
Licencie peur Québec et Ontario

“L'ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE”

 

 

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tél 2-2802  
 

 

 

BOIS DE MOULIN |

Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes

BOUCHER FRERES

30, rue St-Jacques, Hull Tél : 5-7231         

  

 

 

SOYEZ AVISES CHOISISSEZ CHEZ BELANGER
 

Chaises
rustiques

De construction robuste. El-

les sont confortables, Ce qu'il

vous faut au chalet ou votre

parterre. Naturel ou peintu-

rées rouge.

   
SPECIALISTES EN POELES

218, rue Montcalm, Hull

Pourle parterre
Balançoires, chaises de véranda,

berceuses, tables el chaises et chai-
ses rustiques pour le repos en plein
air et les réunions au chalet. Notez

notre choix varié.

Balançoires robustes
pour jardins

Préparez - vous maintenant

pour jouir des jours d'été qui
s'en viennent. Balançoires so-
lidement construites de bois
dur, boulonnées et bien ren-
forcées, Finies au naturel et
rouge.

CHAISES LONGUES

Structure de bois franc. Toile de

qualité aux couleurs brillantes.

  
  

 

Aussi chaises chromées, table

et chaises de cartes, fauteuils

pour tous les goûts, petits

meubles de tous genres, di- à —

vais, ete., etc. Venez choisir vos meubles d’été parmi notre

vaste assortiment.

FERME TOUS LES LUNDIS
durant les mois de juillet et août

 

 

A.BELANGER
(HULL) Limitée

Tél, 28791

 

J.-M. NORMAND, gérant

   



-o.m.i., Archevêque de Québec.
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Centenaire de

Voici le programme des fêtes

du centenaire de la Mission de

l'Ile-à-la-Crosse qui auront lieu du
29 juin au ler juillet prochains.

Ces fêtes seront sous la présidence
d'honneur de Son Eminence le
Cardinal J.-M. R. Villeneuve,

Six
évéques, un abbé mitré, et une
quarantaine de prétres assisteront
à ces fêtes commémoratives de
l’arrivée des premiers mission-
aires Oblats de Ml. dans l’Ex-
tréeme-Nord du pays. C'est en
effet le 10 septembre 1846, qu’a-
près un vovage de 3 mois. abor-

dèrent à l’Ile-à-la-Crosse M. l'Abbé

L. Laflèche et le Rév. Père A.

Taché, o.mi.… qui tous deux de

vaient devenir de grands évêques.

: 25 juin au 28
Jours du Traité pour les Indiens

du district.

(Faveur due à la courtoisie du

Département des Affaires Indi-

ennes d'Ottawa).

: 27 juin
Arrivée de Son Excellence Mgr

M. Lajeunesse. omi. Vicaire

Apostolique du Keewatin.

28 juin

Arrivée des autres Evêques et

invités d'honneur.

29 juin

9 h. 30 am: Grand'messe Pon-

tiricale.

Célébrant: Son Exe. Mgr G.

Cabana.  Archevêque - Coadjuteur

de St Boniface.

Prêtre-Assistant: Rév Père P.

Scheffer. o.m.i.

Diacres d'honneur: RR. PP. N.

Guilloux. nm i, et N. Dovon. o.m.i.

Diacre d'office: Rev. P. T. Bou-

chard. o.m.i.

Sous-diacre:
bonnais, o.mii.

Prédicateur:

En Français:

En Anglais: Très Révérend Dom
S. Gertken, abbé de Munster.

Maître de cérémonies: Rév. Père

I. Tourigny, om.i.

Servants: Fléves de
la Ste Famille.

12 h.: Diner.

3 h. p.m.: Arrivée de Son Emi-
nence le Cardinal J.-M. R. Ville-
neuve. om... Archevéque de
Québec.

Fête nautique.

6 h. p.m.: Souper.

8 h. pm: Réception en l'hon-
neur de Son Eminence le Cardinal
J.-M. R. Villeneuve, o.mi.

Programme
Ouverture: O Canada

Laurentian Echoes.
Chants: a) Strange of Gallilee

b) Found a Peanut
e) Sanguis Martyrum

(Les élèves de l'école Ste Famille)

Rev. P. J. Bour-

l'école de

a) Le ‘Berceau des Evé-
ques”

b) The Little Brown
Church

(Les Frères Scolastiques du
Keewatin

Adresse de Bienvenue de Son
Exc. Mgr M. Lajeunesse, o.mi.

Fanfare: French National Defile.
Adresses:

a) En Français: M. Le Docteur
Ph, Lavoie.

b) En Anglais: M. le Député M.
Marion.

c) En Cris:
d; En Montagnais:

Réponse de Son Eminence.
Fanfare: Indian Trail.

Nouvelles

catholiques

en Australie

Un catholique devient juge a la
Cour Suprême d'Australie

Sir William Webb. un des mem
bres les plus distingdés et les
plus érudits de l'élite catholique
d'Australie. était récemment pro-
mu par le cabinet f-d-ral au rang
de juge de la cour suprême d'Aus-
tralie. Créé chevalier en 1942, i
est directeur du Conseil des rela-
tions industrielles d'Australie et
aussi un des commissaires chargés
d'enquêtes sur les atrocités com-
mises par les Japonais au cours
de la guerre.
Son Exc. Mgr D. Mannix. arche-

vèque de Melbourne. vient d’auto-
riser l'érection d’une chapelle du
souvenir dédiée aux marins catho
liques d'Australie morts pour la
patrie. Le site projeté se trouve
à la base navale de Flinders, dans
l'état du Victoria, principal centre
d'entrainement de la marine aus
tralienne.
En plus d'honorer la mémoire

des marins disparus au cours des
deux guorres mondiales. la cha-
pelle doit également servir aux
nilliers de marins catholiques qui
suivront leur entrainement à ls
base de Flinders au cours des
prochaines années.
Les RR. PP. Maristes de “Villa

Maria”. a Hunter's Hill, dans Syd
ney. voient actuellement a assurer
te retour dans les missions des
Solomon du sud de leurs Pères
qui avaient été forcés de rentrer
en Australie par suite des hosti-
lités. Le premier Pére mission
nairequitter Svdnov _a été le
R.P, A. du Theye. SM. qui, sur
l'invitation du résident. s'est em-
barousf en sent-mbre dernier à
bord du navire de l'Etat Kuri-
marau 3 destination de Guadal
canal

4 A A

PUR [78 Pa / 4 LI [
+

PRAPODIPEDAPODC3APSAURAS07SAPdPBollAPAPSSAPSATbee

à travers le monde 

 

P
i
a

01
27
10
2
3
0

  

LIGIEUSE|—fli—

  

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 JUIN 1946

 

  

 

 

 

|
:  

God Save The King.
30 juin

7 h. am.: Messe à la Grotte et
communion générale pour les
Indiens Cris.

Célébrant: Révme Abbé Dom S.
zertken, Abbé de Muenster.
Action de Grâces: Rév. Père A.

Chamberland, o.m.i.
7 h. am: Messe à l'église et

communion générale pour les
Montagnais.
Uélébrant: Son Exc. Mgr G.

Breynat, o.m.i.. Archevéque Titu-
laire de Garella.

7 h. a.m.: Messe de Communauté
a la chapelle du Couvent.

Célébrant: Son Exe. Mgr P. F.
Pocock, Evéque de Saskatoon.

7 h. a.m.: Messe à la Maison des
Pères, pour les Frères Convers
Oblats de M.-I.

Célébrant: Son Exc. Mgr R.
Duprat, o.p., Evéque de Prince-
Albert.

9 h. a.m.: Grand’messe Pontifi-
cale en plein air.

la fondation de

la mission de l'Hle-à-la-Crosse
Programme des fêtes du 25 juin jusqau 2 joillet

Célébrant: Son , Eminence le
Cardinal J.-M. R. Villeneuve, o.m.i,
Archevêque de Québec.

Prêtre-Assistant: T. Rév. Père
#4. Lavigne, o.m.i., Provincial du
Manitoba.

Diacres d'Honneur: Le T. Rév.
Père A. Boucher, o.mi…, Provin-
cial de l’Alberta, et le Rév. Père
V. Jodoin, o.m.i.

Diacre d’Office: Rév. Père P.
Scheffer, o.m.i.

Sous-diacre: Rév. Père J. Valois,
o.m.i.

Maitre de cérémonies: Mgr P.
Nicole.

Servants: Elèves de l'école de la
Ste Famille.
Sermons:

a) En Français: Son Exc. Mgr
G. Cabana, Archevêque de St-
Boniface.

b) En Anglais: Son Exe. Mgr P.
F. Pocock, Evéque de Saskatoon.

Interprètes:

EnCris: Rév. Père A. Chamber-
land, o.mi.
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PARIS (SIF) — Cette année,

quatre mille étudiants et étudian-
tes, appartenant à toutes les fa-
cultés de Paris et aux grandes
écoles (Hautes Etudes Commer-
ciales. Arts et Métiers, Centrale,
Mines, Polytechnique. Travaux
Publics, Chartres, Violet, Institut
Agronomique. etc), ont effectué le
lèlerinage traditionnel à Notre-
Dame de Chartres.
La plupart avaient gagné Ram-

bouillet par le train le samedi,
veille de la Pentecôte et ont par-
couru à pied dans la journée de
dimanche les quarante kilomètres
qui séparent Rambouillet de Char-
trés en chantant à travers le
Beauce des cantiques et des Ave
Maria. Ainsi fit jadis, avant Ja
guerre de 1914, Charles Péguy
accouru à Chartres pour demander
à la Vierge Noire de Sous-Terre,
de guérir son petit garçon en
danger de mort. Péguy écrivait à
son ami Joseph Lotte: “Dès que
j'ai vu la fieche de Chartres, ca
été une extase. Je ne sentais plus
rien, ni la fatigue, ni mes pieds.
J'étais un autre homme . . . j'ai
prié dans la cathédrale comme
jamais je n'ai prié, Mon gosse
est sauvé. Je les ai donnés tous
trois à Notre-Dame!"
Ce cortège de 1946 était vrai-

ment renouvelé du Moyen-Age et
du fameux chemin de Compos-
telle. car les étudiants valides se
relavaient pour pousser sur la
route les fauteuils roulants et les
petites voitures d'étudiants et d'é-
tudiantes infirines qui chantaient
aussi et priaient la Vierge Reine
de France.
Nombre. de nations étaient re-

présentées dans ce cortège, no-
tamment, la Pologne. l'Irlande,
l'Angleterre. la Tunisie. l'Indo-
chine, le Canada. les Etats-Unis,
olusieurs républiques d'Amérique
Latine, la Hollande, la Suisse, le
Portugal. l’Espagne et la Belgique.

3

Des milliers d'étudiants |

en pèlerinage à Chartres |
Le dimanche matin, une messe

de camp fut célébrée dans une
prairie au bord de la route. Beau-
coup de jeunes pélerins qui gar-
daient le jeûne par pénitence y
communièrent.

Malgré la pluie. le pieux cor-
tège atteignit enfin Chartres do-
minée par la “flèche irréprocha-
ble” chantée par Péguy et Huys-
mans.

Le lundi matin à 9 heures et
demie, une foule jeune, enthou-
siaste, et vraiment catholique,
c’est-à-dire. universelle, puisque
toutes les races blanche, noire,
jaune et rouge y étaient repré-
sentées, emplissait l’immense nef.

On remarquait au premier rang
les petites voitures des étudiants
paralysés ou infirmes. La jeune
princesse de Lichtenstein était
dans la foule. Quinze étudiants
serbes, quoique de religion ortho-
doxe, avaient tenu à participer à
ce pélerinage.

Le trône du Cardinal Suhard.
archevêque de Paris, avait été
dressé sur les marches du maître-
autel. face au public, et la messe
pontificale était célébrée sur un
autel provisoire à l'entrée du
choeur.

Dans une allocution radiodif-
fusée, le R.P. Riquet. S.J.. prédi-
cateur de Notre-Dame et rapatrié
du camp d’extermination de Mau-
thausen. du haut de la chaire de
Vérité. exalta la véritable “Orga-
nisation des Nations Unies dans le
Christ”. qui, depuis deux mille
ans. enseigne au monde les che-
mins de la Paix dans la Foi.

La cathédrale de Chartres. la
nlus belle cathédrale de la Chré-
tienté. est l'expression même. ja-
mais dépassée, de ce que peut
réaliser le génie de l’homme dans
le cuite du Créateur de toutes

choses. Toa
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de lourdes,
Les enfants du camp Saint Louis

sont venus. le jour de leur Féte
Patronale, se consacrer à la Très
Sainte Vierge Marie. Ils étaient
sous la direction dez abbés Joseph
Hébert et Cousineau et de leur
principal Organisateur, 1'Oncle
Jean, M. Victor Barrette, du Droit
d'Ottawa. Le Prédicateur, le R. P.
Louis-Marie Cyr, montfortain, a
nxhorté les enfants à se garder
bons et pieux. pendant les vacan-
es, à l'école de Jésus et de Marie
"mmaculée.

23 juin, dimanche de la Féte
Dieu—Jésus a été glorifié. ce ma-
fin. dans ses membres souffrants
st ses membres actifs. tous au Ser-
vice du Roi de Gloire. qui. par
leur oisiveté sanctifiée dans la
résignation, comme Jésus en
Croix, qui. par une activité exté-
rieure à la façon de Jésus dans
sa Vie publique. On remarquait
le R.P. Massicote, o.p.… directeur
des Adorateurs du T.S. Sacrement
de la Paroisse Saint Jean-Baptiste
d'Ottawa. le RP. Louis, of.m.
auméônier des Forestiers Catholi-
nues, Paroisse Saint François
l'Assise. M. Calixte Dubé, organi-
sateur du Pèlerinage des Fores
‘lers, a participé à la joie com-
mune, solide encore. malgré ses
78 ans. M. Goulet organisateur du
Pélerinage des malades de SS.
Vincent. On admirait les beaux
rnfants. Cadets de Sainte Anne et
de S. François d'Assise avec leurs
magnifiques drapeaux respectifs.
Que de belles couleurs, quel agré
able châtoiement: pantalons noirs
ou blancs. ceinturons rouges ou
“leus. képis blancs, bérets rouges.
‘nantes, collerettes bleues; quel
~harme pour les regards. et qui
nous dira la beauté de ces âmes,
le resplendissement, le rayonne
ment divin de ces coeurs devenus
des tabernacles vivantz par la Pré
sence Réelle de Jésus-Hostie. Le

R.P. Prédicateur. le Père Cyr.
montfortain. a rappelé à tous ces
pèlerins pieux de vivre fidèles aux
principes chrétiens, il a supplié
les malades d'offrir leurs souf-

—
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Pèlerinage à la grotte
\

à E Ia LCastview |
/ $

frances au Pere dans les cieux en
union avec Jésus en Croix, avec
Marie près de Jésus. Le R.P.
Massicotte, o.p.…. a célébré la Sainte
Messe et donné la bénédiction du
T.S.  Sacrement, portant Jésus
dans l’Ostensoir à chaque malade
dans sa chaise longue pour une
bénédiction individuelle. +
Tous les coeurs one été touchés,

tous ont compris que notre reli-
gion d’adoration, d’amour et de
service, à l’école de Jésus et de
Marie, est belle. réconfortante et
salutaire.
Le Révérend Père Cyr, mont

fortain, qui prêche à la Grotte
depuis près de deux mois, en
quittant ses pèlerins de la Grotte
et toutes les pieuses foules des
Heures Mariales, les assure d’un
souvenir impérissable; il souhaite
de revoir tous ces groupes, tous
ces faisceaux d’âmes adoratrices.
au Ciel de gloire, avec Jésus,
Marie, les Anges, les Elus, au
Royaume du Père. Il s'en re
tourne à la résidence de Lauzon,
près de Lévis, où les montfortains
mt une maison de prédicateurs,
vour de là rayonner dans diffé
rentes parties du pays.
Le R.P. Louis, o.f.m., a entre

‘enu les Forestiers Catholiques de
leurs devoirs de charité. de com-
misération pour les classes so-
~iales moins avantagées. Il leur a
Sien fait comprendre que si les
wumônes soutiennent dans la vie
‘emporelle. la charité seule. au-
mône de l'amour. atteint les âmes.
éclaire les intelligences et garde
dans l'ordre établi par Dieu: il
faut nous grouper, et nous soutenir
var cette double ‘*auméne dans
‘’ordre matériel et spirituel.

24 juin, fête de Saint-Jean-Bap-
liste. — D'après une coutume
datant déjà d'assez loin, les en-
fants des écoles d’Eastview se sont
réservé le jour de la fête patro-
nale des canadiens francais pour
venir faire leur pèlerinage à la
Grotte de Lourdes de leur ville, et
pour venir consacrer leurs vacan-
ces à Jésus par les mains de
Marie.

En Montagnais: Rév. Père J.-B.
Ducharme, o.m.i.

Chant:

a) Propre de la Messe: Chorale
des Frères Scolastiques du Keewa-
tin.

b) Commun de la Messe: L'As-
sistance.

A Jl’orgue:
Landry, o.m.i.

12 h.: Exposition du T. SS. Sa-
crement.

12 h. 30: Diner officiel.

Maitre de Cérémonies: Rév.
Pére G. Remy, o.m.i., directeur de
la Mission de l’Tle-à-la-Crosse.

Toasts. :

3 h. 30 p.m.: Procession du T.SS.
Sacrement.

Célébrant: Son Exc. Mgr P. F.
Pocock.

Diacre: Rév. Pére F.-X. Gagnon,
o.mi.

Sous-Diacre:
Latour, o.m.i.

Au Reposoir:
cration:

En Cris: Rév. Père A. Chamber-
land, o.m.i.

En Montagnais: Rév. Père J.-B.
Ducharme, o.m.i.

6 h. p.m.: Souper.

8 h. 30 p.m.: Soirée de Gala.

Programme

Ouverture: O Canada.

Mignonette Ouverture.
Chant: “Cantate du Centenaire”.

(Choeur des Frères Scolastiques)

“ABC” (Par les plus jeunes)

Le Rév. Père M.

Rév. Père G.-M.

Actes de Consé-

“La Croix Pénétrant dans le
Grand Nord”.

Scène I: Avant l'arrivée du
Missionnaire.

Star Drill: (Elèves du couvent).

Une leçon de classe: “What a
Hero is”.

“La Croix Pénétrant
Grand Nord”.

Scène II: L'arrivée du Mission-
naire.

Chant: The Bells of Our Mis-

dans le

sions. (Choeur des élèves de
l'école).

Fanfare: Tonawanda; Quality
Plus.

Indian Drill: (Jeunes de l’école)
“La Croix Pénétrant dans le

Grand Nord.”
Scène III: La récompense du

Sacrifice. Finale et Apothéose.
Fanfare: Indian March Pawnee;

Colonel Bogey; God Save The
Kin.g

11 h. pm:
illumination.

ler juillet
9 h. 30 a.m.: Messe Pontificale

tu Faldistoire.
Au Trône: Son Eminence le

Cardinal J.-M. R. Villeneuve,
o.m.i., Archevéque de Québec.

Célébrant: Son Exc. Mgr R.
Duprat, o.p., Evéque de Prince-
Albert.

Prêtre-Assistant: Rév. Pére G.-
E. Trudeau, o.m.i.

Diacres d'Honneur: RR. PP. P.
Piché, o.m.i., et L. Poirier. o.m.i.

Diacre’ d’Office: Rév. Père G.
Laviolette, o.m.i.

Sous-diacre: Rév.
reault, o.m.i.
Sermon (Homélie): Son Emi-

nence le Cardinal J.-M. R. Ville-
neuve, o.m.i.

11 h. a.m.: Visite Générale au
Cimetière.

Célébrant: Son Em. le Cardinal
J.-M. R. Villeneuve, o.m.i.

Congrès pour
les jocistes
à San-José

_—_
MONTREAL—Une semaine d’é-

tude pan-américaine pour les au-
môniers jocistes des trois Améri-
ques aura lieu à San-José, Costa-
Rica, du 25 juillet au premier août
prochain, nous annonce aujour-
d'hui un porte-parole de la Cen-
trale Jociste. La tenue de cette
semaine d’étude avait été décidée
à la Semaine inter-américaine
d'Action Catholique qui eut lieu à
Santiago, Chili, en juin 1945 et à
laquelle quatre délégués du Cana-
da avaient assisté. La hiérarchie
a approuvé la participation de
prêtres canadiens a ces assises
internationales.
Tous les pays d'Amérique du

Sud, du Nord et du Centre et des
Antilles à quelques exceptions
près, prendront une part active à
la semaine pan-américaine des
aumôniers jocistes. Le fondateur
de la J.O.C. mondiale, M. ie Cha-
noine Joseph Cardijn, présinera
les séances d'étude.
Le programme à l’étude com-

porte des sujets très importants
pour les aumôniers jocistes. On
y étudiera la nature intime du
oeuvres auxiliaires et économico-
sociales. On fera enquête sur la
situation du jocisme dans les trois
amériques et on cherchera les
meilleurs moyens de promouvoir
son développement et son expan-
sion. On étudiera aussi la ques-
tion de la collaboration jociste in-
ternationale et interaméricaine.
La J.0.C. de Costa-Rica consi

dére comme un grand honneur
d'offrir l'hospitalité aux aumô-

Feu d'artifice et

Père E. Per-

 

Réunion du Conseil
de la Chambre de
Commercedu Qué.
MONTREAL — La réunion men-

suelle du Conseil Exécutif de la
Chambre de commerce de la pro-
vince de Québec vient de se te
nir dans la salle de réunion de la
Chambre de commerce du district
de Montréal sous la présidence de
M. Edgar Genest, président.

Le chef du secrétariat, M. Jean
Allaire, a présenté un rapport mi-
méographié sur les activités du se-
crétariat et les mouvements de la
trésorerie depuis la dernière as-
semblée. Pour continuer l'ordre
du jour, ls administrateurs régio-
naux ont présenté tour à tour un
rapport des initiatives des Cham-
bres relevat de leur région admi-
nistrative.

Le secrétaire général, M. G.A.
LaTour, à annoncé que les cours de
perfectionnement aux secrétaires
se tiendront cette année à Mon-
tréal, au Séminaire de Philosophie
les ler, 2, 3 et 4 juillet. L’Exé-
cutif a adopté a l'unanimité les
grandes lipnes du propramme tra-
cé par le comité d'organisation du
prochaiu congrès provincial qui se-
tiendra à l’Hôtel Windsor, Mon-
tréal les 15, 16 et 17 septembre
sous les auspices de la Chambre
du district de Montréal et du Mon-
treal Board of Trade. Cette année,
le thème du congrès sera: “L’E-
ducation, un placement.” Comme

l'an passé, plusieurs congrès ré-

mois de juiilet et d'août en pre-
paration du prochain congrès pro-
vincial de septembre.
Après avoir pris connaissance de

certaines questions de régie inter-
ne, les membres de l'Exécutif, a
l'invitation du président, M. Ed-
gar Genest, prirent le déjeuner au
Club St-Denis. talent aussi preé-
sents à l'assemblée: MM. J.-A. Au-
clair, Giffard; L.-O. Régnier, St-
Jean; C.-B. Beaudet, Mom-uli;
Maurice Trudeau, Montréal; J.-De-
nis Martin, Ste-Agathe-des-Monts
Jos Racine, Boischâtel; Honoré St-
Iilaire, Québec; Armand Goyette,
Ibervile; Victor Langevin, Coteau-
du-Lac; D.-A. Hanson et Viateur
Gendron, Montréal.

 

Bourses d'étude
pourles jeunes

MONTREAL — Une des oeu-
vres du Club social des employés
de la Corporation des biens de
guerre, à Montréal, est la donation
de dix bourses d’étude aux jeunes
employés, afin de leur permettre
de suivre des cours dans des collè-
ges commerciaux de la métropole.
Lors de le réunion annuelle de

cef organisme, tenue au siège so-
cial de la Corporation, rue Sainte-
Catherine ouest, ces jours-ci, une
constitution et des règlements
nouveaux furent adoptés et le rap-
port financier fut présenté.

Les élections générales eurent
lieu et M. Lorne-B. Reed fut élu 

pionaux se tizndroni au cours des,

 

président. Les autres officier. élus
sont les suivants: M. O.-R. Dalzell
et Mme G. Burnett, v.-présidents;
Mlle Dorothea Milling, trésoriére;
mesdames W. Price, D. Every et
MM. R. Robidoux. Harvey Pater-
son et J.-P. Lafond, directeurs. Le
secrétaire, M. H.-E. Key, est offi-
cier permanent du Club; il est
présentement sous traitement a
I’hépital et son état s’avére satis-
faisant.

Des groupes similiaires sont pré-
sentement en état de formation  

Cine
rer =

dans les autres régions, principa-
lement à Ottawa et Winnipeg. On
a l'intention d'organiser de pa
reils clubs sociaux dans toutes les
régions. Ils seront gouvernés par
un conseil national qui en Jssu-
rera l’yniformité et accroitra la
coopération entre leurs membres.
  

L'expression “cinquième co
lonne” a été usitée pour la pre-
mière fois par le général espagnol
Mola, pendant la guerre civile
espagnole.

 
 

 

 

  
  

  
  

   

drez une personne normale.
de gens se sont vus préférer la personne gaie, habile,
active

TABLETTES ROBOL CONTRE LA
CONSTIPATION 

LA VIE SEDENTAIRE et la CONSTIPATION |

25 cents la boite.
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée,

Au bureau. à la manufac-

ture manque d'exerci-
ce: d'où constipation

Votre systeme empoisonné
vous empêche de donner

votre meilleur rendement:

vos facultés sont alourdies,

“Une ou deux RO-
BOL. ce soir” et de-

main matin vous

ne serez pas irras-
cible. Vous devien-

Faute de ce soin, combien

1566. rue St-Uemis. Montréal.  
 

 

 

AVI
CHARBON

 

6

. dispositions de l’ordonnante:

IT.

III.

IV.

II

III.

IV.

8. Exceptions niers jocistes des divers pavs
d’Amérique. Le Canada déidguera
quelques aumôniers à cette --
maine pan-américaine, nous a»
nonce la Centrale Jociste de Mon ‘
tréal. Les noms des participants!
seront publiés plus tard.

 

 

1. Classification du Combustible
Aux fins de la présente ordonnance le combustible est classé de la manière suivante:

PORTANT
| A TOUS LES CHEFS DE MAISON

@ Parsuite des grèves prolongées dans les mines aux Etats-Unis et aussi des grèves
sur les navires des Grands Lacs au Canada, les provisions de charbon et de coke pour
usage domestique se trouvent gravement diminuées. Afin de pourvoir à une distri-
bution juste et équitable à tous les chefs de maison, l’Ordonnance 25 sur le charbon a
été émise. Cette ordonnance s’applique à la distribution aux consommateurs de
l’Ontario, eu Québec, et des Provinces maritimes, et elle restreint l’emploi du charbon
de qualité domestique par les gros consommateurs. Voici les plus importantes

Combustible de la Classe "A"
I. Charbon anthracite des Etats-Unit des grosseurs suivantes, grate (broken) egg, stove,

chestnut, pea;

Charbon anthracite gallois, cobbles, French nut, stove nut;

Coke de toute grosseur (excepté le coke beehive) dont les plus gros morceaux ne
peuvent passer à travers des trous de crible d'un pouce et un huitième;
Charbon de basse volatilité, grosseur nut ou plus gros;

. Briquettes de toutes sortes.

Combustible de la Classe "C”

combustible doit être livré;

Tous les combustibles qui ne sont pas de la classe “A”.

2. Commandes d'Achat des Consommateurs pour du Combustible
I. Durant la période s'étendant du 31 mars 1946 au ler avril 1947, un consommateur fe doit pas

donner une commande d'achat aux commerçants de charbon pour une plus grande quantité de
combustible, destiné à être consommé dans un immeuble, que la quantité totale de combustible ;
consommée dans cet immeuble durant la période ordinaire, du ler avril 1945 au 31 mars 1946, à
moins qu’il se connaisse pas la quantité totale de combustible consommée dans cet immeuble
durant la période ordinaire, dans lequel cas il doit donner au commerçant de charbon à qui il i
donne sa commande tous les renseignements que le commerçant pourra exiger pour juger de !
la quantité de combustible requise pour consommation dans cet immeuble durant la période
se terminant le ler avril 1947; le consommateur pourra alors donner des commandes d'achat
pour une quantité de combustible ne dépassant pas cette estimation.
À l'usage ou pour la gouverne du régisseur du charbon, un consommateur doit donner au com-
merçant de ‘charbon, à qui il donne une commande d’achat de combustible, tous les renseignements
Que la commerçant de charbon peut exiger en ce qui concerne les questions suivantes:

(a) la quantité de combustible consommée durant la période ordinaire dans l'immeuble où le

(b) si le consommateur a donné à d'autre commerçants de charbon d’autres commandes
d'achat de combustible pour le même immeuble:

classe “A”.

4

à l’Ordonnance

(c) s'il a donné d’autres commandes, la quantité de combustible de chaque classe qui a été
livrée depuis le 31 mars 1946 à même ces commandes, la date des livraisons et la quantité
de combustible de chaque classe qui reste encore à être livrée à même ces commandes;

(d) la quantité de combustible que le consommateur a encore en réserve;
Ce) le genre d'appareil de chauffage employé dans l'immeuble où le combustible doit être livré.

Si le commerçant de charbon l'exige, le consommateur doit donner par écrit les renseignements
décrits au paragraphe (II) du présent article.
Un consommateur qui donne des commandes d'achat à plus d'un commerçant de charbon doit
s'arranger avec chaque commerçant de charbon à qui les commandes ont été données afin que le
combustible ne soit pas livré en quantités et à un rythme dépassant les prescriptions de
‘article 4.

3. Livraison du Combustible par les Commercants de Charbon
: LIVRAISON AUTORISEE DES QUANTITES DE COMBUSTIBLE. Jusqu'au ler

novembre 1946, un commerçant de charbon ne doit pas livrer
consommateur ne doit pas accepter livraison, pour consommation dans un immeuble, d’une
quantité de combustible de toute classe qui, additionnée aux quantités de combustible
livrées depuis le 31 mars 1946, dépasse 80 pour 100 des besoins annuels normaux. Ces
80 pour 100 ne doivent pas inclure plus de combustible de la classe À que la quantité
qui, ajoutée au combustible de la classe À livré depuis le 31 mars 1946, équivaut à 60
pour 100 des besoins normaux annuels. ’
Par exemple: Si vous consommez 10 tonnes de combustible, vous pouvez prendre livraison, d’ici au

1er novembre 1946, d'au plus 8 tonnes dont 6 tonnes peuvent être du combustible de la

~

4. Restrictions Speciales pour Livrrisens de Combustible de la Class “A” Po.
aux Gros Consommateurs

Sans un permis écrit du régisseur, un commerçant de charbon ne peut livrer et un con-
sommateur ne peut accepter livraison d un combustible de la classe “A” (qu’il soit recriblé
ou non criblé) pour le chauffage d’un immeuble où les besoins normaux annuels excèdent
trente tonnes, à moins que l'immeuble ne soit chauffé au moyen d’un poêle ou d’une
fournaise à air chaud.

Riendans Ja présente ordonnance ne 8'appliquera 4 une commande d'achat de combustible ou à Ia
livraison de combustible à un consommateur pour servir dans les endroits ou aux usages suivants:
(a) Un restaurant ou autre lieu de cuisson de produits alimen-

taires pour ia vente;
- (b) une usine industrielle pour des fins autres que le chauffage;

(e) des bateaux de pêche commerciale ou autres navires marchands qui font le
transport commercial de cargaisons ou de passagers.

dont leur marchand peut dis-

Bien que l'on espère qu'il y ait suffisamment de combustible pour permettre à chacun d'acheter et
de recevoir, d’ici au ler novembre 1946, les quantités autorisées, à moins que la situation ne s'améliore,
il est probable que l’on ne pourra pas, au cours de l'hiver, autoriser l'achat de plus de 80 p. 100 des
quantités normalement requises. Pour leur propre protection, les consommateurs devraient dès main-
tenant prendre les mesures suivantes:
(a) Donner leurs commandes à leur

marchand de charbon.
(b) Accepter le combustible, quel qu'il

soit,

poser et dès qu'il peut le livrer.

(c) Economiser le combustible par tous les moyens possibles.

{d) Ne pas chercher à obtenir plus de combustible que la
quantité autorisée, car en ce faisant ils pourraient en
priver un voisin et être cause de privations inutiles.

SI VOUS NÉGLIGEZ DE PRENDRE LES MESURESCI-DESSUS RECOM-
MANDÉES, VOUS POUVEZ COMPROMETTRE LA SANTÉ ET LE CONFORT

DE VOTRE FAMILLE L'HIVER PROCHAIN.

Ministèrede la Reconstruction et des Approvisionnements
LE TRÈS HON. C.-D. HOWE, MINISTRE

 

à Un consommateur et un

(c) un hôpital;
(d) des couveuses cu couvoirs

de volaille;
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Royaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN

Pour les longues journées d'été
Mes chers enfants, ces longues journées, il ne faut pas les aban-

donner à l’oisiveté, mère de tous les vices et de quelques autres’

La paresse, pendant les vacances, est un défaut comme pendant

l’année scolaire.

Donc, pour Hélène et pour Jacques, pour Roland et Madeleine,

je publie tous les jours quelques petits textes de rébus, de charades,

de questionnaires, de jeux à la maison.

dessus du panier.

De ces jeux, il en est de très facile, pour les petits; et de plus ;

compliqués, pour les enfants qui se pensent très grands . . . Encore

C'est toujours sur le dessus duune fois, voyez le dessus de panier.

II n'y a qu’à trier sur le

panier que les cerises sont meilleures, n'est-ce pas, Thérèse?

Les jeux de famille demandent beaucoup d'acteurs.

A condition que ce soit sous la sur-
C’est une

nombreux, plus on a de plaisir.

veillance des parents, on peut inviter tout le voisinage.

bonne habitude, que de semer ainsi la bonne humeur.

Done, chez vous et pour vos invités, prenez à volonté mais toujours,

ce qu'il y a de mieux, et sur le dessus du panier.

Quand vous serez commissaires
: d'écoles

Certains des premiers en date membres des sections juvéniles

dépassent la vingt et unième année,

commissions scolaires—C’est à ceux qui les suivent de très près par

Mais à tous, je dis égalementl'âge que je m’adresse aujourd’hui.

Ils sont d'âge a être élus aux

Aspirez à l'honneur de membres des commissaires scolaires.

Pour le bonheur futur de l’école, il faut le concours de patriotes

éclairés et généreux.

Patriotes éclairés: L'éducation est une si graude affaire!

la préparation de générations au service de Dieu et ie la Patrie.

Patriotes généreux: Les sacrifices pour une éduvestion chrétien-

ne et patriotique parfaite sont de ceux qu’il faut faire dans une

large mesure.

Les membres des sections juvéniles reçoivent déjà cette for-

mation, sans doute de manière très modeste, mais réelle.

pourquoi il me tarde tant de féliciter d'anciens membres des sec-

tions devenus commissaires d'écoles.

Qand ce bonheur nous sera donnée, l'école se fera de plus en

plus petit sanctuaire national, véritable annexe de l’église parois-

siale et du foyer de langue française.

Vivent les commissaires, anciens membres des sections juvéniles!

Le beau voyage à faire
Lisez la dernière page du “Droit”; il y a une annonce qui vous

parle des plus beaux voyages à faire:

le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré, les 13, 14 et 15 juillet.

Avec arrêt au Cap de la Madeleine, près Trois-Rivières et à l’Ora-

toire Saint-Joseph, Montréal, soit deux autres lieux de pèlerinage.

Donc, 3 pèlerinages dans I.

D'Ottawa à Ste-Anne, la distance est de 325 milles. Un fameux

tour de char, dirait Paul.

Puis, pour un petit Franco-ontarien, quelle nouveauté que de voir

les jolis villages du Québec, les campagnes aux maisons toutes en

couleurs, les granges blanches aux portes noires ou rouges, et les

Québec est beau comme la Francemagnifiques clochers français.

d'autrefois.

Et Sainte-Anne est une merveille.

d'art.

Le sanctuaire est une oeuvre

Le fleuve v est large et bleu, avec des grèves blondes ,et des

villages et des églises, comme décors, sur des falaises verdoyantes! ‘

Puis, c'est aller rendre visite à la ‘grand-maman” des Canadiens

français, et lui dire merci, comme faisait l’un de mes ancêtres, le

premier miraculé de Sainte Anne en la Nouvelle-France.

Oui, le beau et très beau voyage à faire, et que je vous souhaite!

Oncle Jean.

C’est

Voilà

 
 

 
Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT

1—Qui ressemble À la graisse —
Grain dont on fait le pain.

e_d'anton suisse — De la ville.

3—Surface polte qui réfléchit les

images — Enleva,
4—Nom du chamois, dans les Py-

rénées — Ravages, destruction.

 

Solution du problème d'hier
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5—Propres — Marque le superla-

ftte ;
6—Fpoque — Enlevée — Abrévia-

t'on de saint.

]—Possessif — Terre entourée

d'eau de , tous côtés — Petit

ruisseau.

8—Dans Rio de Janeiro — Lettre

grecque — Conifère toujours

vert
8—Liquide Insipide — Ustensile de

cuisine pour faire cuire la vian-

de — Diphtongue.

10-—Hab'tation des oiseaux — Fille

d'Inachos — Enduit de lut.

11—Suspension temporaire des hos-

tilités — Ile de l'Atlantique —

Dans rat
VERTICALEMENT

1—Doué de luminescence.
2-Donnera les couleurs de l'arc-

en-clel — Atmosphère,
$—Bandit qu! court les

Anre au toucher.
4—Poids brut d'une marchandise
— Onze.

5—Science des idées.

mers —

te — Lettre grécque. 
 

 

 

 Bonne Fete
29 juin 1946

Beaudet. Jacqueline, 15 ans, Fauquier.
Borris, Thérese, 15 ans, St-Eugène.
Dupuis, Oscar, 12 ans, Windsor.

Garant, Jeannette, 15 ans, Wind or,

Huard, Laurette, 14 ans, Mattawa,

Lalonde. Jean-Guy, 14 ans. Rockiand.

Lefebvre, Bernard, 9 ans, Bourget,
Levesque, André, 14 ans. Belie-Rivière.

Meilleur, Georgiaan, 14 as. Pembroke.
Parent, Pauline, 13 ans, Windsor.

Presseau. Pierre. 12 ans. Wrightville.

Séguin, June, 13 ans, Windsor.

Thibeault, Billy. 10 ans, Windsor.

Vaillant, Jean-Paul, 15 ans, Masham,

Valcourt, Ernest, 9 ans, Maattice.

——

1946
Plus on est +

- 30 juin

Fournier, Alice, 4 ans, St-laidore.

Laeroix, Yvon, 9 ans. Hawkesbury.

Tafebvre, Fernand. 10 ans, Bourget.

Yévesque, Robert, 14 ans, Windsor.

Pilon, Rita, Rockland.

Richer, Robert, 11 ans, L’Orignal.

Tessier, Orval. 13 ans, Cornwail.

Trudel, Gérard, 13 ans, Perkins.

—_—_

ler juillet 1946

Denommée, Isabelle, 13 ans. Belle-Riviere.

Gauthier, Pauline, 15 ans. Ottawa.

Guley, Mildred, 9 ans, Val-Côté.

Marion, Donald, 10 ans, Marionville.

Martin, Clara, 14 ans, Pain-Court.

Patenaude, Maurice, 14 ans, Cornwall,

Pilon, Mariette, 13 ans, L'Orignal.

—_

2 juillet 1946

Charron, Jean-Guy, 7 ans, Ansonville.

Hamelin, Virginia. 13 ans. Windsor.

Lafleur, Odilon, 15 ans, Caledonia-Sp.

Lalande, Claire, 9 ans, Orléans.

Lamirande, André, 9 ans, Ottawa.

Lavoie, Marie-Paule, 11 ans, Alfred.

Ranger, Délima, 8 ans, Vankleek.

Richard, Pierre, 14 ans, Eastview.

St-André, Réal, 7 ans, Alfred.

Vincent, Jeanne-d’Arc, 11 ans, Verner.

 

 

Section M. de Verchères

Verner, Ont.
——

Cher oncle Jean,

L'année scolaire s'achève. Dans

quelques jours les vacances com-

menceront et tous nous prendrons

un repos bien mérité. Mais avant

de se quitter, les membres de la

section juvénile Madeleine de Ver-

chères se sont réunis une dernière

fois pour exécuter quelques numé-

ros.

1. La séance débuta par la prié-

re au Sacré-Coeur.

2. Serment au drapeau.

3. Lecture du dernier rapport par

la secrétaire.

4. Chant: Le moulin, par la 4e, 5e

Ge, 7e et 8e années.

5, Récitation: Le faux malade, par

Solange Brouillette.

8. Pièce: “L'erreur de Suzanne”

par un groupe d'élèves.

8. Questions d'encyclopédie, par

Gérard Gagnon.
8. Chant: Laissez chanter les oi-

seaux. par Henriette Brouil-

Jette, Eliane Brouillette et Ma-
riette Turenne.

9. Récitation: “La bavarde” par
Armande Brouillette.

10. Lecture: “Convertissez papa”
par H. Brouillette.

11. Chant: Coucou, par la 1ère, 2e,
3e années.

12. Récitation: “Le miroir brisé”
par Gisèle Gagnon.

13. Chant: “Voici les vacances’ par
la classe.

14. Propositions:

Proposé par H. Brouillette et ap-
puyé par Eliane Brouillette que
chacun fasse sa part pour que
nous nous amusions beaucoup au
pique-nique.
h)Il a été proposé par G. Ga-
gnon que les éléves remplissent

fidèlement leur trésor appuyé

par C. Giroux.
c) Proposé par Armande Brouil-
lette aue nous aidions bien nos
parents pendant les vacances.

15. La séance se termina par l’hym-
ne national “O Canada”.

Gérard Gagnon, prés.
Mariette Turenne, sec.

PETITE POSTE

Le principal à lire en cette
page est toujours la Lettre de
l'Oncle Jean. Sois que je m’ad-
resse à une section en parti-
culier ou à tous mes lecteurs
en général, mon intention est
de faire du bien à tous Car,
on m'’assure que ces petits
conseils ne nuisent à person-
ne, élèves, maîtres et pa.
rents...

Oncle Jean.
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Nouvelles
régionales

WOLF-LARE (P.Q.) (.DN.C.)
——

WOLF-LAKE (P.Q.) (D.N.C.) — Mme
Delphis Jolicoeur, de Rouyn, et sa fille,

de Montréal, sont de passage a Wolf-Lake,
aprés une absence de 24 ans.

Mme Conrad Jolicoeur, son fils Denis
et M. R. Hurtuibse, d'Eastview, Ont,

étaient de passage ches M. et Mme Pierre

Mayer, dimanche.
M. et Mme R. Guèvremont, de Wright-

ville, étaient de passage à Wolf-Lake, à |

l'occasion du mariage de Mile Jeanne-
d'Are Drouin.

M. et Mme Albert Mayer et leurs en-

tants, de Danford-Lake, Qué, ont visité

M. et Mme Pierre Mayer, ces jours
derniers.
eet ——

—

.KIOSK (ONT.) (D.N.C.)
at

KIOSK (Ont) (D.N.C.) — M. et Mme
Amédée Laferrière et leurs deux file, Gilles

et Robert, étaient de passage à North-

Bay et Bonfield, dernièrement,

Mlle Raymonde Gauttier, de North-

Bay, passait la fin de semaite dans sa fa-

mille.
M. et Mme Jos. Demers, de Fossmill,

ont passé la semaine chez M. Palma Pa-

quette.
Mlie Jacqueline Lévis est de retour dans

sa famille, après une absence d’une année

passée à Toronto.

M, Roland Lévis et M. George Nault

étaient de passage à North-Bay, en fin de

semuine.
M. Willie Gauthier était par affaires, à

Sudbury, ces jours derniers.

M. Ross Todd a la visite de sa soeur.

Mile Ruth Todd, de Montréal, et de son

frère, M. Ewan Todd, de Pontiac, Mich.

La Stanforth Lumber Company a fait

construire plusieurs maisons, et les nou-

veMes familles arrivées pour habiter ces

logis sont: de Foss-Mill: les familles

Aldéric et Roger Bergeron, Albert Danis

et Willie Meloche: de Chiswick: les fa-

milles Julien Serre et Jos. Dielle: de

North-Bay : la famille Gilbert Michauville,

et de Sudbury: M. et Mme Aurel Albert.
~~

OTTER-LAKE (P.Q.) (D.N.C.)
—___

OTTER-LAKE (P.Q.) (D.N.C.) — À M.

et Mme Arsidas Lafleur (Kate Blaskais)

est né un fils.
A M. et Mme Florent Lafleur (Elisabeth

Cartier) est née une fille.

M, Cyrille Graveile est de retour d’un

voyage de quelques semaines à Sarsfield,

Ottawa et Hull.
Dimanche dernier, M. et Mme Max. Cor-

riveau. de Campbel’s Bay. ainsi due M.

et Mme Florimond Corriveau, de Pem-

broke, rendirent visite à M. et Mme Aurèle

Corriveau.
Dimanche soir le 23

dans la salle paroissiale,
profit de l'Eghse.
M. Théodore Gravelle. de Sarsfield, passe

son père, M.

 
 

juin, 11 y ana
un bingo eu

la fin de semaine chez
Cyrille Gravelle.

M. et Mme Joe Dubeau, de Fort-

Coulonge, passèrent la semaine dans notre

localité, visitant parents et amis.

M. et Mme Raoul Lance, de Pembroke,

visitèrent M. William Dagenais, dimanche

dernier.
M. et Mme Paul St-Pierre, de Pem-

broke. rendirent visite à leur fille, Mm

Willie Proulx, dernièrement. ie
ep

EMBRUN (ONT.) (D.N.C.)
—_—__

EMBRUN (Ont.) (D.N.C.) — M. Albert

Paquette et su famille, de Cornwall,

éiaient de passage à Embrun, dimanche.

M. et Mme Gérard Bourgie, Mme

Albertine Gayné, M. et Mme Gérard

Gagné, aisi que Milles Cécile et Simonne

Gagné

 

STE-AFNE-UEFRESCOTY (ONT.)
.)

——

STE-ANNE-DE-PRESCOTT (Ont) (D-

N. C.; —- MM. et Mmes Adélard Gagnon,
Raymond Leroux, Bruno Lauzon, Benoit
Séguin et Aidège Thédret, Mmes Roland
Lalonde et Paul Titiey, Miles Edith et

Bibiane Corbeil, Annette Lanthier, Flore

Lapensée, Jeannine Lalonde, Lorraine
Titley, Germaine Binette, Thérèse Cardinal

et Antoinette Gravel, M. Jean-Réa) Bé-
langer et Raymond Gravel, tous de Ste
Anne-du-Prescott, étaient de passage à
Montébello dimanche dernier, où ils visi-
taient j'exposition des ouvrages, à l’Ecoie
ménagère régionale.

Milles Huguette Bertrand
Ménard, de Ste-Anne .ont

réunion des anciennes, au couvent de

Montébello, dimanche dernier. Elles ont
aussi visité l'exposition qui se tenait au

couvent.

M. Jules-Roch Corbeil, de Mont-Trem-
blant, était à Ste-Anne, au début de la

semaine, chez son ‘père. M. Aldérie Corbeil.

M. et Mme Pruk-Emile Legault et leurs
enfants, de Montréal, visitaient M. et

Mme Georges Binette, de Ste-Anne, der-

nièrement.
Mile Laurette Leroux passe une quin-

saine chez sa soeur, Mme Henri Titley,
de KirkeHuill,

M. Aurèle Lalonde passe quelque temps
~hez son frére, M. Roland Lalonde, de
Ste-Anne.
——-—

ALFRED STATION (ONT.) (D.N.C.)
——

ALFRED STATION (Ont.) (D.N.C.) —
M. et Mme Xavier Bissonnette, M. et Mme

Lionel Bissonnette, de Cornwall, M. et

Mme Josaphat Bissonnette, de St-Bernar-

din, assistaient au mariage de leur neveu

et de leur nièce, Ernest et Pauline Bisson-

nette,
M. et Mme Eugène Carrière, M. et Mme

Fernand Bissunnette et MHe Annette Bis-
sonnette se rendaient # Masséna, N.-Y.,

pour le mariage de Mlle Lorraine Lalonde,

fille de M. et Mme Omer Lalonde, qui eut

lieu samedi.
M. et Mme Onézime Bourgon, de St-

lsidore, prenaient le diner chez M. Hor-
midas Paquette, dimanche.
M. et Mme Albert Brisebois, M. et Mme

Eugène Carrière et Mme N. Carrière pre-
naient le diner chez M. Paul-E. Deforges.

dimanche.
M. et Mme Léo Cadieux et leurs enfants

étaient à dîner chez M. Emile Fournier.

de Calédonia, dimanche.
M. et Mme Ernest Bissonnette, M. et

Mme Paul-Emile Lalonde, M. et Mme
Victor Marteau et Mlle Laurette Marleau
prenaient le souper chez M. Léo Cadieux,

dimanche dernier.
Mme Eugène Clément passe la semaine

à Cornwall, chez ses enfants.

et Giilberte
nasisté à la

HAMMOND (ONT.) (D.N.C.)
a

HAMMOND (Ont. (D.N.C.) — M. et
Mme Pierre Sabourin, MM. Timothée et
Lorenzo Sabourin, d'Escanche, ainsi que
M et Mme Omer Groleau pessent quelques
jours chez M. et Mme Zotique Sabourin.
M. Zotique Sabourin n’avait pas vu ses
frères depuis vingt-huit ans. Ils visitent
en même temps leurs parents et amis
des paroisses environnantes.
M. Oscar Charlebois et sa soeur, Médora,

passaient la fin de semaine chez leur
père, M, Ferdinand Chariebois.
M. et Mme Eugène Lalonde, M. et Mme

Fernand Lalonde, M. et Mme J.-Paul La-
londe, passaient le dimanche chez M. et
Mme Joseph Lalonde.
M. et Mme Ernest Lalonde ainsi que

M. Juiien Lalonde passaient la fin de se-
maine chez M. Josaphat Lalonde,

BRICK BRADFORD

 

 

CURRAN (ONT.) (D.N.C.) Mlle ‘l'hérèse MeKinley était de passage Alfred Bissonnet. en fin de semaine.
. A Ottawa, en fin de semaine. Mme Martial Bertrund et ses enfants

M. et Mme Aurèle Chartrand et M.| visitaiet des parents de Sorel, Qué, dere
CURRAN (Ont) (DNC) - M. at et MeRÉQUES étaient de pss- nièrement.

Mme Léo Houle et leurs enfants, M. et ‘age à Ste-Thérèse, ué., pour a:sister au ; invi : vie

Mme Yvon Desjardins et leurs enfants, Mariage Je M. Roger Chartrand a Mile | uitonpère Manille.J Quass a

M. et Mme Paul Séguin, M. et Mn| Rita Leroux. | fin de semaine.
Romuald Chartrand, ainsi que M. Lodois | M. et Mme Alexis Séguin, M. Jean Bis. | Mme Alice Millelte, Mlle Georgette

Séguin, d'Ottawa, ont rendu visite à! sonnete et Mle Rhéa Roy, ainsi que; Millette et M'le Florence Gagnon. de Dé

M. et Mme Urge} Chartrand. dimanche. M. Aimé Bissonnette, visitaient M. et Mme troit, sont parmi nous, pour quelque temple
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Mot — reine ? Je pensais que folss
royaume était ane république !
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OUVERT TOUTE LA JOURNEE

MARDI à SAMEDI compris

9.30 a.m. à 6 p.m.
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Si vous deveniex ma femme,
j'en ferais une monar-

ehie 3!
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Non ! Jamais ! De plus mon mari 1
devra porter les cheveux sur la
tête, non au wmenton !   
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Excellence,
trouvé Bradford !

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,

   
  

nous avons

 

 

    

ont assisté au mariage Bourgie-

Deslauriers, à Lachine, mercredi dernier.
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ANNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH s
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|

- ; , Quelle est Je ne pourrais pas dire J'ai toujours en b i J :

Je suis peut-être folle mais j'aime toutes tes votre fleur sans réfléchir un peu mais Le ehou-fleur ? de respect pour leschoses quan = caet Les mevem ‘bien

fleurs, et je ne puis me décider à en aimer favorite? je crois que c’est le chou- ps qui goûtent bon. Mais le découragé ’ sens Bt

une plus que les autres,

   

   
 

       
 

    

printemps j'aime ln pre-
mière violette qui pousse.
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par Fran STRIKER
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LE FANTOME

 

Nous allons rester Ici jusqu’à la

nuit... De plus, je crois

as besoin de dormir,

Valérie.
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MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et Ray MOORE

7727208 nr = ;ee: TREgas Imamage”
. . 1 sex e use. . 1 * existale de

Chertex Je suis content que vous cela? ’ vieillelégende. toato*perconne ne mythe. nos jours

Pane vous soyez venu . . . qui regarde une Méduse est
° fai peur ee J'ai changée en

pratsauement perdu pierre.
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ar Je n’aime pas che-
[F pleut fort papa, J'ai quelque chose vaucher  lorsqu’il

pourquoi sors-tu? d’important a faire. pleut. Le shérif
Je reviendrai de ne peut-il venir
bonne heure. ici?
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    Cope 1A The Lone Manger Im
Diarbosnt by King Testun Syodwan 4

Et découvrir notre ] Cent
repaire? Non
nous allons le
rencontrer dans le
vallon.

 

 

les bandits s’en vontbizarre, par

par

cette pluie. A ti  

 

doit y avoir une bonne raison
pour quitter le repaire.
le trouver!

 

Nous allons
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LEE FALK et PHIL DAVIS
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| da ng m’endors pas... Certainement, À
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Vizar, vous avez un million de soldats

à votre disposition... Vous ne pouvez

avoir peur d'un

seul hornme } Je ne crains
aucun
homme !

J

  
 

Mais ce Fantôme !.…. i 1gènes

l'appellent “L'ESPRIT QUI MARC /E”

…Ils disent qu’il ne peut mourir. Je

sais que ce n'est pas vrai... mais.

 
 

MARISE DUCLAU et sa famille
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Ma mére a dit que ) Tals à Mais e’ . I- est vrai : Os %

LC est pien. Panle! ToetreBra pe) € eue que mon père Viens le © msams TI ’

Qu'est-ceque te A Vous l’eu- parce que vens von- sont Boame viens dans le vivotr.
môre s * tes vouts : Hex ma- avoir dit couche (Balllement).
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La vicomtesse Alexander de Tu-
nis a consenti de devenir patroi-
nesse du comité canaîlen du Save
the Children Fund.

* + +#*

Pendant son séjour a Ottawa,
M. Herbert Huover fut l’invité
de l’ambassadeux des Etats-Unis
ct de madame tay Atherton.

x * *
Monsieur et madame Russell

Blackburn ont én domicile à leur
chalet d'été, au we McGregor.
Madame R.-J. Marion part au-

jourd'hui pour Rivière-du-Loup, où
elle passera les mois d’été.

* x ¥
Le docteur et madame Eugène

Poitevin et leur fille. madame Guy
Sylvestre, sont pariis hier, pour
leur chalet d’éle à Riviére-du-
Loup.

+ + +#
Le capitaine et madame Char-

les-M. Wiltshire sont partis pour
Banff et Vancouver ou ils passe-
ront un mois.

x * OF
Le colonel ct wmadime S.-H.

Hill, qui étaient » BlueSea-Lake
depuis quelques rours arriveront
a Ottawa aujourd'hui.

+ x + :
Mademoiselle Rose-Marie Leduc

est partie jeudi soir, pour Jasper
Park, où elle fera un séiour de
trois mois.

* x *
Monsieur et madame Stephen

McMahon, accompagnés de leurs
deux fi'les, Doris et Doreen, sont
partis pour Chapeau, où ils passe-
ront quelque temns avec mada-
me Gédéon Chartrand

. #* x %
Madame Camille L'Heureux et

sa fille, Thérèse. sont parties pour
un voyage à Montréal Chambly
et Marieville. Au cours de son
sélour à Montrésl mademoiselle
Thérèse L'Heureux conceurva pour
la médaille d'air Ju conservatoi-
re de Musique de Montréal,

% x x
Mademoise'le Hild& Carpina, de

La Havane, est revenue d’un sé-
jour de deux semaines à :a Hava-
ne, Cuba, elle es. l’invitée de
mademoiselle Mariana Gendreau.

%* + *
Le groupe de personnes qui

lront étudier pendant les mois
d'été à l'univers:té de La Hava-
ne, partira maidi à quatre heu-
res de l’après-mini Ce voyage
a été organisé pir mademoiselle
Mariana Gendreau, présidente du
cercle La Tertulia. Son honneur
le maire Stanley Lewis, le minis-
tre de Cuba et madame Mariano
Brull y Caballeru, iront à la gare
pour saluer les vingt étudiants.
Les membres du club L: Tertulia
sont invités de s'y rendre.

x += x

Mademoiselle Germaine Séguin,
L.D., professeur de diction, passe
ses vacances à Ugdensburg, N.-Y,,
où elle est l’invitée de monsieur
et madame Thomas O'Connor.

. + #* +
Monsieur et madame Réal Huot

ont fait un voyaze au Cap-de-la-
Madeleine, Montréal et Québec.
En ce dernier endroit, ils ont
rendu visite à la grand’mère de
monsieur Huot, madame Régis
Huot, qu'ils n’avaient revus depuis
quarante ans.

* ON +=
Madame Aimé Guertin a reçu

dernièrement, en l’honneur de sa
fille, Suzanne, à l’occasion de sa
graduation. Une quarantaine d'in-
vités étaient présents, .

OX x
_ Mesdemoisellss Thérèse et Ma-

rie-Aurore Dagenais, de Wright
ville, sont de retonr d’une croi-
siere sur le Saguenay.

* +
A l'occasion du 89e anniversaire

de naissance de madame F.-X.
Boyer, son gendre et sa fille,
monsieur et madame René Sau-‘
riol, ont organise uve fête sur
prise, qui réunissait un nombreux
groupe de neveux et nièces des
familles Brisson et Bover Mon-
sieur l’abbé R. Benoit a béni la ta-
ble et monsieur Saurio: était le
maitre de cérémonies On pré-
senta à l'invites d'honneur des
fleurs et de magmifiques cadeaux.

10% + +

Mademoiselle Germaine Perrier
a rendu visite, celte semaine, à'
mademoiselle Georgette Frappier,
a Thurso.

; * + +
Monsieur et madame Gerard Bé-

langer et leurs enfants. Paul et
Denise, sont actuellement à Vars,
ou ils font un séjour d'une se.
maine.

* x x
Mesdemoiselles Marie-Paule De-

mers, Irène Despard et Jacque-
line Desjardins soit parties ven-
dredi soir, pour un séjour de
deux semaines & Ki larney, Mont.
Iremblant.

*  * x
PEPIN-RICHARD

Ce malin, à onze heures, en
l'église du Sacié-Coeur, a été
célébré le mariage de mademoi-
selle Lucile Richard, fille de mon-:
sieur Thomas-L. Richard. Commis-
saire des Brevets, décédé, et de
madame Richard, avec monsieur -
Yvon Pépin, fils de monsieur et
de madame J.-Vi ‘or Pépin, de
Drummondville. Qué. La bénédic-
tion nuptiale leur fut donnée par
monsieur l'abbé Jules Richard,
frère de la mariée.

Le sanctuaire é'ait décoré de
fougères et de corbeilles de pi- i
voines blanches et roses. Des
gerbes de ces mêmes fleurs or-
naient les bancs des invités. Un
programme de chant fut exécujé
au cours de la messe, par le R.P.
Jules Martel: omi. Monsieur
Paul Larose touchait l'orgue. Jean
et Michel Richard, neveux de la
mariée, étaient servants de messe.
Accompagnée de son frère,

monsieur Jean-T. Richard, député :
fédéral. la mariée portait une
robe de taffetas nacré. à corsage
ajusté et jupe ample formant
mouvement d traine; un voile de
ivlle illusion, maintenu par un
halo de méme tissu. Eile tenait
ane cascade de gardénias et de
bouvardia.

Madame Jean Lupien et made-
moiselle Cécile Richard.
de la mariée, demoiselles d'hon-
neur, portaient ces robes de même
style, en organdi façonné. sur
fourreau Je taffetas: la première
était de nuance jonquille, et la
seconde, vert fougère: des grands
chapeaux de mohair. assortis à
leurs robes, rehaussé de longs
pendants de gros-grain. =Leurs
bouquets coloniaux étaient de pe-
tites roses et de pois de senteur.
Messieurs Paul Richard, Jean
Lupien et ! Lue Pépin pla
zaient les invités.
Madame Richard. mère de la

Carnet mondain
mariée, portait une robe de erépe
gris-perle, ornée de broderie au
corsage; un chapeau de paille
violine, garni de fleurs de tons
fuchsia violet et orchidée. Son

American Beauty. Madame Pépin,
mère du marié. portait une robe

telie de même ton, et des roses
talisman à son corsage.

Après la cérémonie, madame
Richard a recu à sa demeure, où
les salons étaient ornés de fleurs
d'été, Les nouveaux mariés sont
ensuite partis pour un voyage au
Saguenay, et ils séjourneront
quelque temps à Tadoussac. Ma-
dame Pépin portait pour voyager,
un costume de tissu “American
Beauty”. un chapeau de paille
naturelle, garni de fleurs fran-
çaises, et des accessoires assortis.
Au nombre des invités de l’ex-

térieur, on remarquait monsieur
et madame J.-V. Pépin, mademoi-
selle Hélène Pépim mesdemoisel-
les Emma et Louise Pépin, mes-
sieurs George-À. Pépin et Robert

Hénault, tous de Drummondville,
Qué, mesdames Ludger Forest et

Ce matin, en l’église du Sacré-
Coeur, le R.P. R. Voyer. o.m.i, a
béni le mariage de mademoiselle
Yvette Séguin. fille de monsieur
et madame Hector Séguin, avec
monsieur Léopold Thériault, d’Ot-
tawa, fils de madame Omer Thé-
riault, de Rivière-du-Loup, et de
feu monsieur Thériau:t. L'église
était décorée de pivoises. !es

! joncs.
Au bras de son père. la mariée

était ravissante dans une longue
robe de taffetas blanc. à jupe
ample et long corsage ajusté, avec
empiècement de dentelle à l’enco-
lure, et peplum de dentelle, et
les longues manches se terminant
en un détail pointu sur les mains.
Son long voile était piqué sur un
diadème de perles et de petites
fleurs, et elle tenait un bouquet
de roses roses et d'oeillets blancs.
Son unique bijou était un collier
de perles.

Mademoiselle Lucile Séguin,
soeur de la mariée, était demoi-
selle d'honneur. Elle portait une
longue robe de crêpe bleu pâle,
à manches courtes et de s'vle
indentique à celle de la mariée.
un large chapeau
pâle, garni d'une rose rose. et

bouquet de corsage était de roses

de dentelle Chantilly brun La;
vane; un chapeau de paille den-;

Pépin, mademoiselle Jeanne Le-
mire, et monsieur et madame J.

Oscar Trudeau, de Sherbrooke. le :
docteur et madame Philippe
Doyle, de Moose-Creek.

ee

THERIAULT-SEGUIN

époux ont fait une échange de:

de paille bleu!

 
fille de Mme Rosalie Léger et de feu M. Denis Léger de Hs .
le mariage a été célébré jeudi matin, en l’église Notre-Dame-de-Grâce

Monsieur St-Pierre est le fils du docteur et de Mme Damiende Hull.
St-Pierre, de Rigaud.

 
Monsieur et Madame LIONEL ST-PIERRE, née Graziella Léger,

dont

 

 

messieurs François Séguin
| Maurice Lacasse, firent les frais
du chant. Madame J.-L. Guéguen

{ touchait l’orgue.
La mariée portait une longue

robe de satin blane, avec empièce-
ment de chiffon à l’encolure. et
longues manches; son voile semi-
:long était retenu par un diadéme
de roses, et un collier de perles

| formait son unique bijou. Elle
‘tenait un bouquet colonial de
[roses. Après la réception à l'hôtel
Windsor, les nouveaux époux par-
tirent pour Val-Morin, dans les
Laurentides. Pour voyager, ma-

, dame St-Pierre portait une robe de
Jersey bleu pale et blanc, sous un
manteau bleu pâle et des ac
cessoires assortis. Elle avait un
large chapeau blanc garni de bleu
pale. Les nouveaux époux éliront
domicile a Montréal.
Parmi les invités on remarquait

| monsieur l’abbé R. Dumoulin, mes-
sieurs Aurèle Léger et H-R. Em-
merson, députés au Parlement fé-

| déral, et leurs épouses. Les invi-

 

i

et ‘satin blanc, style princesse.

un bouquet colonial de roses roses | tés de l'extérieur étaient madame
et d'oeillets blancs. Monsieur | Emile Léger, belle-soeur de la ma-
George Mondoux était garçon | riée, de Moncton, N.-B., mesdemoi-

guin et Yvon Gagnon plaçaient coise Gagnon,
les (invités, Monsieur Armand garde-malade, et Jeannette Bour-
Thériault était le témoin de son : que, monsieur Gaston Rancourt et
frère. Messieurs Claude et Rey-' monsieur Jean Ménard, tous de

 
d'honneur, et messieurs Jean Sé- | selles Marguerite Thibodeau, Fran.| Le: t

Lorraine Bourque, Suite pour un voyage a Rouyn..
|Pour voyager, la mariée portait

' soires de plastique noir.

soeurs ’

nald Séguin, frères de la mariée,
étaient servants de messe.
Le déjeuner eut lieu à la de-

.meure des parents de la mariée.
: Madame Séguin recevait les invi-
‘tés dans une robe de crêpe gris
pâle, avec empiècement fuchsia,
un chapeau de paille garni de
fleurs et d'une voilette fuchsia,
des accessoires noirs et fuchsias,
et au corsage. des roses talisman.
Les nouveaux époux partirent en-
suite en vovage a Montréal, Qué-
bec et Rivière-du-Loup. Pour
voyazer, madame Thériault por-

‘tait une robe de piqué de soie
blanc, genre tailleur. des acces-
soires noirs, et un petit chapeau
de paille naturelle. genre cano-
tier. Ils résideront à Ottawa, à
leur retour.
Parmi les invités de l'« rieur,

on remarquait madame Omer Thé-
riault, et mesdemoiselles Cécile,
Monique et Laurette Thériault,

; de Rivière-du-Loup.
NA a pra

i

BOISSONNEAULT-MORISSET

 
 

i matin, 3 9 heures 45. le R. P.
i Auguste Morrisset, o.m.i.. de l’uni-
| versité d'Ottawa. a béni le ma-
| riage de mademoiselle Irène Mo-:
risset, fille de monsieur A. Mo-

irisset et de feu madame Morisset
avec monsieur Moïse Boisson-
neault, de St-Pierre-de-Montm»
gny, fils de monsieur Adélard
Boissonneault, et de feu madame
Boissonneault. Monsieur l’abbé
Bernard Morisset, de Québec, a
célébré la messe de mariage.

Monsieur Je n-Paul Labelle et
monsieur Horace Morisset exécu-
térent le chant pendant la céré-
monie, accompagnés à l’orgue par
monsieur Paul Larose. L'église
étai' décorée de pivoines. Au
bras de son père, la mariée por-
tait une longue robe à corsage de
satin blanc. et jupe de tulle sur

; fourreau de satin. Elle tenait un
! livre d'heures aux signets de ru-
I bans noués de roses sweetheart.
| Son voile aux épaules était re'enu
| Par une couronne de voile. Mon-
sieur Boissonneault était té-
moin de son fils.
Après la cérémonie. la réception

eut lieu au Château Laurier. Les
nouveaux époux partirent ensuite

; pour u- ’ovage dans.les Lauren-
. tides. Pour voyager. la mariée
; choisit une robe de jersey ravée
‘fuchsia et blanc. des accessoires

| bleu marine, et des roses thé au
{ corsage.

Les invités de l'extérieur étaient
| monsieur et madame Léon Bois-
; sonneault, de Montmagny. mon-
i sieur et madame Philéas Morin .t
| monsieur Georges Boissonneault.
de Charlesbourg. monsieur Lionel

| Boissonneault, de Cowansville. le
‘docteur Al‘*-" Morisset et mn-
dame Georges Morisset, de Qué-

| bec, madame Louis et mad.moi-
selle Anne-Marie Morisset. de

: Montréal.
* x 4

ST-PIERRE-LEGER
Jeudi matin, à neuf heures, en

l'église

|

Notre-Dame-”e-Grâce de
Hull. le RP. Jean Ledue, o.mi,

|a béni le mariage de mademoi-
selle Graziella Léger, fille de ma
dame Rosalie Léger. de Hull. et
de feu monsieur Denis Léger. avec
Monsieur Lionel St-P'erre. fils du
docteur Damien St-Pierre. et de
madame St-Pierre. de Rigaud.

| Monsieur J.-L. Guéguen accom:
sagnait ls marié. et le docteur

le

' St-Pierre était le témoin de son
fils. Pendant la cérémonie made-

i moiselle Hélène Labelle, ainsi que

En l'église du Sacré-Coeur, ce :

Montréal, et monsieur Marcel Pot-
; vin, de Nominingue, Qué.

* + +=
TURPIN-LAQUERRE

Le mariage de
"Gabrielle Laquerre, fille de mon-
‘sieur et madame Henri Laquerre,
de Trois-Rivières, avec monsieur

| Albert Turpin, d’Ottawa, fils de
! madame Giadys Turpin et de feu
monsieur Jos Turpin, a été béni
ce matin, en l’église du Sacré-
"Coeur, à huit heures, par le R.P.
"L. Guilbault, o.mi.
| Au bras de monsieur Albert La-
‘fond, oncle du marié, la mariée
portait une longue robe blanche à
corsage de dentelle et jupe ample

; de tulle sur fourreau de satin; son
“long voile de tulle était maintenu
{par des fleurs blanches, et elle
| tenait un bouquet de roses roses.
Mesdemoiselles Cécile Laquerre et
Rita Tremblay étaient demoiselles
d'honneur. Elles portaient de lon-
"gues robes de tulle sur satin rose
; de ton différent, de courts retenus
; par des fleurs roses, et des petits
{ bouquets de fleurs assorties. Mes-
| sieurs Gérard Laquerre et Armand
Lapointe étaient garçons d'hon-

! neur. Monsieur Francis Lafond
était le temoin de son neveu.

La réception eut lieu chez l’oncle
‘du marié, monsieur Donat Lafond,
| après quoi les nouveaux époux
partirent pour un voyage à Mon-
tréal et Trois-Rivières.
ager, madame Turpin portait un
costume de lainage brun, sous un
manteau trois-quarts de même
tissu, et des accessoires bruns et
blancs.

x + +

BOISVERT-CHAMPAGNE
Le mariage de mademoiselle

Noella Champagne. fille de mon-
sieur et madame Joseph Champa-
'gne, de Ramore, avec monsieur
Robert Boisvert, fils de monsieur
et madame Omer Boisvert, a été
béni en l'église St-Laurent par
monsieur l’abbé Félix Leduc. Mes-
demoiselles Alice Robillard et
Pauline Boisvert exécutérent le
programme musical. accompagnées
à l'orgue par madame Hervé Geof-
froy, de Holtyre. L'église était
décorée de fleurs printannières.
Monsieur Champagne accompa-

| Pnait sa fille. et monsieur Boisvert
! était le témoin de son fils. Mesde-
| moiselles Thérèse et Cécile Bris-
l vert. soeurs du marié, étaient de-
:Mmoiselles d'honneur. Flles nor-
| ‘aient de longues robes dont l'une
| était bleu et l'autre. rose. aver de
courts voiles assortis, et leurs bou-
quets se composaient de roses
rouges. Messieurs Paul et Lucien
Champagne, frères de la mariée,
étaient garcons d’honneur.
La mariée portait une longue

robe d'organdie brodé et un lon~
voile. Son bouquet se compmnsait

| de roses roses. Elle portait an
! collier de perles. cadeau du marié.
: Le vin et le diner furent servis
chez les parents de la mariée. et
le souper, chez les parents du
marié. Les nouveaux époux par-
tirent ensuite vour un voyage à
St-Lambert. Abitibi.

Les invités de l'extérieur étaient
madame Raoul Gervais, et mes-
sieurs Philipne et Roger Gervais,
de Druvden, Michigan.

+ + x
DUMAIS-LABELLE

Récemment, à Kapuskasing, a
été béni le mariage de mademoi-
sslle Pauline T.abelle, fille Ae mon-
sleur et madame Pail Labelle.
avec monsieur Fernando Dumels,
fils de monsieur et madame Ar-
thur Duimais, La mariée était ac-
comnagnée de son nère.

 

 

Nouvelle section de
mademoiselle !

vol a Arnprior, Oat.

Pour voy- |’

 
Elle portait une longue robe de | 164,179 acres sont cestinées aux

Son
voile était de tulle blanc maintenu
par un diadème garni de margue-
rites, et elle tenait un bouquet
de lis.
Après la cérémonie, la réception

eut lieu à la demeure des parents
du marié. Les nouveaux époux
demeureront à Kapuskasing.
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LALIBERTE-ROY ;
Monsieur l'abbé Eudore Thé- |

riault a béni en l'église des Sept
Douleurs, le mariage de mademoi-
selle Albertine Roy, fille de mon-
sieur et madame Joseph Roy. de
Grenville, avec monsieur Emile
Laliberté, fils de madame Jean
Laliberté et de feu monsieur Lali-
berté. de IHawkesbury. Monsieur
Joseph Roy était le témoin de sa
fille, et monsieur Lionel Laliberté
agissait comme témoin de son
frère.
La mariée portait une longue

robe de satin bleu, et un voile de
même teinte. Son bouquet se com-
posait de roses. La petite Made-
leine Roy était bouquetière.
La réception eut lieu chez les

parents de la mariée, à Grenville.
Les nouveaux époux partirent en- |

un costume gris bleu. avec acces-

peee

recherches sur le

Une section de recherches sur le
vol vient d’être créée au sein de
la Division du génie mécanique
du Conseil national de recherches.

 

   

 

; travail

 Cette section fonctionnera à la
Station du Corps d'aviation royal|
canadien. à Arnprior (Ontario) et
sera subventionnée par le Conseil. |
L'aérodrome demeurera la pro-;
priété du ministère de la Défense
nationale pour l'air, mais sera!
l6ué au Conseil de recherches. Le
CARC fournira le personnel navi-
gant. les avions et les équipes
d’entreiien. Quant aux travarx de
recherchés pronrement dits. ils se-
ront sous la direction du Conseil.
Le personnel sera trésr, éduit:

100 hommes. au plus. et 5 avions.
On réunira là un noyau d'opéra-
teurs exercés aux travaux de re-
cherches sur le vol. le but de la
section étant de se livrer à des
recherches de base à un petit
aérodrome éloigné des routes
aérienes normalement suivies.

Les recherches sur le vol, qui
comprennent toutes les recherches
scientifiques impliquant certaines
mensurations effectuées en plein
vol, sont nécessaires pour établir
le bien fondé de théories, de mé-
me que l'utilité d'articles de ma-
tériel conçus dans le laboratoire.
Les laboratoires du Conseil de

recherches, sur le chemin de
Montréal, sont dotés de trois tun-
nels aérodynamiques — deux ho-
rizantaux et un vertical — permet-
tant d'étudier, grâce à des modèles  

|
La brigade |
Lady Laurier

> ;

Ji existe de par le monde un
service bénévole d ambtlancières|
cont les origines remontent au
temps des croisades. ce sont les
«inbulancières St-Jean. Depurs l’e-
puque de leur naissance comme
a'oupe, jusqu'à nos jours, elles
ent passé en semunt le bien. pro-
cigant leurs soins avec grâce, ce
qui leur a conquis le coeur de
tous leurs patients. !

Plusieurs brigades d'ambulan-
cières existaient à Ottawa mais
pour les gens de langue anglaise
seulement. Il y a trois ans, une
brigade canadienne-farnçaise a été
fondée et placée sous le patrona
ge d'honneur de Lady Laurier.
Dimanche dernier. les ambulan-

cières étaient à ‘honneur puis-
qu'elles sortaient pour la parade
annuelle d'église ët pour l’inspec-
tion faite par le Gouverneur gé-
néral du Canada et’ son épouse
Au nombre des services rendus

par la brigade Lady Laurier de-
puis sa fondation, signalons les
inilliers d'heures :le service béné- |
vole aux hôpitaux de la ville, et!
les heures de garde dans les rues,
aux jours glorieux de la victoire,'
ce fête et de réjourssance. !

La brigade Lady Laurier d'Ot-!
tawa a mérité des félicitations et|
certains de ses membres ont reçu,
des grades et des médailles d'hon
neur. |

Puisse leur uniforme ou blanc!
où gris continue: de signifier le
bien qu’elles font à leur prochain
et que leur rayonnement rende le
inonde meilleur. selon leur belle

 

 

devise: “Pro fide, Pro utilitate
homnium”: “Au service du bien|
et de lhumanité”. ;

—__. |

(Claxton défend les
oeuvres du Québec

pour lesaveugles
Le ministre de la santé Brooke |

Claxton a rendu hommage, hier.
soir eux Communes, a trois ins-;
titutions qui sont établies dans la:
province de Québec pour l’assis-,
tance aux aveugles. |

M. Claxton a fait l’éloge du;
de ces trois institutions

catholiques alors que des députés:
oppositionnistes s'étonnaient du’
fait que le gouvernement fédéral’
acorde presqu’autant de subsides
à ces établisements de la province
de Québec qu'à toutes les autres
organisations du même genre dans |
le reste du Canada.
M. Ross, député conservateur de!

Toronto-St-Paul a été le premier
à signaler que trois i.stitutions
d'aide aux aveugles dans la pro-
vince de Québec reçoivent des sub-
sides de $12,000. tandis que $18.000
seulement sont donnés à l'institut :

y compris dans Québec.

vait des revenus d’environ $700,000,
sans compter une couple de mil-!
lions de dollars obtenus pour les collecte a déjà a’teint 1,100 ton- liaires de la Croix-Rouge et des

la ! sociétés religieuses. des clubs deactivités commerciales de cette ins-
titution.  “L’Association canadi -
enne française des aveugles est é-,
tablie dans la province de Québec
surtout dans Montréal, dit M. Clax-.
ton, et elle accomplit une oeuvre
analogue à celle de l'institut natio- |
nal.” Le ministre a également ex.’
posé le travail accompli par l'ins-!
titut Nazareth de Montréal et le’
détail des oeuvres accomplies par
“l’Association des aveugles de Mon-
tréal. |

‘Je connais d’une façon générale
les oeuvres de chacune de ces or-
ganisations, dit M. Claxton, et je
puis affirmer qu'elles accomolis-
sent un magnifique travail. Elles
ne font pas double emploi les unes
avec les autres et les subsides qu’!
elles recoivent sont établis depuis
plusieurs années.” |
 

 

d’avions, les performances proba-
bles d'aéronefs de grandeur natu-
relle. Ces essais de maquettes ser-
vent, non seulement à étudier,
dans le cadre des normes codi-
fies. les nouveaux avions proto-
types et les modifications appor-|
tées aux modèles actuellement uti-
lisés, mais encore à mesurer la ré-
sistance de matériaux livrés aux
forces impitovables de courants:
d'air atmosphésiques ménagés de|
façon à comprimer ou torturer sa-!
vamment en tous sens la structure
de l'appareil soumis à l'épreuve.

 
 

Autorisation accordée à des anciens
soldats de s'établir sur des terres

M. lan A. Markenzie, ministre
des Affaires des anciens combat-
tants, a annoncé aujourd'hui que
le Directeur de l'application de la
Loi de 1942 sur les terres desti-
nées aux anclens combattants a
approuvé, durant 'e mois de mai.
1,781 des 2911 demandes d’éta-
blissement regies dans tout le
pays. De ce dert’ar nombre 234
demandes avaient été rejetées et
il en restait encore à la fin du
mois, 1,449 en instance La majo-
rité des demandes rejetées l'ont
êté parce que la terre en question
ait trop coûteuse où ne conve-
Lait pas à l'établissement deman-
cé

Les demandes pour le même
mois se répartissent presque éga-
lement entre les établissements
agricoles proprement dits, soit
1,485 dont 905 on! été approuvées,
et les petits lopirs de terre, soit
1,878 demandes dont 842 approu-
vies. Le plus petit nombre des
demandes se raponriait à la pêche
commerciale et comportait 48 de
mandes recues durant le mois de
mai dont 34 ont élé approuvées et
& rejetées.
En résumé, pou: ce même mois.

on à approuvé des établissements
su 167.497 acres de’ terre dont  

cleblissements purement agrico-
les. Le Ministre a dit que les dé-;
penses à ce propos s'élèvent à
$8,758,679 pour le mois. dont $4.
€08,567 versés pour établissements
purement agricoles, $4,024,402
Four petits lopins de terre et
S125,710 pour la pêche commer-
ciale. Du montant global, 85.074,
507 ont été affectés à l'achat de
terres comportant des améliora-
tions et $2.369546 aux améliora-
t'ons permanentes à effectuer aux
propriétés; de ce chiffre, plus de
*2.000,000 ont été attribués pour
la construction de maisons sur des
petits lopins de terre. Une autre
scmme de $1,311,748 a été utilisée
pour l'achat de bétaii et d'équipe-
ment.

La déclaration du Ministre mon-
tre qu’une grande partie des éta-
blissements approuvés ont été ef-
fectués dans les trois provinces
des Prairies, soit 475 étaplisse-
ments purement agricoles pour le
Manitoba. la Saskatchewan et I'Al-
perta. De toutes les demandes
d'établissement purement agrico-
le, 277 proviennent des bureaux
de Toronto et d'Ottaya 46 de la
Cnlombie-Canadienue et le reste
des bureaux établis à Montréal
et à St-Jean.
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ue signifie exactementcette expression lamiliere, “hberté

Me n principe. il ne sagit pas la d'un privilege spectral reserve aux editeurs

de journaux mais plutot du droit bien plus general appartenant a chaque homme.

d'exprimer sa pensée ouvertement et sans crainte La presse ne reclame aucun

droit qui n appartiendran point a toul citoyen dans une démocratie, mausla liberte

de presse est une modalité tres importante de ce droit commun à tousles cHoyens.

car dansl'etat actuel des choses. la presse est le principal agent duquel l'homme

de la rue reçoit l'intormation dont »! à besoin pour juger les actes de ses dirigeants

et pour se taire une opinion sut les questions publiques Sans les journaux, ou

n'ayant que des journaux baillonnes et dependants. cet homme serait sans defense,

plonge dans la nuit Par conséquent. une presse sans entraves est un des princi-

paux remparts qui protegent le monde démocratique

VAS

=) it est besoin d'une preuve l'histoire des chctatures fasciste et nazie nous
la fournit Le controle rigide de toutes les sources d'information publique et

specialement des journaux. 3 ete la pierre angulaire sur laquelle ces régimes ont

ls n'auraient jamais pu se maintenu au pouvoir sans exercer ce

contrôle Mais en l'exercant its ont pu taire tout ce qu'ils ont voulu, jusqu'a la

ruine de leurs peuples et du monde entier
TAR

Ke chapitre desastreux de l'histoire nous met en garde contre toute tenta-

tive faite par des gouvernements ou par des particuliers. en vue de restreindre

ia liberté essentielle de la presse Un peuple fibre doit se proteger non seulement

contre une censure directe. mats aussi contre des empiètements plus insidieux.

Une liberte nominale n'est point sutfisante La seule vraie presselibre est celle-là

qui peut rendre compte des nouvelles fidèlement et les commenter franchement.

sans crainte de représailles Sans cela. ni la presse ni le public ne sont en sécurité.

C à oute liberte. bien entendu. entraine des devoirs L'obligation de la presse

libre est d'etre bre réellement Ses reportages doivent être simples, clairs, com-

plets. ses articles editortaux sinceres et bien pensés. presse libre, elle doit aussi

résister a toute intluence etrangere Elle don être prudente et hardie tout à la
fois. prudente jusqu'a pleme connaissance de cause. hardie. une fois sure de son

tait Par dessus tout. elle doit etre inspirée par la dévotion au bien-être public

tel que l'entend son personnel
ns
8]  §

aretl journal mérite les privileges que les peuples de langue anglaise ont

toujours accordes a leur presse Pareil journal est ausst le meilleur gardien des

libertés populaires
Prepare pei Canadian Daily Newspapers Asseciation

 

 

se poursuit avec succes au Canada
envové 25
garnis de

aux quartiers généraux de la Col- fourrure et brodcs à ‘a main, aux
lecte Nationale de Vêtements, ré-  quartiers-chefs de Flin Flon, avec

De tous les certres du Domi-! de
nion. des ranports parviennent paires

Pukitawagan, ont
de mocassins

{ aux millions de victimes

 
Id

vélant que la caripaëne commen:
cée la semaine dernière. dans le
but de recueillir

de

me.

Dans la Province d'Ontario, la

centres où
soit

les seuls
active

nes et

campagne

par l'entremise des dépôt
-—

Toutes 'es classes de lu société
participent à la ramrnagne et mé-

un rôle actif. Une dépêche de

éclair faite dans les. éroles, il v
a quelques jours. a rapporté
une moyenne «une livre pour
chaque enfant présent, ce qui
porte la moyenne par tête de po-
pulation de cette localité à plus
de deux livres par personne. A
Sault Ste-Marie. 30.0N0 livres de
vêtements utiles ont été recueil-
lis; à Kingston 'a cullecte a don-
né un résultat semblable et la
ville de St-Thomais «… fai* un rap-
port préliminaire d’une collecte
de 20.000 livres. A Toronto. la
collecte s'est faite ’’une manière
très satisfaisante et le résultat
a été 1.150.000 livres le vêtements:
en plus, 400,000 autres livres ont
été recueillies dans la banlieue.
Les citoyens de la ville de Hamil-
ton ont contribué sx charges de

‘ avons entendu
une moyenne fallait venir en aide enx enfants

national des aveugles qui s'ocupe d’une livre de vétements par per-! pauvres, il nous fait grand plaisir
des aveugles dans tout le Canada, ' sonne, pour expédition immédiate | de vous envoyer ces mocasins,

la fabriqués par nos femmes.
Le ministre Claxton a fait re- guerre en Europe, se ponrsuit avec les donnons de bur coeur, pour

merquer que l'institut national a- succès dans un grard enthousias- ! faire notre part. la prochaine fois,

terminée service et des

sont Toronto. St-Catherines et Ha-| tous genres, travaillent en excel-
milton, mais les contributions con- ; lente collaboration à travers 1'0u-

;tinueront d'affluer cotte semaine est canadien.

 

; me les enfants des écoles y jouent:

i

. Galt, Ont.. révéle qu'uie collecte-;

ila noie suivante. “Comme nous
à la radio qu'il

Nous

dites-le nous et "nous ferons en-
core notre possible” Les auxi-

crganisations de  Les ecoles rurales
ont répondu avec enthousiasme ;
aux appels lanzés en Saskatche-
wan et en Alberta. Les grands
centres s'attendent a pouvoir fai-|
re leurs expéditions par charges
de wagons. *

En Colombie-Dritennique, l'as!
sistance des ‘instituts
dans 98 nouvelles localités

i son tour
{ anticonstitutionnel.
i ques discours, on se disputa sur

féminins! Personnes qui

Loi adoptée en

Je lecture
Le bill pour amender les taux

d'intérét de la loi d’établissement
sur les terres des anciens com-
battants a été adopté en troisième
lecture. aux Communes, hier a-
près-midi après un débat prolon-
ger au cours duquel M. Robert
Fair, créditiste de Battle River,
essaya de soumettre un amende-
ment au bill pour acorder des ti-
: tres libres aux anciens soldats
qui n'ont pas encore solder lèurs
dus envers la couronne, Le tres
honorable Louis St-Laurent ex-
pliqua que l'amendement pré-
senté par M. Fair n’était pas cons-
titutionnel. Ce dernier ne vou-
lut pas le retirer et le président
du comité de la Chambre dut à

déclarer l'amendement
Après quel-

des points de vèzlements pendant
près d'une heure.
Un autre bill concernant les

bénéfices auxquels ont droit les
ont fait du ser

a | vice dans le corps féminin de la
augmenté l'étendue ‘u territoire Marine rovale et dans le corps
à couvrir et le président provin-' sud-africain
cial rapporte que ies perspectives‘ a été en

; sont excellentes pour une Collecte-

|

wagon en bons vêtemerts usagés .
durant Une seule jrairnée, et dans
bien des cas une seronde collecte
sera effectuée là où !es dons n’é-
taient pas prêts ‘ors de la pre.
mière visite.

Les premiers rap,orts de l‘Île-
du-Prince-Edouard  révé'ent que;
toutes les sociétés de bienfaisan- |
ce. les clubs
organisations féminines font du
beau travail à la campagne. Le
président provincial, M. T.-B. Ro-
gers, a dit que le mortant global
atteindra certes d-<
aussi
dernier.

Dans la Province
environ 457 comités ont été or-
ganisés et poursuivent une cam-
pagne active. A Mrriréal la col
lecte par camions se poursuit et
les bureaux de po-te acceptent
les paquets des ci*avent qui ne
peuvent attendre la co'lecte a do-
micile. Dans les ca. tons de l'Est,
les rapports laissent prévoir que
les résultats dépasseron' ceux de
l'automne dernier. ca- l'organi-
sation a beaucoup olus d'enver-
gure.
Au Nouveau-Brunswick des ré-

de Québec,

ie service et les

proportions
considérables qu’en octobre|

i

‘

Î

sultats semblables sont aiteints,
car l'organisation “ouvre deux fois
plus de terrritoire que dans la
campagne précédente Les gens
sont bien au cou:ant des besoins
à secourir et ils ap portent tout ce
dont ils peuvent disposer aux 150
centres détermires & cette fin.
Dans la Nouvellz-Ecuss-, 15 pré-
sidents de comiés e* l£u prési-
dents locaux ont été nommés et
lon y fait preuve d’un grand
intérêt. Toutes les organisations
coopèrent pleinement a la cam-
pagne.
Dans l'Ouest, le trava:l d'organi-

sation a vommencé au début de
Mai et près de 300 centres ont été
établis au Manitohs, a'ors qu'il
n’y en avait jue 98 ’’automne
dernier. L'expédition aux cépots
provinciaux de vêtements utilisa-
bles progresse bien. Les sauva-
ges de la tribu Cree. à ‘a réserve

 

record. |

des gardes-nralades,
troisième lecture.

- a -

La grenouille respire en avalant
Dans chaque province du Domi- ‘de l'eau. N'ayant pas de côtes, elle

nion, on a besoin d’:uxiliaires bé- ne peut respirer par l'expansion
névoles additionnels pour la Col- et la contraction de la poitrine.
lecte Nationale de Vêtements, et
M. William-M. Birks. orésident na-:
tional de la campagne laquelle
a l’appui le plus .omp'et des gou-.
vernements fédéral et provinciaux.
lance un appel à ‘ous les hommes.
et à toutes les femmes du Cana-|
da, pour qu'ils otfrent leurs ser-;
vices aux comités locaux, afin que ‘
tous les vêtemen:s oui sont dis-
ponibles pour la ror'ecte puissent
être recueillis.

— +

L'électricité
domestique canadien employé
par les usines d'aluminium. |
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LES ECOLIERES
Se Portent Bien

Quelle joie pour toute mere de voir
sa jeune fille robuste de santé pen-
dantla période critique de sa transi-
tion à la vie de feinme.

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs a rendu d'indicibles services
aux jeunesfilles anémiques, nerveuses
et irritables dès qu'elles eurent come
mencé à en fuire usage.

Les jeunes gens comme les jeunes
tilles bénéficient également des effeta
restaurateurs de ce tonique éprouvé
contenantla Vitamine B,.

  

Demandez la nou-
velle bouteille de
forme économique de

Nourriture du
Dr Chase pour
les Nerfs
60 pilules—60 cts
180 pilules—$1.50
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PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Education, tissage. tricot. couture,
botanique, beauté.
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LES COULISSES

La musique française serait victime

Les grèves à l'Opéra et l‘Opéra-Comique. — Une
fois de plus, les prophètes de malheur auront-ils
eu tort?

Par René DUMESNIL
(Exclusif au Droit)

Certains conflits se sont élevés
récemment entre le personnel
des théâtres lyriques nationaux
(Opéra et Opéra-Comique) et
l'administration. Ces démêlés—
dont on a souvent grossi l'impor-
tance, car tout ce qui touche au

théâtre semble destiné à être vite
déformé—ne sont qu’un épisode
d’une crise depuis longtemps la-
tente et qu'il faudra bien dé-
nouer dans un bref délai, car
c'est finalement la musique fran-
çaise qui en serait victime. La
démission de M. Maurice Leh-
mann, son remplacement. à la di-
rection générale des Théâtres
Ivriques nationaux, par M. Hirsch,
ne suffisent pas à régler le diffé-
rend: les causes en sont multiples
et les questions de personne comp-
tent pour peu de choses au regard
des faits.
En janvier dernier, les orches-

tres des deux théâtres se mirent
en grève. La relâche fut de courte
durée; mais quelques jours plus
tard, c'était les choristes qui, à
leur tour, cessaient le travail.
Cette fois, l’interruption des spec-
tacles fut plus longue. Enfin, en
avril, tout le personnel—hormis
les musiciens d'orchestre qui
avaient obtenu la promesse d’une
amélioration de leur traitement—
abandonnait les deux théâtres et
déclarait ne vouloir reprendre son
poste que si les pouvoirs publics
donnaient satisfaction à ses desi-
derata en ajustant les salaires au
prix actuel de la vie.
Ce qui se passe dans les théâtres

Ivriques est, en somme. tout sem-
blable à ce que l'on constate en
d'autres domaines et en tous lieux.
Les demandes d'augmentation de
traitements et salaires ne sont,
hélas! que trop justifiées. Mais
ce qui complique les choses, dans
le cas particulier de l'Opéra et de
l’Opéra-Comique, c’est que ces
deux théâtres sont un régime spé-
cial. et que ce régime est fort peu
souple. Les conditions d'existence
de ces deux scènes dont l’exploita-
tion est fort onéreuse. en raison
des nécessités du répertoire aussi
bien que de la nature des salles
où on le joue. les rendent tribu-
taires de l'administration des fi-
nances. Elles ne pourraient vivre
sans la subvention que l'Etat leur
accorde. D'autre part, les recettes
ne peuvent augmenter dans la
même proportion que les dépen-
ses: le prix des places a plus que
doublé en quelques mois. et il
atteint aujourd'hui une limite qu’il
serait fort imprudent de dépasser.
Ce n’est donc point une majora-
tion nouvelle des tarifs de location
qui pourrait compenser te supplé-
ment de dépenses occasionné par
la hausse des salaires et traite-
ments, et force est bien de deman-
der à l'Etat d'y pourvoir. Mais le
budget est voté et l'administration
des finances ne dispose point d'une
marge de crédits suffisante pour
faire face à cette demande, si jus-
tifiée qu'elle soit. De là le conflit.
L'administrateur de la réunion
es théètres Ivriques nationaux a

beau multiplier les démarches.
i-nter la conciliation, essayer de
faire prendre patience à son per-
sonnel. il“lui est impossible de
sortir de l'impasse. Des promesses
ont été faites: l'échéance arrive;
au voudrait atermover; on finit
par la grève. cette ultima ratio des
syndicats. Et quelque grand que
soit le besoin d'économiser l'ar- ,
zent des contribuables et d'opérer,
des compressions dans tous les
postes de dépenses, il faut bien
convenir qu'un dilemme se pose:
ou bien l'on rétribuera le person-
nel selon la valeur actuelle de la
monnaie. ou bien l’on fermera les
théâtres.

Or, les conséquences de cette
fermeture seraient tellement dé-
plorables qu’il ne peut être ques-
tion de l'envisager rrisonnable-
rent. Les théâtres Ivriques na-
tionaux ne sont pas. comme il se

de la crise des théâtres nationaux

 

 

trouve quelques-gens pour le pré-
tendre, des lieux de plaisir dont
l’existence importe seulement à la
capitale et aux étrangers qui la
visitent: ils sont de véritables mu-
sées de l'art sonore, où les chefs-
d'oeuvre de cet art reprennent vie
pour perpétuer une des formes les
plus nobles de la beauté. C'est|
toute une part, et non la moindre,;
du patrimoine spirituel à laquelle
on renoncerait si l'on consentait
à fermer. même momentanérent,
ces deux scènes en laissant se dis-
perser des artistes dont le regrou-
pement, le jour où l'on voudrait .
reprendre la tradition, serait im-'
possible.

 

Il semble y avoir une contradic-
tion entre ce fait qu'il est difficile
de trouve. une place aux représen-
tations de l'Opéra et cet autre fait
que le théâtre ne puisse vivre sans
une très large subvention. Pour-
tant les recettes. si importantes
qu’elles soient, ne peuvent balan-
cer les dépenses: le théâtre con-'
struit par Garnier, et qui est,
comme on le sait, le plus vaste du
monde, le mieux orné, le plus
somptueux, ne contient que deux

mille spectateurs. Ses dimensions.
son luxe. exigent un nersonnel
nombreux, des frais de luminaire
et de chauffage disproportionnés
aux recettes: il faudrail, pour at-
teindre l'équilibre, que le nombre
des places fût double. ou que le
prix de celles existant fût doublé,
se qui est impossible, étant donnée
la concurrence des autres specta-

cles. L'Opéra porte le poids trop
lourd pour l’époque actuelle de la
conception qui l'a fait naître: il]
reste un théâtre de cour. L'in-,
scription placée dans le cartouche |
qui surmonte le cadre de scene en’
rappelle l'origine: anno 1669, y lit-
on. C'est la date de sa fondation. :
Un long passé de gloire fait de
cette maison une institution véné-
rable dont l’esprit s'est perpétué
en dépit des bouleversements de|
toute sorte, changements de salles
(celle de Garnier est la douzième|
où elle s'abrita). évolution des,
moeurs, luxe. certes. mais le

Louvre aussi est un luxe. mais la
Bibliothèque Nationale aussi est

un luxe en même temps qu'un lieu

de travail.

Au moment où l'école musicale
francaise rayonne d’un pur éclat,
ou s'affirme, grace a la production
des compositeurs. grâce à l'excel-

lence de l’enseignement donné au’

Conservatoire, la qualité des in-
strumentistes français et des chan-
teurs, faudrait-il que l'on renonçât

à donner à l'art lyrique l'abri sécu-
(laire qu'il a trouvé dans la capi-

| tale? Dieu merci, il n'en saurait
| tre question: hier encore, les dé-
| légués des nations réunis pour

préparer la paix assistaient a une

| soirée de gala où le ballet de
‘l'Opéra trouvait l'occasion d'un.

triomphe. On ne conçoit point

qu'il en puisse être autrement.

On n'imagine pas qu'un grand

peuple. même appauvri par une
victoire si dûrement achetée de

{tant de sacrifices, renonce a un
te! héritage de son passé.

 
La crise actue:le des théâtres

| Ivriques. si inquiétante qu'elle soit.
‘n'est que momentanée. Et. une

fois de plus, les prophètes de

| malheur auront eu tort. :

1 — j

'Rose Goldblatt |

Rose Goldblatt, pianiste cana-
, dienn. de renom. a été invitée à ;
iprendre part au concert que
transmettra Radio-Canada le lun|
di ter juillet, à 10 n. 30 du soir. |
Ue concert est relavé sous la

| rubrique “Pourquoi tel titre”. Le |
programme comprend ‘Fantaisie
impromptu”, de Chopin. “Rondo ;
Canriccioso*. de Mendelssohn,
“Gigue’, de Violet Archer. “La
fille aux cheveux de lin”, “Dr|
Gradus ad Parnassu” et “Clair
de lune” de Debussy.
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JEAN BEAUDET, directeur musical de Radio-Canada, dirigera

l'Orchestre symphonique de la BBC, à Londres, le lundi ler juillet, ‘
notamment dans quatre compositions canadiennes, BAL A L'HUILE, ! . se ti ienti-
de MAURICE BLACKBURN (à droite), CORONATION MARCH, de | 9°" te analyse visuelle scienti
Healey Willan, ARIOSO ET RONDO, de Barbara Pantland, et LEGEN-
DE POUR ORCHESTRE, de Leonard Basham.
minutes sera irradié grace au service nord-américain de la BBC, a 2 to
h. 45 de l'après-midi. lundi, et à 9 h. 15 du soir, mardi.

Le programme de 45

On sait que
M. Beaudet a été invité par le gouvernement tchécoslovaque à prendre
part au Festival de Prague.

 

 

D'UNE HEURE À L'AUTRE

Conversations
transatlantiques au
Jour du Canada

lundi ler juillet. Jour du
notre pays parlera à la

Le
Canada.
Grande-Bretagne.
tente entre la BBC et Radio-Cana-
da, des citoyens des deux pays

Grâce à une en-,

échangeront des idées par TSF.!
Leurs conversations seront irra-
diées par le réseau trans-Canada,
undi soir de 9 h. 30 à 10 h.

C'est ainsi qu'on entendra
|

un

citoyen de Dover (Kent) parler a,
un soldat canadien-français qui a
contribué à réduire les canons de
Calais au silence: une épicière de
l'East End de Londres. à un culti-
vateur d'Indian Head (Saskatche-
wan): le sous-commissaire du port
de Londres. à un expéditeur de
chemins de fer de
(N.-B.); une épouse de guerre bri-
tannique née dans le Sussex et
établie à Winnipeg,
canadien

Emissions politiques

On a déjà annoncé que Radio-
Canada mettra son réseau à la
disposition des divers partis poli-
tiques, au cours d'une série de
quinze émissipns hebdomadaires

i d'une durée d'un quart d'heure
chacune. à 8 h. 30 du soir. chaaue
mercredi. On en a établi l'horaire
comme suit:
Le 3 juillet: Libéral.
Le 10 juillet: Progressiste-Con-

zervateur.

Le 17 juillet: C.C.F.
Le 24 juillet: Libéral.
Le 31 juillet: Crédit Sucia!
Le 7 août: CCF.
Le 14 août: Libéral.
Le 21 août: Progressiste-Conser-

valeur.

Le 28 août: Ouvrier-Progres-
: siste.

Le 4 septembre: Libéral.
Le 11 septembre: Progressiste-

Conservateur.

Le 18 septembre: C.C.F.
Le 25 septembre: Libéral.
Le 2 octobre: Progressiste Con-

servateur.
Le 9 octobre: Libéral.

Emile Boucher
au Réveil Rural

Voici le prszramme de chan-
sons canadiennes que donnera
Fmiie Boucher, interprète de nos
plus belles chansons. le mardi 2
juiilet, de 1 h. 30 à 2 h… au réseau :
francais de Radio-Canada. sous les
auspices du Réveil rural. Emile
Boucher sera accompagné au nia-
no par Wilfrid Charette.
Les enfants au saloir

Harm. Healy Willan
Le vieux mari

Harm. Marius Barbeau
V'la I'bon vent

Harm. Lionel Daunais
Pour l'écoute. CKCH (Hull) et‘

CRF (Montréal).

Le concours littéraire

Le dimanche au musée, de Mile
Huguette Giroux. de Montréal, que
Radio-Canada transmettra le di-
manche 30 juin. à 8 heures du soir,
est l'une des pièces qui ont été
soumises au Concours Littéraire.
Cette pièce, si elle n'a pas été
couronnée. n'en possède pas moins
les qualités dramatiques qui ont
permis à Radio-Canada de l’inscri-
re à son programme.

 

 

Montréal

8a8:30 

Moncton

à un soldat
originaire de Winnipeg-

qui habite aujourd'hui le Sussex.

Le directeur général. M. Augus-
tin Frigon. avait dit lors de la
clôture solennelle du concours,
dans que! but Radio-Canada se

' proposait de présenter ces oeuvres.
.C'est assurément une émulation et
un encouragement pour nos jeunes
auteurs.

Le dimanche suivant, c'est-à-dire
le 7 juillet, on jouera sous la même
rubrique. un sketch de M. Roger

; Viau d'Outremont, intitulé: Koko-
‘mé de Bornéo.

Les Croix du chemin

Les Croix du Chemin. tel est
le sous-titre donné aux ‘Tableaux '
Canadiens”. dont les postes de
Radio-Canada feront le relais le
lurdi, ler juillet, à 8 h. 30 du
soir. On lira au cours de cette
émission un conte de Claude
Aubr . et des pages du chanoine
Lionel Groulx, tirées des “Rapail-
lages”.

Lionel Daunais. baryton, se
fera entendre dans l'une de ses
compositions. Hector Gratton a
préparé un programme d’orches-
tre qui s'inspire du sujet en
question.

Reçues des ancêtres, Bre-
tons ou Normands, et con-
servées par leurs descen-
dants. les croix du chemin
marquent en rouge ou en

blanc tout notre territoire .. .
H n’est pas d'écrivain du ter-
roir qui ne se soit exercé à
raconter les coutumes dont les
croix de nos campagnes sont
le centre et les inspiratrices
. . . nos peintres, et les meil-
leurs. se sont plu à les fixer
sur la toile. Elles sont un
trait charmant et profond du
visage de la patrie que nous
sommes ununimes à vouloir
conserver à jamais.

Simonne Flibotte
à Radio-Canada

Simorne Flibotte. mezzo-sopra-
no, lauréate en 1946 des “Singing
Stars of Tomorrow”. est l'une
parmi les jeunes artistes qui ont
obtenu récemment à la scène et

“à la radio le plus de succès et à
qui la critique prédit un grand
avenir.

Mlle Flibotte chantera pour
l'auditoire de Radio-Canada, le
‘dimanche 30 juin, à 10 h. 30 du
soir, sous les auspices de Sérénade
pour Cordes. Comme on le sait.
Jean Deslauriers est le chef d’or-
chestre de cette émission.

Mille Flibotte chantera RE-
VES, de Wagner, LILAS. de
Rachmaninoff et HOPAK. de
Moussorgsky. Elle a donné
des concerts à Moncton, à
Frédéricton, à Halifax et en
dernier lieu à Washington.
WASHINGTON TIMES-HER-
ALD, en parlant de cette
jeune artiste, dit qu’elle pos-
sède un timbre d’un remar-
quable velouté qui en fait
vraiment une mezzo.
L'orchestre jouera Suite de Mu-

sique Dramatique par Henry Pur-
cell, Fantaisie Green Sleeves. de
Vaughan Williams. et Finale
pour Octuor, de Gliere.

L'orchestre de I’A.B.C.
à Radio-Canada

Paul Creston. chef d'orchestre

ses compositions,  noème
harpe et orchestre. I] fera égale-

l’Horloge, de Haydn.

Le lancement de la
bomke atomique

Les événements qui vont se de-
rouler à Bikini auront en quelque
sorte leur répercussion dans le
;Tionde entier. Au fait. la radio
mettra les auditeurs de partout
au courant du phénomène atomi-
que, lorsque le dimanche. 30 juin,
‘a flotte désaffectée des Etats-Unis
sera bombardée par ce nouvel en-
rin qui a détruit en grande partie
Hiroshima et Nagasaki.
Radio-Canada se devait de faire

connaître ce fait historigue dans
le domaine des sciences. Aussi,
i ses postes transmettront, par relais
| des grands réseaux américains.

 

| plusieurs émissions où seront rela-|
tés les préparatifs du lancement
et le lancement lui-même des bom-
bes atomiques.

ique —

21a la vitesse ordinaire. La durée

et compositeur, fera entendre, lors
du concert que transmettra Radio-
Canada de, studios de l’A.B.C., le
samedi, 29, à 5 h. du soir. l'une de

nour

ment entendre l'Ouverture Corio-
lan, de Beethoven, et Fugato sur |
un thème connu, de MeBride. et.
pour terminer. la Symphonie de

Le fonctionnement de
la camera “Fastax”

Depuis toujours, le clin d’oeil a
été exemple classique de la ra-
pidité. Mais ce clin d’oeil prend
figure de sieste, si on le compare
à @elui de la camera moderne, ca-
paële d’enregistrer 8,000 photos
à la seconde.
De même que le microscope a-

grandit, amplifie les surfaces, la
camera “Fastax” amplifie le
temps.
Au cinéma, impression de

mouvement est crée par la pro-
jection successive sur l’écran de
16 à 24 photos à la seconde. Pour
la projection au ralenti, le ca-
mera enregistre une scène à l’ac-
céléré, soit au taur de 64 à 128
photos à la seconde. lesquelles
passent ensuite dans le projecteur  d’un geste peut être ains. augmen-
tée jusqu'à huit fois. Mais cette
durée n’est pas «ncore suffisante

i figue ou industrielle. Voilà pour
le camera à obturateur.

I Ce camera est inopte a la pho-
graphie ultra-rapide pour les

i raisons suivantes. Pour chaque
: photographie. la pellicule doit
s'arrêter devant la lentille, le
temps pour l'obturateur de s’ou-

lurir et laisser pénétrer la lumiè-
Ire de l'image à enregistrer. Et
. cette exposition doit être assez
| longue pour permettre l'emprein-
te sur la pellicule. Mais à partir
‘d’une certaine vitesse, ce procédé
est impossible. car alors la pelli-
cule se brouille et ne reproduit
pas mnettement.

Le procédé ‘“Fastax” remplace
l'obturateur par un prisme de
verre quadrangulaire lequel,
té sur pignon rotatif. est synchro-
nise avec le débiteur de pellicule.
Au lieu d'enregister 8,000 photo-
graphies séparément, par circuits
fermés individuels. le prisme
s'empare de l'image et, en tour-
nant, la réfléchit sur la bande de
pellicule assez longtemps pour en
permettre l'empreinte.

Cette camera peut donc ampl/-
fier ane seconde, l'étirer en quel-
que sorte pour lui dorner la va-

leur opérative de 8 min. et 33
sec. Un exemple: Si rons signale:
zéro sur le cadran de
léphone automatique,
du disque à sa place normale s’ef-
fectue. disons, en une seconde.
Filme: ce retour d'une seconde
au moyen du ‘Fastar” et la pro-
jection sur l’écran prendra huit
minutes et trente-trois secondes.
En fait, quand la camera est en

action. la bande de pellirmle y
"passe 0 la vitesse de 70 milles à
‘l'heure:
| La camera ultra-rapide “Fas-
tax” pèse 40 livres et requiert la
même pellicule que la camera de

; cinéma ordinaire.
| (Copyright 1946 Northern Elec-
; trie Company Limited)

«notll -—

G. Guevremont,
dé!.zuée dè nos

gens de lettres
TORONTO (PC) — Germaine

Le Survenant, est actuellement à
Toronto, où elle représente les

aves gx

  

GERMAINE GUEVREMONT

écrivains _anadiens-francais à la
convention anmuelle de l'Associa-
tion des Auteurs canadiens, qui
s’est ouverte il y a deux jours à
Whitney Hall. Université de To-
ronto. Parmi cette pléthore de
gens de leitres des deux sexes, dit-
on, elle a Su attirer l'attention.
Madame Guévremont a fait ses

premieres armes a Sorel, sur l'in-
‘ vitation de la Gazette de Montréal
de devenir correspondante de ce

+ journal,
‘que lorqu'on lui avait fait cette
invitation, elle avait répondu: “Il
ne se produit jamais rien a Sorel.”
Une heure plus tard, un incendie

| rasait l’église de Sorel.

Elle transforma en nouvelles
plusieurs de ses dépêches: c’est
également de là qu’elle tira les
personnages du Survenant, qui de-
vait connaître un grand succès de

j librairie.
}

 

 

 

 

La première émission passera le
| dimanche 30. de 3 h. a 4 h. Des
correspondants et des ingénieurs
faisant partie de l'expédition par-
leront des divers aspects scienti-
fiques de cette redoutable expéri-
ence. Ici. des explications seront
données en français. Cette émis-
sion durca une heure.

Puis on transmettra à 6 heures,
un reportage du lancement de la
bombe. ‘De nouveau, dans la soi-
rée, c'est-à-dire à 10 h. 15, des
communiqués permettront de eon-
naître le résultat de cette expé-
rience.
Des explications seront données

(dans notre langue aux auditeurs
de Radio-Canada par des savants
canadiens et français.

 

mon-.

votre té--
le retour aïeux, je tenterai de vous donner tirées de la musique française

  

 

  

 

   

Elle se plait à rappeler|

ALEC TEMPLETON fera ente
, taisiste du concerto de piano de Grieg, au réseau de la NBC. dimanche
soir à 8 h. L'artiste invité du dernier concert d’été de la Philharmo-
nique d'Ottawa chantera et jouera quelques-unes des parodies qui l'ont
rendu célèbre, au cours de son émission régulière du dimanche soir.
L'orchestre est sous la direction de Daniel Saidenberg.

 
ndre son nouvel arrangement fan-

 
 

Ce qu'applaudissaient nos pères

Une vieille revue de musique révèle
PEurope artistique d'il y a 40 ans
|
}

En feuilletant MUSICA. — Chopin caricaturiste. —
L'histoire merveilleuse
— Mozart sous tous les angles. — Debussy juge
Gounod et se moque de Wagner. — Quarante-trois
cantatrices. — L'odorat y trouve

Par Pirre de BELLEFEUILLE

Les éditions parisiennes Pierre
Lafitte, auxquelles on doit des re-
vues aussi connues que Je sais

tout, Fémina et La Vie au grand -
‘air, publiaient naguère Musica,
; magazine musical de grand format.
C’est une collection de Musica
vieille déjà de quarante ans que
le hasard me faisait découvrir.
Toute l'Europe musicale du début
du siècle se révélait à moi: de ce
panorama familier à nos pères et

‘quelques apercus.

! Le numéro de Musica de juillet
, 1908 est consacré à Chnpin, dont
on devait célébrer deux ans plus
lard le centenaire de la naissance.
Le premier article que contient

il est cultivé:

de la princesse Chanson.

son compte.

il connaît Palestrina.
collabore avec Bach. Son respect
des traditions est assez clairvoyant
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D'un. coin à l'autre
du pays avec l'ONF

C’est là le titre d'une nouvelle
série d’émissions hebdomadaires
que présente le poste CKCH, en
marge des plus récentes réalisa
tions de l'Office National du
Film. Créé par une loi du Parle
ment en 1939 cet organisme ci
nématographique n°6 cessé de
s’accroître et «de progresser, ‘ant
et si bien qu'il est aujourd'hui re-
connu comme partie intégrante de
la vie canadienne Lors de son
institution on lui assigne un role
bien défini, celui de fair mieux
connaître le Canada par le moyen
du film, de transcrire en images
les faits et gestes di peuple ca-
nadien. Et denuis six ans qu'il
eriste, l'ONF est resté fidèle à sa
mission, il s’est acquitté ds sa
tâche avec succès.

L'économie, la géographie poli
tique, le commerce. le désarmne-
ment. l’exploitation de: richesses
naturelles. l'indvstrie, l'agrieultue
re, 'urbanisme, la musique et les
beaux-arts. autant de svjets que
le film peut mettre à la portée de
tous. De vastes horizon: s’onvrent
dans l’éducation par le cinéma,
Nous vivons aujourd’hui la reali-
sation de la prophétie que faisait,
en 1901, Charles Pathe. premier
animateur de la célèbre pellicule
“Pathé-Journal”. alors qu’il s'é-
criait: “Le cinéma sera le Thrû-
tre. le Journal, l’Ecole de de-
main!”. Le film decumeutaire ne
peut surement pas remplacer ces

trois insiitutions de vieille sou
che, mais tl est appelé par oil.
leurs à les compléter. à les veus
dre plus vivantes. Car le film a
cet avantage sur le livre. qu'il
fait appel non seulement à la rai-
son. mais aussi à l’oeil. cet avat-
poste de la mémoire. Et c'est cine
sa que par le truchement du cice
ma. on passe mairtenant eu vre
seconde des glnres polrires are

pour ne pas clamer le nom de | tropiques, de l'Orient à l'Occis
Gluek — autre influence étrangère
assez mal déterminée. —Il recom-

dent: on franchit par le regard,
les montagnes. les poys. les mers, mande plutôt Mozart à l'amour des

jeunes gens,—preuve de grand dé-
sintéressement: car jamais il ne
s'en inspira. . . Au surplus. Gounod
laisse passer Bizet. et c'est

; bien. Malheureusement, ce der-
| nier meurt trop tôt, et quoique
laissant un chef-d'oeuvre, les des-

sont remises en question. La voici
i encore, telle une jolie veuve qui,
n’“yant autour d'elle personne
; d'assez fort pour la conduire, se
laisse aller dans des bras étrangers
qui la meurtrissent.” Cette inqui-

tres

les continents: on est transporté
comme par wnagie. de l'âge de
dierre our temps modernes. de
l'empire Romain ar  Troisie re

* Reich, de la bataille de Thern'o-
pyles a celle de Corregidor. Mer.

| veilleux instrument destine à
rendre à l’homme d'inestimables

| services.
| Chaque jour les cameramen de
I’ONF parcourent le pays en tous
sens, rroquant sus le vif les ac.
j tivités du peuple canadien. Ces
divers aspects de notre vie na-

ce numéro est signé Wanda Lan-| étude de Debussv quant a l'avenir | tiongle sont ensuite projetés sur
' dowska: l'éminente compatriote du
" maitre, avant de devenir la clave-
, ciniste hors pair que nous connais-
sons aujourd'hui. s'était donné
mission de faire aimer partout la
musique de Chopin. Mme Lan-
dowska. auteur de Bach et ses
interprètes, écrit dans Musica, au

; sujet de Chopin: “Le piano fut son
i seul confident. Loin d'ambition-
ner le fracas de l'orchestre, il a
résisté aux tentations de répartir,

| suivant l'expression de Liszt. entre
iune centaine de pupitres chaque
brin de mélodie”.
Dans ce même numéro, on trou-

ve nombre de gravures et photo-
sraphies. depuis le célèbre tableau

, de Barrias, La Mort de Chopin,
jusqu'à un moulage de la main du

Guèvremont. de Québec, auteur «de , maître. en passant par un portrait ; chanteuses
‘de Chopin cravonné par Georges
Sand et une caricature dessinée
nar le compositeur devenu humo-
riste.
Musica d'octobre 1905 nous ra-

conte l'histoire merveilleuse de
vingt siècles de chanson: “Il état
une fois . . . (ceci est un conte de

| fées, lecteurs et lectrices de

Donc
une
ls

il est rigoureusement vrai).
il était une fois un roi et
reine qui avaient sept enfants.

leur envoyer que des garcons a
chacun desquels ils avaient donné
le nom d'une des sept notes de la
gamme. . . Cela se passait à la cour
de la reine Fugue et du roi Con-
trepoint. les deux souverains pai-

pi le ciel s‘était obstiné a ne

cette cour était bien austére: un
jour, cependant, naquit une fille:
“cette tard-venue fut choyée. adu-
lée, fétée. en résumé, aussi mal
élevée que possible.” C'était la

{ princesse Chanson. “Sa popularité
qui allait grandissant commença
d'inquiéter sérieusement la cour.
Traditions. cadences, rythmes, tout
était bouleversé.” Suit le récit
des déboires de la princesse, qu'a-
doraient les sujets du royaume de
Musique. Grâce à

| des fées. Chanson, qui a déserté la 
cour paternelle. se voit placée sur ,

trône de l'Empire du monde:
Musica d'avril 1906 est consacré

à Mozart. Pour illustrer de nom-
breux articles remarquables, on y
publie exactement vingt-six por-
traits de Mozart. depuis sa tendre
enfance jusqu'à sa mort. au piano.
au clavecin ou devant l'orchestre,
en buste ou en pied. Dans ce
numéro, Revnaldo Hahn publie un
article sur Lilli Lehmann, grande
interprète de Mozart, et Gabriel
Fauré nous entretient du vio-
loniste Joachim. qui a également
accédé à la gloire par la musique
de Mozart.
L'hommage à Charles Gounod

que constitue Musica de juillet
1906 contient un article de Claude

| Debussy, alors âgé de 43 ans. Dans
l'oeuvre de ce dernier. on ne re-
trouve pas d'influences de Gou-
nod: aussi l’auteur de Pelléas et
Mélisande affirme-t-il que “l’influ-
ence de Gounod est niable”. II
poursuit: “Si Gounod ne décrit pas
la courbe harmonieuse qu'on pou-
vait lui souhaiter, on doit le louer
d’avoir su échapper au génie im-
périeux de Wagner, dont le con-
cept tout allemand ne se justifie
pas très nettement dans ce qu’il
voulut d’une fusion des arts. Ce
qui maintenant n’est guère plus
qu'une formule oui achalande la
littérature. Gounod, avec ses dé-
faillances, est nécessaire. D'abord:

[le

 

' Musica, et comme tous les contes.

avaient toujours désiré une fille, !

'sibles et unis du royaume de
Musique”. ; |
Le conteur nous affirme que

l'intervention

de la musique francaise peut-elle
indiquer qu'il ambitionnait d'ac-

‘complir la tâche qu'on lui recon-
naît aujourd'hui. la rénovation de

| la musique francaise?

Au printemps 1906. les concerts
: Colonne jouaient la première mon-
* diale d’une symphonie écrite par
lun violoniste encore peu connu (il
"n'avait du reste que 24 ans).
{ Musica de mars 1908 publie la
; photographie de Georges Enesco.
qui n'était célèbre que dans sa
| patrie. la Roumanie.

i Le numéro de Noél 1907 de
Musica publie en hors-texte une

; gravure dans laquelle on a réuni,
"sous le titre de “Le Monde des

les quarante-trois
les mieux connues à

| l’époque. Dans un éblouissement
| de costumes. ces dames folâtrent
dans un jardin très wagnérien, On
y apercoit Lili Lehmann, Emma
Calvé. la Patti. Géraldine Farrar.
Marguerite Carré, etc.

Certains critiques musicaux af-
firment que le début du siècle a
marqué le règne des interprètes
et déclin des compositeurs. dans
la musique française. En parcou-

,rant Musica d'il y a quarante ans,
on est porté à leur donner raison.

! cantatrices”.

; s'ils veulent bien reconnaitre qu'il
| a suffi de cette bréve période pour
i que les jeunes musiciens qui n’a-
valent encore donné que des pro-
messes aient suscité en France un

| nos écrans et à l’étranger, instruie
\ sant, renseignant, attestant coms
me il se doit de notre avancement
comme nation puissante.

: D'UN COIN A L'AUTRE DU
; CANADA AVEC L’ONF est irra-
dié tous les jeudis soirs a 815
par le poste CKCH.

—_— ee

Le centenaire de

Hamilton
Lundi prochain. jour de la Con.

fédération. marquera aussi pour la
, ville de Hamilton, .en Ontario, la
nremière journée d'une semai‘e
de réjouissances pour célébrer le
premier centenaire de sa fonda-
tion.
Pour l'occasion,

centenaire a réuni une pléiade
d'artistes de tous genres. Une des

! attractions d'ouverture sera le pro-
| gramme Northern Electric. avec
Mart Kenney et ses “Western Gen-
tlemen”. que l'on entend par tout
le pays chaque lundi soir. L'émis-
sion sera radiodiffusée du nouvel

| arsenal de la ville. Les solistes
sont Mlle Norma Locke et M. Roy
Roberts.

le comité du

 
 

 

plus qu'une école) d'une ampleur
| magnifique.
| Le charme de ces vieilles revues
n’est pas qu'’intellectuel. Ceux qui
savent jouir de l'arome des papiers
jaunis y trouvent de rares satis-

 

 

 
 

  

 

   

. mouvement musical (beaucoup factions.
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"Cowboy and the Lady”
au Francais américain,

| L’arrestation de la jeune débu-——
Gary Cooper est la vedette mas- {tante dans une maison de paris

culine de ce film; il personnifie |peut nuire à la carrière politique
un cowboy, genre de rôle dans le- de son père, qui brigue à ce mo-
quel il excelie. Merle Oberon in- ‘ment les suffrages. Le dernier en-
carne la jeune débutante, fille is- : voie alors sa fille en Floride. En
sue de riche famille jont le père [compagnie de deux de ses domes
est sénateur aux Etats-Unis. Les | tiques, elle part à l'aventure.
diverses scènes du film nous con-| Le hasard les conduit à
duisent dans les grands salons de

- -

(la capitale américaine, sur les cô-
tes ensoleillées de la Floride et
dans les vastes plaines de l’ouest

un

Eddiitd

 

HORAIRE DU
CINEMA 

 

——

CAPITOL — “Road to Utopia”: 10 h. 50,
1 h, 3 h. 10, 5 h. 20, 7 h. 80. 9 hb. 83.
Dernière représentation à 9 n.

ELGIN — “Diary of a Chambhermaid”:
1 h. 35, 3 h. 37, 5 h. 85, 7 h. 40, 9 h. 45.
Dernière représentation à 9 h. 10,

CARTIER — “Bells of
1 h. 14, 3 h. 51, 6 h. 28, 9

PETIT-THEATRE — ‘Flame of Barbary
Const”: 5 h. 05, 8 h. 15. "God is my
Co-Pilot”: 6 h. 35, 9 h. 4° Dernière re-
présentation a 8 hres.

St. Mary”:
h. 0b.

, “rodéo” ou elle fait la rencontre
ji d’un robuste cowboy au teint bron-
| zé. Fatiguée de la monotonie et
des exigences de sa vie, elle déci-
de de vivre réellement comme
elle l'entend. La vie aventureuse
commence avec tous ses imprévus.
Elle suit son cowboy et tout finit
par un mariage célébré sur un na-
vire. Cette idylle est agrémentée
de situations cocasses qui provo-
quent une réelle hilarité dans l’as-
sistance.

Patsy Kelly, Walter Brennan,
Fuzzy Knight, Mabel Todd et Hen-
ry Kolker complétent la distribu-
tion de ce film qui est certes un
film qu'il faut voir.

———— Au Rideau, lundi:
Bandit of Sherwood Forest
“The Bandit of Sherwood Forest”,
a courtisé plusieurs femmes dans
divers films, et chose amusante

REUENT — “The Spiral Staircase’:
12 h. 58, 8 h. 11, 6 h. 24, 7 h. 37. 9 h. 50.
Dernière représentation à 9 h.

LAURIER — “Song of Nevada”:
i2 bh. 55. 4 h. O01, 7 h. 07, 10 h, 184.
“Double Exposure”: 2 h. 32, 5 h. 38, $ h. 44.

RIDEAU — “On ntage Everybody’:
1} h., 8 h. 05, 5 h. 50, 8 h. 35. “Johnnie
Angel”: 1 h. 35, 4 h. 25, 7 h. 10, 9 h. 55.
Dernière représentation à 8 h. 30.

recle
AIR CLIMATISE

POUR TOUTE LA SAISON

Aujourd'hui

“GOD IS MY CO-PILOT”
avec Dennis Morgan

aussi

“FLAME OF BARBARY COAST”

avec John Wayne

ATTENTION

Représentation spécial pour
les vacances apartir de lundi

Commençan: à 1 h.

et à 8h.

 
 

 

aucune n'arrive à s’entendre à son
sujet.

Anita Louise croit qu'il est ti-
mide, tandis que Merle Oberon et
Evelyn Keyes disent qu’il ne l’est
pas du tout. Ce qui est plus sur-
prenant encore, c’est que Cornel
lui-même dit qu’il ne fut jamais

- moins timide qu'’alors qu’il jouait
avec Anita Louise. Qui croire?
il ne reste plus qu’à en juger nous-
même en le voyant évoluer à âl’é-
cran.
De tous les personnages roman-

tiques et aventureux que la fic
tion nous a apportés l’un des plus
aimés est le fascinant Robin des
Bois. Personnifié à l'écran par
Douglas Fairbanks au film silen-
cieux et plus récemment par Errol
Flinn, il neus revient cette fois
avec un nouveauu personnage, son
fils. Et c’est Cornel Wilde, l'un
des grands favoris du moment, tous les jours    qui le personnifie dans “The Ban-
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WALTER
-SLEZAK

En Programme Double

“DESTINY”
avec

Gloria Jean et Alan Curtis

 

 

 

- Avant-première spéciale -
après MINUIT, DIMANCHE à 12.05 a.m.

Elie les tint à deviner dans le
gai Manhattan  

2 GRAN
SPECTACLES

     

 

   

   

 

Leo Gorcey

et les

Bowery Boys

dans

“IN FAST

COMPANY”

CENTRE
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Quels films

choisir

LAURIER—

 

Spanish Main
adultes

Destiny -
convenable

Pamela
convenable

Des jeunes filles dans la nuit
convenable

CARTIER—
Bells of St. Mary

excellent
Adventure

adultes

LITTLE THEATRE
Lost Angel

adultes
Show Business

adultes
Bring of the Gods

adultes
Fired Wife

adultes

RIDEAU—
Bandit of Sherwood Forest

pour tous

Strange Illusion ’
adultes

She Went to the Races
First Man into Tokio

convenable
The Harvey Girls

adultes

FRANÇAIS—
Cowboy and the Lady

convenable
Army Wings

adultes
Sing Neighbor Sing

convenable
Jungle Raiders No, 1

convenable

 

 

dit of Sherwood Forest” film en

couleurs.

On dit grand bien des scènes

d’action du film, de ses chevau-
chées et batailles, de la tendre

idylle qui en adoucit la farouche

intrigue, de sa distribution qui

comprend Anita Louise, Jill Es-

mond et Edgar Buchanan,

 

 

 

 

AUJOURD'HUI
Les portes ouvrent à 12.30

ee
EDMUND LOWE - BRENDA JOYCE
BILLY SEVERN - HARRY DAVENPORT

JOHN LITEL CLANCY COOPER

BLACKIE---Jim THE CROW |
Produces by Aasoquate Producer Owssted my

MCK SCHWARTZ - LOU BROCK LEY LANDERS 
Sujets courts en plus! 
  

 

 
Bing Crosby qui

magnifique film “The Bells of St.
théatre Cartier de Hull.

 
est aussi vedette avec Ingrid Bergman dans le

Mary's” actuellement à l'affiche du

 

 

"Bells of St. Mary's”
au Cartier

Film en tout recommandable
Lorsque Leo McCarey tourna

“Going My Way” il se proposait
de donner comme titre a la pro-
duction “The Bells of St, Mary's”.
Un soir de pluie il arréta son

auto pour demander à un marin:
‘Going My Way? et se rendit
compte qu’il venait de trouver un
titre idéal pour son film. “The
Bells of St. Mary's’ serait utilisé
plus tard.
Dans la production McCarey qui

porte ce titre, Bing Crosby per-
sonnifie encore un prêtre, mais
la similitude avec le film précé-
dent s'arrête là. Le scénario ra-
conte la vie des religieuses d’une
école de paroisse moyenne, leur
lutte pour éduquer les enfants et
pour sauver l'institution d’un dé-
sastre financier. -
McCarey s’est inspiré pour

tourner ce film, d’une tante qu’il
a beaucoup aimée, soeur Benedict.
une soeur de son père. McCarey a
gardé un souvenir ému de son
sens de l'humour et de sa stricte
discipline. au couvent du Coeur-
Immaculée, à Hollywood.
Comédie dramatique “The Bells

of St. Mary's n'est pas un film
religieux; c’est une réalisation hu-
maine et gaie cyi retrace la vie
de dévouement des personnes qui
se vouent à la vie religieuse. In-
grid Bergman y personnifie la
supérieure,

Lorsque Ingrid Bergman eft

 

 

FRANCAIS
Aujourd’hui dernier jour

“MR. BUDDY”
avec Donald Barry

aussi
“SILVER CITY KID”

avec Allan Lane

  

 

 
 

 

A 9 heures tous les soirs
excepté

les dimanches et lundis au

LAKESIDE
GARDENS

PARC DE BRITANNIA
Alex Dawson et son

orchestre

ENTREE — 35c

La Compagnie des
Tramways d’Ottawa    
 

 
 

 
 

 

 

—EN PLUS—

Dessin animé en couleurs
“Springtime For Thomas”

Nouvelles canadiennes
| du jour   

   

“Adventure
+

Actuellement en montre

DANS LE GRAND FILM

DE MGM

 

  
   

CARTIER

- RETENU À
veA

VOTRE COEUR

EN SERA

ALLEGE! 4

lorsque vous y

verrez ce film

sensationnel

de l’année?

Roinbow Productions, Inc. Presents

‘
ECS [ose marieDNs: [7 RET A

AIR (LIMATISE”

L'AFFICHE! -

  

2 TR,
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Big(ROSBY%~<BERGMAN
~L70MeCAREYS

The Bellso
HENRY TRAVERS

ofStMarys
+ WILLIAM GARGAN

Produced and Directed by LEQ McCAREY « Steen Piay by Dudier Nichols = Story by Leo McCarey

—EN PLUS—
“CANINE PATROL” en couleurs
“WINNING BASKETBALL"

   

 

 

terminé les scenes de “The Bells
of St. Mary's”, Leo McCarey lui
offrit en présence de tout le per-
sonnel, un bracelet agrémenté de
cinq minuscules clochettes dorées.
Chaque clochette porte le nom du
donateur, soit ceux de Crosby,
McCarey, Bill Flanery, directeur ar-
tistique, Robert Emmet, Dolan, di-
recteur musical et Barney Dean
scénariste.

Excellent spectacle,
+...

Adventure” avec
(. Gable au Capitol
Après trois ans et demi à la:

guerre, Clark Gable nous revient|
à l'écran avee Greer Garson dans
“Adventure”, actuellement à l'af-

fiche au Capitol, en seconde se-
maine.
Dans une histoire aussi aventu-;

reuse que son titre, dont l’action |
rapide nous transporte des ports
de l’Amérique du Sud à ceux de|
San Francisco, Gable personnifie

|le quartier-maître Henry Patter
son, marin qui boit fort et tape
dur. Greer Garson joue le rôle
d’Emily, jeune libraire dont Ga-
ble devient amoureux. La blonde
Joan Blondell personnifie la com-
pagne de chambre de Greer, et
Thomas Mitchell incarne un marin
qui, à peine arrivé à terre, s'em-
presse d'oublier les quatre pro-
messe qu'il avait faites pendant
un naufrage.

Voici l'analyse de ce film qui
sort de l'ordinaire:

Cette magnifique production ro-
mantique, qui met également en
vedette le populaire Greer Garson,
raconte l’histoire de Harry Peter-
son, capitaine d’un cargo de la
marine marchande qui débarque
à San Francisco pour y rencontrer
Emily, une bibliothécaire, et sa
compagne de chambre, Helen
(Joan Blondell). C’est l’amour à
première vue, mais non sans no-
tes discordantes, sans disputes.
Harry courtise Emily et ils se ma-
rient. Cependant lorsque Emily
comprend qu'elle doit vivre l'ex-
istence solitaire d’une femme de
marin, elle décide que leur ma-
riage impétueux fut une erreur.
Harry se rembarque avec son co-
pain Mudgin, qui croit avoir perdu
son âme parce qu'il n'a pas rempli
une promesse faite au cours d'un
naufrage, Harry tente d’oublier
Emily en se distrayant dans cha
que port, mais ne peut -haser le
souvenir de la jeune femme Lois-
que Mudgin meurt victime d’un
accident à bord, il ne voit qua
plus clair dans son coeur et, dès
que le cargo accoste à San Fran
cisco, il se précipite chez Emily
pour découvrir qu'elle est sur le
point d'être mère. Harry comprend
alors ce qu’il attend de la vie, et

+

 la famille est réunie à la ferme

B CARNET DU CINEMA
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"Spanish Main"
au Laurier

————-

Un grand film ‘echnicolor avec
un déploiement comme on en
voyait avant la guerre, passe au
Laurier. Il s’agit d'un film d'aven-
tures intitulé “The Spanish Main”,
dont on parle depuis longtemps.

C'est un film :KO-Radio dont
la réalisation est débordante de
mouvement. de scénes aventureu
ses et romanesques. remarquable
aussi par le prestige de ses inter-
prètes, Paul Henreid, Maureen
O'Hara, Walter S:ezak et autres.

Paul Henreid personnifie Lau:
rent Van Horn, an nouveau Ro
bin Hood jeté par les circonstan-
ces dans la plus sanglante carrié-
re. Il lutte sans merci contre les
pirates des sept mers. Dans le
caurs de l’action, il libère une
jeune aristocrate, Francisca, qu’in-
carne Maureen O'’Hara. Il devra
en quelque sorte l’apprivoiser car
clle s’avére une cizresse. Au res-
te, ce héros sait s’attirer toutes
les femmes. qui sont même pré-
tes à sa battre pour lui. On verra
un duel mémorable entre Francis-
ca et Anne Bonny (Binnie Bar-
nes).
Maureen O’Hara fit ses débuts

dans ‘Jamaica Inn”. C’est Harry
Fichmann qui la fit débuter dans
la carrière. Lorsque Richmann vit
Maureen au Théâtre Abbey de
Londres, il conseilla à sa mère de
lui faire subir une épreuve ciné-
matographique, Deux semaines
plus tard, on appelait Maureen au
téléphone. Charlies Laughton avait
vu l'épreuve cinématographique
et renda compte que celle-ci ne
‘donnait pas justice à Maureen.
On lui fit subir un second essai,
qui lui valut un contrat de sept
ans avec Laughton
Film d’aventure et de piraterie

en couleurs. C’esi l’histoire d’un
Hollandais qui a été pris par des
Espagnols, s’est évadé et s’est fait
pirate pour se vengcr de ses per-
sécuteurs. Il trouvera l’occasion
cherchée en s'emparant d’un vais-
seau sur lequel se trouve la fian-
(ee du gouverneur espagnol. Inu-
tie de dire que le héros fera la
conquête de l'héroïne, après une
bataille en règle contre le gou-
verneur. — Maigre les faiblesses
de l'intrigue, le film pourra plai-
re .par sa photographie, son colo-
ris et ses scènes de mouvement
bien réglées. — Interprétation de
Maureen O'Hara et Paul Henreid.

Adultes. ‘

 

Les films françai
au Laurier

—__

“PAHIELA"
Genre: drame d'époque. Réalisa-

teur: Pierre de Hérain, Interprè-
tes: Fernand Gravey, Renée St-Cyr.
Yvette Lebon, Georges Marshal,
Gisèle Casadesus, Jacques Varen-
nes, Ren- Genin. Origine: françai-
se. Production: S.P.C. (Tramichel).
Distribution: Compagnie Cinéma-
tographique Canadienne Ltée. Du-
rée: 102 minutes.

Scénario
C’est l'épisode de l'enlèvement

du Dauphin à la Tour du Temple
que raconte ce film illustrant la
prestigieuse période des ‘“‘merveil-
leuses” et des “ incroyables”, un
monde célèbre que domine la gran-
de figure de Barras. le vainqueur
politique de Robespierre. La cou-
turière Paméla qui aime I'archi-
tecte Bergerin reçoit dans son sa-
lon de couture Madame Tallien et
Joséphine de Beauharnois, la futu-
re impératrice. Toutes deux ont des
activités royalistes et veulent en-
lever le Dauphin et sa jeune soeur.
Le compolt se prépare fais le géô-
lier Gomin a vendu la mèche à
Barras qui ,amoureux de la belle
Paméla, n’en jure pas moins de se
venger. L’enlévement de Louis
XVH réussira avec la complicité
de Bergerin mais Barras qui a
l’oeil à tout, grâce au traître Ca-
rency, parvient à capturer Paméla
et son précieux fardeau. La partie
semble perdue pour Paméla jus-
qu'au moment où parait Bergerin
flanqué de chouans décidés à tout
pour sauver le jeune roi. Paméla et
Bergerin se réconcilient. Quant à
Barras, c’est avec son cynisme cou-
tumier qu’il avoue avoir été pro-

 

 

d’Emily, qui sera le point de de
part d’une nouvelle vie.

 

 

HEURES D'ETE
9 h30
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OUVERT TOUTE LA 
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JOURNÉE LUNDI
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prement roulé. C’est ainsi que Pa-
méla, devant l'histoire, aura con-

tribué à sauver la vie du dernier

espoir du trûne de France.
Morale: Pour publie habitué au

cinéma.

“DES JEUNES FILLES DANS
LA NUIT”

Genre: Comédie dramatique. Au-

teur: Yves Mirande. Réalisateur:
René Le Hénaff. Interprètes: Gaby
Morlay, Fernand Ledoux, Lise De
lamare, Huguette Duflos, Louise
Carletti, Jules Berry. Larquey,}
Pierre Mingand, Renée Faure, Mar-
guerite Pierrv. Origine: francaise.
Production :Cie Commerciale Fran-
caise cinématogaphique. Distribu-
tion: Compagnie Cinématographi-
que Canadienne Ltée. Durée 102
minutes. .

Ssénario
Ce pauvre M. Bonnefous! Il vi-

vait sous la coulpe de la terrifian-
‘e Madame Bonnefous, directrice
d'un pensionnat pour jeunes fil-
les et celle-ci ne tolérait aucun
empiètement sur son autorité. Or,
un soir M. Bonnefous s’est attardé
au café: il a parlé fort, il s’est mon-
té et il a décidé que c’est lui qui.
désormais, serait le maître. Au
vensionnat Mme Bonnefous subit
l'orage. L'homme est lancé: il re-
fuse de se coucher et annonce, en

allumant sa pipe (chose défendue)
au’il retourne au café. Et de fait
il y va. Mais Bonnefous n’a pas
éteint son allumette en pendant
son absence tout le pensionnat
flambe. À grand peine on sauve les
pensionnaires. Mme Bonnefous, ef-
fondrée s’élance vers son mari, bal-
butie des excuses. Magnanime, Bon-
nefous les accepte. Mais que faire
des jeunes filles! On décide de les
reconduire, dans la nuit, chez leurs
parents. Et c’est dans Paris une
ahurissante randonnée. Les jeunes
filles découvrent à l’improviste la
vie réelle de leurs parents d'où
une suite de sketches qui se succè-  dent au cours du film avec un mou-

M,
—
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Récital du
carillonneur
—

Le programme suivant sers
exécuté par Robert Donnell, cas
rillonneur du Dominion, a la
Tour de la Paix, le dimanche 30
juin, de 9 h. à 10 h. d* soir:
1. Kamennoi-Ostrow .…. .

…_…….. A Rubinstein
2. Danse des Rythmes ..G. Nees
3. Caants Religieux

(a) Hark! Hark my Soul
RS Smart

(b) Panis Angelicus Grosjean
(c) Sweet Hour of

Prayer Bradbury
4. Capricio Catalan 1. Albeniz
5. Melody for Heavy Bells

J. Sniderman
RUT Lars J. Rameau

de Il Trovatore
Cee... GQ. Verdi

Choeur des Bohémiens
Miserere
Marche des soldats
ee tremer

Freiman défait
Larocque, 10-3

Le club Freimen de la ligue
des magasins, a détait Larocque,
10-3, hier soir au parc McNabb.
(est le dixième gain de la maison
Freiman et se consolide en tête
de la ligue.

Mel Leblanc a lancé une autre
très bonne partie pour les ga-
gnants en accordart cing coups
sûrs. Les perdants se sont servis
de trois lanceurs. Freiman a comp-
té quatre fois dans la première
et trois dans la deuxième pour
s'assurer d'une très bonne marge.

7. Extraits

 =

vement en une originalité excep
tionnels.

Morale: Pour tous.

 

CHARIS
annonce . . .

Mile Irène Gadbois
au titre de nouveau propriétaire de notre

bureau d’Ottawa. Mlle Gadbois compte plus

de douze ans d’expérience dans la Corsete-

rie Charis — y compris trois ans comme re-

présentante spéciale de la manufacture —

et notre clientèle par conséquent a raison

d’avoir confiance dans son habileté. Mme

C. Gustafson. notre ajusteuse competente et

expérimentée, continue dans cette fonction.

Ces deux dames s'empresseront de vous re-

cevoir à notre bureau nouvellement décoré

et meublé. 

 

Mille O'Grady n'est plus à l'emploi de Charis

et nous lui souhaitons grand succès dans zes

entreprises,

CHARIS
Mlle IRENE GADBOIS

Distributeur Charis à Ottawa

111, rue Sparks, Ottawa.

Téléphone: 2-5179.

 

 

 

 

Une autre

nouvelle robe

 

PARKER'S
la nettova par le procédé

“DOUBLE-ACTION”

Sanitone C’est pourquoi

elle a l’apparence du neuf!

Vous serez enchantée un constatant
‘apparence du neuf de vus vêtements

nettuyés à la façon muderne Sanitone!

Notre procédé exciusif “Donube-Action”

révèle la véritable fascination d'un

vêtement — le coloris brille, ler tissus

sont doux et duveteux.

Voyez et sentez la différence

Notre méthode Sanitone ravifie les vê-
ments! Elle élimine toute la saleté,
même la transpiration . . . ne laisse

pas de trace d'odeur de ‘nettoyage

au sec”. La prochaine fois faites net-
toyer au Sanitone.

CLEANERS 

NOUS SOMMES DES EXPERTS POUR DONNER

L’APPARENCE DU

NEUF AUX VETEMENTS USAGES

 

   

  

 

  
  

 

Qh,

Huit magasins-——E y es

a un près de chez vous.   
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Le Laurier est t
o =

Les gars de Jean-Paul Tremblay ont deux
importantesrencontres demain et lundi

Dupéré lancera contre Hull-Volant et Laframboise
contre Brockville. — Royal-Canadien reçoit Kings-
ton.—Brockville visite Smiths Falls, aujourd’hui,
tandis que ce dernier recevra le Royal-Canadien,
lundi. — Laurier à Brockville.

Par Roland SABOURIN,
Chroniqueur Sportif au “Droit”

Jean-Paul Tremblay, le dévoué gérant du club Hull-Laurier,

compte bien conduire son club én tête du classement de la ligue de

baseball Québec-Ontario au cours de la prochaine fin de semains.

Et, ses jeunes protégés peuvent certes réaliser son but s’ils rempor-

tent leurs deux prochaines parties, l’une contre Hull-Volant demain

après-midi et l’autre contre Brockville, lundi après-midi. Le Laurier

est actuellement en deuxième place de la section québecoise.
Plusieurs autres parties

Si le Laurier joue deux fois en fin de semaine il ne sera cepen-

dant pas le club le plus affairé puisque les équipes Royal-Canadien,

Brockville et Smiths Falls jouent également chacun deux fois en

trois jours. Cet après-midi, le Brockville va à Smiths Falls. Demain

après-midi, au Décosse. le Kingston se mesurera au Royal-Canadien

pour la deuxième partie du programme double, Et, lundi, le clan de

Pete Robert prendra la direction de Smiths Falls pour affronter les

Cheminots du gérant O'Neil. La joute qui devait avoir lieu lundi entre

Hull-Volant et Kingston a été remise à mercredi le 3 juillet. N’ou-

blions pas que !e Laurier sera à l'oeuvre contre Hull-Volant, demain,

et contre Brockville, lundi. On peut s'attendre à des changements

dans le classement.

 Deux jeunes lanceurs
Jean-Paul Tremblay a brisé son

long silence hier soir pour nous
apprendre que deux jeunes lan-
ceurs juniors prendraient le mon-
ticule demain et lundi. Roger Du-
péré, l'as droitier des Montagnards
de Wrightville, fera face aux Vo-
lants, tandis que le gaucher Paul
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out désireux de prendre lapremière
_______]

place
 

Une
 

 

 

 Laframboise lancera ses grenades
aux gars de Brockville, lundi
après-midi. Ces deux jeunes lan.
ceurs ont accompli du beau tra-
vail pour le club de Hull ayant ga-
gné toutes les parties à leur deux,
donttroi au crédit de Laframboise.
Aucun changement n'est prévu
sur l'alignement régulier.

Barbaro à l’oeuvre
Il fait réeilement chaud de ce

temps-ci et Bob Guertin croit que
le moment est très propice pour
fournir au vétéran Dominic “Lef-
ty” Barbaro le chance de venger
un échec de 2-1 qu'il a subi contre
le Laurier. Si Barbaro ne lance
pas eh bien ce sera Wally Driscoll,

|

 

 

 

JEAN-PAUL TREMBLAY

le solide droitier gui nous sem-
ble avoir repris sa belle forme de
jadis, Le Hull-Volant veut cette
victoire a tout prix, mais ses por-
te-couleurs devront travailler dur
pour s'éloigner du Laurier.

Chez le Royal-Canadien
Pete Robert, le magnat de la

basse-ville, n'est pas de ces plus
heureux, car il voit son club en
dernière place de la section qué-
becoise et croit sincèrement que
ses gars peuvent faire mieux que
cela. Toutefois, Pete a beaucoup de
difficultés, mais il ne perd pas
confiance. Demain, il lancera Billy
Jelly contre les désappointants
Locos de Kingston. Andy Broder
aurait l'appel pour l'engagement
contre Smiths Falls. Il se pourrait  

fort que ce soit Vie Schieman qui
lance lundi après-midi, mais il n'y
a rien de certain puisque le gau-
cher n'a pas encore été libéré
par le club Kingston avec lequel
il avait signé un contrat.

La section Ontario
Brockville a causé nombre de

surprises depuis quelques parties
et les Cheminots de Smiths Falls
sont menacés de perdre la pre-
mière position de la section onta-
rienne s'ils ne peuvent arrêter la
poussée du Brockville. Quant au
Kingston, il est en dernière place
et jouera le tout pour le tout afin
d'en sortir.

Et voila ce qui en est pour le
baseball senior aujourd'hui, de- |
main et lundi.
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Baseball! majeur

Teddy Williams cogne toujours avec
force et établira certes un record

**
Par Joe REICHLER.
de la Presse associée

Le terrible Teddy William, gé-
néralement acclamé comme l'un
des plus grands frappeurs de tous
les temps, semblent bien en train
de devenir le premier joueur a!
Jamais mener la ligue américaine
dans le “Gros Quatre” du dépar-
tement au bâton, la moyenne, les
coups de circuit, points sur coups
et total de buts.
Aucun des immortels qui ont

précédé Williams, Babe Ruth, Lou
Gehrigh et Jimmy Fox, ont pu
accomplir l'exploit. Gehrig et
Fox ont fait le “Grand Slam”
une fois, tandis qu’il a manqué de
le faire en tout.

Le gars de Boston a frappé son
20e coup de circuit de la saison
hier pour enlever la tête à H nk
Greenberg, des Tigres de Détroit,
quand les Red Sox ont défait les
Sénateurs de Washington, 12-1.

CIRCUIT DE KELLER
Le dix-septième coup de circuit

de Charley Keller avec un homme
en route a brisé un duel de 1-1
entre Floyd Bevens, des Yankees,
et Phil Marchildon, des Athlé-
tiques pour donner aux Bombar-
diers du Bronx un triomphe de 4-1,

L'avance de 3’2 parties du
Brooklyn est demeurée intacte
quand les Dodgers ont défait les
Braves de Boston, 3-1, tandis que
leurs sérieux rivaux, les Cardi
naux de St-Louis, ont eu raison
des Pirates de Pittsburgh, 5-1.
DIX-NEUVIEME DESPHILLIES
Les Phillies de Philadelphie ont

marqué leur 19e victoire cn
26 parties lorsqu'ils ont disposé
des Géants de New-York, 7-3, dans
une partie de. dix manches, mais
nont pu passer en
place comme les Rouges de Cin-
cinnati triomphait des Cubs de
Chicago, *-3, dans un autre duel
de 10 manches,
Denny Galzhouser a distancé

siX coups sûrs lorsque les Browns
de St-Louis ont blanchi Détroit,
9-0. Les Indiens de Cleveland
ont vaincu les White Sox de Chi-
cago, 7-2, devant 34,390 fervents.

Les équipes:
Par manches: PC

Washington VOY 000 010-- 1 11 5
Boston 003 024 30x—12 12 |

Wolff, Scarborough, Pieretti et Guerra;
Harris et H. Wagner.

Par manches: PCE
Phiiadelphie …. 000 001 000—1 7 0
New-York . ... 000 010 08x—4 6 1

Marchildon, Savage et Rosar; Bevens et
Robinson.

Par manches: PCE
Détroit . 696 000 000—0 6 1
8t-Louis ...  ... 000 010 08x—-9 12 1}

Trout, Caster, Benton et Swift; Cale
house et Schultz, Helf,

Par manches: Pr CE
Cleveland .. lul 050 (00--7 11 1
Chicago ...... 200 0090 000—2 8B 2

Gromak et Hegnu: Hamner, Haynes et

Tresh.

: Tr “avant que Stoltz soit retiré pour
cinquieme |

 

|

*
LIGUE AMERICAINE

Par manches: PCE
Boston 091 090 000--1 6 0
Brookiyn 100 000 02x—3 5 2

Sain, White et Masi, Padgett: Lombardi
et Edwards.

Par manches: PCE

(10 manches)
Borowy., Wyse et McCullough; Vander-

meer et Mueller.

St-Louis 000 005 000—5 12 1
Pittaburgh 000 000 010—1 1 8

Pollett et Kiuttz; Roe, Gerheauser,
Aibosta et Lopez.

Par manche: : PCE
New-York fan 108 100 0-5 10 0
t'hiladelphie . 00 300 020 0--7 10 8
Kennedy, Trinkie, Kraus et Lombardi, |
Cooper : Mauney, Ripple, Karl et Seminick. :

Par manches: PCE
Chicago 010 101 000 0—3 6 1]
Cincinnati . 000 010 200 1—4 12 1:

J

weller.

Bob Montgomery

conserve son

titre vendredi

Le cran d’Allie Stoltz fait le sujet
de l'admiration des fervents

de la boxe

NEW-YORK. (PA) — Dans les
cercles de la boxe aujourd'hui, on
parle davantage du courage d’Allie
Stoltz que de sa mise hors-combat
par Bob Montgomery. hier soir.
Par ailleurs, on a entamé les né-
gociations afin de matcher Bobeat
Bob avec Ike Williams afin de ti-
rer au clair la situation embrouil-
lée du championnat poids-léger.

De fait, on parlera longtemps
encore du fréle Allie et du cran
qu’il a démontré en se relevant
cinq fois pour continuer le com-
bat, hier soir. Le championnat
mondial des poids-légers était en
jeu. Montgomery lui a infligé une
dure raclee pendant douze rondes

de bon. d'un dur coup de la droite
en 2'54" de la 13e ronde.
La victoire de Montgomery le

consolide comme champion des
135 livres pour la première fois
depuis qu'il s'est enrôlé dans l'ar-
mée des Etats-Unis il y a deux
ans. S'il a rouillé, Bob est encore
meilleur que les autres.

Ike Williams était au nombre
des 10,872 clients qui ont versé
S61,994 à l'imprésario Mike Ja-
cobs hier soir. Dès ia fin du com-
bat, le nègre de Philadelphie se
disait prêt à rencontrer Williams
pour le trône des légers,

Les coureurs

du marathon
——

Robert “Scotty” Rankin. Ellison
“Tarzan” Brown, Lou Gregory,
Gérard Coté, Ab Morton, Lucien
Jolin, Larry Cavanaugh, Walter

 

Réunion de vieux copains avec Lou Bates à Ashbury

(Cliché “Le Droit” — Photo Paul Taillefer).

Quand les anciens du collège Ashbury ce sont réunis à l’Alma Mater, à Rockcliffe l’autre soir, ils

, étaient heureux de revoir Louis BATES, qui a élu domicile en Angleterre à l’âge de 20 ans pour devenir

“Monsieur Hockey” et grand animateur des sports à Wembley. De gauche a droite: “Pop” IRVIN, qui occupe

maintenant une situation enviable; Lou BATES, l’idole des fervents britanniques du hockey; le principal,

M. GLASS et Blair GILMOUR, autre célèbre athlète.

A

 
 

Lou Bates espére découvrir un
autre trio aussi sensationnel

que les frères Lemay et Archer
*

Après mitle joutes consécutives de hockey a Wem-

bley, M. Bates revoit ses parents et amis d'Ottawa

et visite le Canada en quête de jeunes étoiles.

*

 

Par Charlie DAOUST,
Directeur des sports

Après nous être cherchés mu-
tuellement pendant deux ou trois
jours, Lou Bates et votre repré-
sentant avaient le plaisir de se
revoir pour la première fois de-
puis des années afin de parler
des perspectives du hockey outre-
mer, en général, et des deux équi-
pes de Wembley, en particulier.

—Inutile de te dire combien je
suis heureux de revoir maman
après sept ans d'absence et de re-
nouer les liens d'amitié avec les
vieux amis d'Ottawa. dit le Beau
Brummell de Londres.
—Quels sont tes projets en

Amérique?
—Je viens rebatir a neuf les

magnifiques équipes que nous
avionas jadis à Wembley. Les di-

TONY

recteurs de Earls Court, Harrin-
gay, Brighton et ailleurs doivent
en faire autant.
—Penses-tu découvrir un autre

trio aussi sensationnel que les
frères Lemay et Archer?
—Je donnerais mon bras droit

pour un tel trio. Quand Albert et

   
les immenses aux courses, au ten-

| seurs nous assurent

; verrai personnellement à ce que

mieux qu’au Canada.

 

 

*

 
ALBERT

réorganisons les Lions et les Mo-
narques, j'aménagerai des belles
chambres à coucher, un living:
room et autres salles dans un des
immenses gymnases de Wembley.
Les jeunes joueurs du Canada au-
ront ainsi leur “petite patri2”, ou
ils auront bon gite et bonne table.
Comme Wembley reçoit des fou-

nis et autres sports, nos fournis-

lé meilleur
choix de denrées alimentaires. Je

mes gars mangent aussi bien, sinon

—Les jeunes joueurs seront heu-
reux d'apprendre ton initiative
puisque les nouvelles d'outre-mer
sont alarmantes au sujet des vi
vres.

—Nous sommes dans une posi-
tion exceptionnelle à cause des
grandes foules que nous devons
nourrir à tous les grands specto-
cles de sports.

Avec un “Self made man”
M. Bates nous apprend que son

chef, Sir Arthur Elvin, vient d'étre
honoré par le roi. Il y a 20 ans,

i Ge joutes avant que ne commen-

G. P. Moy.
1--Hull-Séguin ...... 6 0 1000

, 2—Hawkesbury ..... 5 1 833
: 5—Thurso .................. 4 2 667
4__Wendover ............. 3 3 500

; 5—Buckingham ............ 2 4 333
6—Fassett ....... .. 2 4 333
7—Montébello ..... .... 2 4 333
&--Ste-Rose .......... .. ... 0 6 000

Tony Lemay sont arrivés à Wem- | Arthur Elvin était un humble ven-
bley, je les ai combinés à Archer. ! deur de liqueurs douces et friandi-
A leur meilleur, ces trois Mousque- | ses à Wembley. Par son travail et
taires auraient fait aussi bien que
la ligne choucroute des Bruins ou
celle des frères Cook avec Frankie
Boucher. Quelle vitesse! Un cy-
clone! Je croyais que ma fameuse
ligne avait vécu ses meilleurs
jours quand je l'ai laissée retour-
ner au Canada. N'oubliez pas que
ces trois jeunes gens étaient des
as superlatifs quand je les ai eus
à Wembley. Tony et Albert son:
donc rentrés au Canada, où Jim
McCaffrey n'a pas cru bon de les
aligner avec ses Sénateurs. Ils
sont allés à St-Hyacinthe pour for-
mer une ligne avec Gordie Poirier.
Est-il besoin de rappeler que la
ligne Lemay-Poirier-Lemay a éta-
bli un “ecord de hockey cet hivis-
là? et que l'hiver suivant, les frè-
res Lemay faisaient fureur à Ot-
tawa? Si vos fervents les avaient
vus à leur meilleur, ils auraient
eu le vertige.

Dix mois de hockey
Au cours du déjeuner au Gril

du Château, M. Bates nous a fait
noter que la saison outre-mer
commencera au début de septem
bre pour se terminer au début de
juin 1947.

--C’est dire que nous aurons dix
mois de hockey. Nous donnons de
bôns salaires et chaque gérant se
porte garant du bien-être physique
et moral Jes jeunes gens qu lui
sont confiés par leurs parems Young, Peter T. Olexy. A Wembley, par exemple, ot nous  

son imagination, il a su faire d’heu-
reux placements et à la fin, il as-
sumait le “contrôle” d’un des plus
grands centres sportifs dans le
monde entier. Lou Bates n'avait
que 20 ans, quand il est entré à
l'emploi de Sir Arthur. Il a joué
mille parties de hockey et les 153
points de suture qu'il a subis sont
à peine visibles. Maintenant, il
s'occupe de courses, patins de fan-
taisie et de vitesse aussi bien que
de hockey.

Les fabuleux frères Pasquel de
Mexico ont même fait des démar-
ches pour que Sir Arthur libère
Lou Bates af.n de lui laisser orga-
niser le hockey au Mexique.

“Il se peut que j'amène mes
équipes de Wembley, les Lions et
les Monarques, jouer au Lac Pla-
cide et au Mexique à l'été de
1947”, nous confie Lou Bates.
Les Canadiens français sont aimes
“En Angleterre, les athlètes ca-

nadiens-français ont toujours été
en vogue, continue l’ancienne étoi-
le d’Ashbury College, des All-Stars
et des Shamrocks. Dans mon cas,
les Anglais qui parlent francais se
plaisent à me parler dans votre
langue. On m’appelait Louis. Heu-
reusement que j'avais étudié le
francais a Ashbury et que je la
vais pratiqué avec Phil Reinhardt,
Jacques Moussette, Gene Sauva-
geau et les frères Cholette. Je ré-
pondais très brièvement en fran-

—
_
— 
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IIGUE PAPINEAU

Derniére journée
pour signer de

nouveauxjoueurs
Après les joutes de demain, dans

la ligue Papineau, les gérants des
huit équipes devront faire parve-
nir au secrétaire de la ligue, une
liste de pas plus de vingt joueurs.
Ces 20 joueurs seront éligibles
aux joutes de détail. Aucun nou-
veau joueur ne pourra participer
aux parties apres le ler juillet.

Il reste encore sept dimanches

cent les détails. Le calendrier se
terminera Je 11 août et les semi-
finales commenceront le 18 août

CLASSEMENT DE LA

LIGUE PAPINEAU

JOUTES DEMAIN
Buckingham vs. Hull-Séguin (à

Buckingham).
Montébello vs. Hawkesbury.
Thurso vs. Fassett.
Wendover vs. Ste-Rose.
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LES MENEURS
AU BASEBALL |

—

LIGUE NATIONALE
Au baton—Walker, Brockiyn, 3.

79.
Points—Musial, St-Louis, 48.

Points sur coups Walker,
Brooklyn, 5i.
Coups sûrs—Musial, St-Louis, 92.

Deux-buts—Musial, St-Louis, 21.
Trois-buts—Musial. St-Louis et

Walker, Brooklyn, 7
Circuits—Mize, New York 13.
Buts volés—Reiser Brooklyn,

17
Lanceur—Higbe, Brooklyn, 7-0,

LIGUE AMFRICAINE
Au bâton—Vernon Washington,

357.
Points—Williams, Boston, 66.
Points sur coups—¥illiams, Bos-

ton, 62.
Cours sûrs—Berardino. St-Louis

2 Deux-buts—Vernon, Washington
1.

Trois-buts—Edwarus. Cleveland,

Circuits—Williams, Buston, 20.
Buts volés-—Case, Cleveland, 14.
Lanceur—Ruffing, New-York, 5-

0, 1.000.
et

Résultats

du Baseball
LIGUE AMERICAINE

New-York, 4; Philadelphie, 1.
Boston, 12; Washington, 1.
St-Louis, 9; Détroit, 0.
Cleveland, 7; Chicago, 2.

’ Classement

  

    

  

G P Moy
Boston ….…....eoraeessenss 48 18.727
New-York … 42 26 .618
Détroit . 34 30 51
Washington 82 31 .508
St-Louis .... 30 35 462
Cleveland 29 37 439
Chicago … 25 87 40%
Philadelphie ....... ............. 19 45 297

LIGUE NATIONALE
Brooklyn, 3; Boston, 1,
St-Louis, 3; Pittsburgh, 1.
Philadelphie, 7; New-York, 5.
Cincinnati, 4; Chicago. 3.

Classement
G P Moy

Brooklyn 41 23 .641
St-Louis … 81 26 .587
Chicago 33 27 .5%50
Boston .... 31 34 477
Cincinnati . 28 31 475
Philadelphie 21 31 466
New-York … 26 38 40
Pittsburgh 24 37 398

LIGUE INTERNAIONALE
Montréal, 13; Baltimore, 9.
Toronto, 7; Jersey-City, 4.
Buffalo, 7; Newark, 6.

Classement
G P Moy

Montreal 46 23.667
Syracuse ss 28 .582
Newark .. 37 30 .552
Baltimore .. 31 34 477
Buffalo .. 33 35 485
Toronto ...... 30 35 .462
Rochester .. 26 34 433
Jersey-City 21 44 823

 

Omniumcanadien
Dutch Harrison

prend les devants

à Beaconsfield
—prnce

Un score de 65 réussi par
Elsworth Vines

CLUB DE GOLF BEACONS-
FIELD, Qué., le 29. (PC) — Dutch
Harrison, un professionnel de

Plusieurs coureurs sont inscrits

dans le marathon de dix milles
* * *

Coté, Gregory et Olexy sont favoris..— Joute de balle

molle entre les Canadiens de Montréal et les Etoi-

les de la Mercantile. — Course sous harnais. —
C’est pour les 2.30 heures précises.

L'Association Athlétique Milrose, de New-York, aura deux fameux

coureurs de distance en Amérique du Nord lorsque commencera le

marathon de dix milles, lundi après-midi au parc Lansdowne, à l'occa-
sion de la grande journée sportive de la fête du ler juillet. C'est
pour les 2.30 heures de l’après-midi. Une des plus surprenantes entrées
à la dernière minute a été celle de Peter T. Olexy, de Palmerton, Pa,
un as du Millrose et on prédit qu'il livrera une dure lutte aux favoris
Gérard Côté et Lou Gregory. Olexy a remporté plusieurs épreuves
importantes aux Etats-Unis et est considéré comme très fameux sur
une longueur de dix milles.

LA JOUTE DE BALLE MOLLE
Si le marathon attire une grande atlention il n'en est pas moins

de la joute de balle-molle entre les Canadiens de Montréal et les
Etoiles de la ligue de balle-molle Mercantile. On aura l'occasion de
revoir Toe Blake, Bill Durnan, le populaire et fameux Maurice “Fusée”
Richard, Buddy O'Connor, Buteh Boucher. Mike McMahon et tous les
autres qui ont émotionné les fervents du hockey en gagnant le cham-
pionnat du monde et la coupe Stanley. Les Habitants sont également
très bons à la balle-molle et ils l'ont prouvé durant plusieurs saisons,

Chez les locaux |
Il n'y a pas de doute que les

Canadiens recevront une dure op-
position de la part des locaux. Le ‘
président Ernie Reid a groupé des
as tels que Bill Cowley, Patsy Guzo,
Léo Crépin, Léo Blondin, Lucien !
Caron, Berth, Marcel Legris, Ar-.
mand Grégoire, Chuffy Frobel, Re-
né Barbeau, Elie Leblanc et plu-
sieurs autres. Reid ne sait pas en-
core qui il fera débuter sur le
monticule, mais les visiteurs au-
ront le sensationnel Bill Durnan.

Course sous harnais
Les amateurs du trot et amble

auront aussi leur part dans cette |
fête puisqu'une épreuve de !z mille ;
a été organisée avec cinq des meil-|
leurs trotteurs de la région. On
reverra Teddy Grattan, Miss Grat-
tan, Grace Marck, Tony MacGrat-
tan et Polly All Strange. Tous de’
bons chevaux qui fourniront cer-
tes des émotions à ceux qui seront
témoins de la course. Une bourse

|
|

     (mme

 

de $250.00 est en jeu et inutile de
dire que l'intérêt est à son comble
chez les différents propriétaires.

 NVNUNG TIIS dd

 

L’Amicale Guigues

La course au championnat ma-
jeur de crosse devient intense à
Ottawa. Hier soir. l’Amicale Gui-
gues trimphait 9-5 de l'Armée sur
le terrain des militaires, au Glebe
Collegiate. La victoire a permis
aux jeunes marchands de vitesse
d’Arthur Bélair et Edgar Bazinet
de remonter en première place du
classement. à chances égales avec
le Ste-Anne. Little-Rock, Ark, qui en 1939

gagnait son premier tournoi en
1939 et qui a réussi en a gagné
quelques autres alors qu’il était
dans l'Armée Américaine, a réussi
un 69 hier dans la deuxième ronde 

çais, va sans dire. À Paris, un gars
comme Jacques Moussette pour-
rait combler le vide laissé par la
mort de Jeff Dickson. Il faut voir
Paris, pour vouloir y retourner.
Même affaiblie par la guerre. la
France porte très haut le flam-
beau de la civilisation, du bon
goût et du noble idéal”.

Comme Lou venait de finir cet-
te envolée, I'hon. juge Edgar Che-
vrier passait près de notre table.
Quand Lou Bates est allé élire do-
micile en Angleterre, pour deye-
nir ‘Monsieur Hockey” le savant
juge était son député d’Ottawa-Est.
Il était heureux d’apprendre que
le parlementaire brille d’un auss»
vif éclat comme juriste.

Avant d’aller voir les autorités
de l'Association canadienne de hoc-
key amateur et de J’Association in-
ternationale, afin d'obtenir leur
collaboration dans sa campagne de
recrutement, M. Bates s’'entretient
aujourd'hui avec Jimmy MeCaf-
frey et Cecil Duncan. Il espérait
saluer son ami des belles années
de collège, Bob Lapointe, devenu
le lieutenant colonel Hugues La
pointe, député et futur niinistre.
Hier soir, à la réunion des anciens
élèves d’Ashbury, il revovai: avec
plaisir “Pop” Irvin, Blair Gilmour
et autres athlètes et gentilshor-
mes,

M. Bates visitera tout le Canada
avant de rentrer à Londres. I
nous apprend que le BRITISH ICE
HOCKEY WORLD, publication de
Bob Gisddens, ancienne étoile de
l’Université d'Ottawa et de Har-
vard, revoit le jour après la sus-
pension de la guerre. Les éditions-
poche ont fait fureur. Dès septem-
bre, l'hebdo de Giddens reprendra
ses éditions comme au bon vieux
temps. Hier, Lou saluait Mackenzie
(Babe) Giddens, frère ae Robert.

de omnium canadien pour prendre
la tête du peloton pour les 36 trous

i avec un total de 137. I avait
‘ obtenu un 68 lors de la première
; ronde.

Il a pris la place de Vic Ghezzi,
de Knoxville, Tenn., qui

| ouvert le tournoi canadien avec
un fameux 66. Hier, il a fait le
parcours en 74 pour avoir un
grand total de 140.

Une ronde de 65
Elsworth a démontré qu’il était

aussi bon joueur de golf que de
tennis lorsqu’il a réussi un 65, un
record pour le club Beaconsfield.
Son 29 sur les trous de retour ust
considéré comme un record de
tous les temps dans un tournoi
canadien.

LFinaledu

double-mixte

aujourd’hui
C'est aujourd'hui qu’a lieu la fi-

nale du double mixte dans le tour-
noi de championnats du district.
Mme Vera Lewis et Rrt. McKnight,
du club Rideau, disputeront les
honneurs i Beryl Butt et le colonel
Duncan Smith.

Hier, on s’est disputé les quart-
finales et semi-finales. Mme Lewis
et McKnight ont triomphé à trois
reprises hier puisqu’ils ont dQ tra-
verser le quart-final et la semi-fi-
nale.

Voici les résultats: .
Doubles mixtes—Quart-finales
Mme Vera Lewis et Art. Me-

Knight (Rid.) déf. Janeth Ruther-
ford et Frank Kaszas (Ottawa),
6-0, 8-0.

Beryl Butt et le col. D. Smith
(Rockcliffe) déf. Sonia Swift et
Edgar Murphy (Rid.) par défaut.

Doubles mixtes--Semi-finales
Mme -Vera Lewis et Art. Mc

Sports du Jour du Dominion
Parc Lansdowne

Partie de balle-molle,

Canadiens, champions du

Course de 1) milles

Coureurs de distances de

3 — courses au trot.

Lundia 2 h. 30

monde Vs Ottawa All Stars

réputation internationale. )

Prix populaires: 25c, 50c, 1.06 et 1.50.

 

avait!

Le député Wilfrid (Bucko) Mec:
| Donald, de Parry-Sound, a été la
| bougie d'allumage des Amicalis-
|tes. Il a réussi deux buts et qua-|
tre passes.
“Rouge” Labonté a enfilé trois

buts de la Basse-Ville et Roger La-
londe. deux. Bélanger a compté
l'autre but.

Une seule punition

Le match a été excessivement
propre. Les arbitres Yvon Re-
naud et Harry Hutchingame n'ont
imposé qu’une seule punition, à
Fagan de l'Armée, pour une in-
fraction mineure.
Le vétéran Nels Dumont et le

 

 

Knight (Rid.) déf. Mme Pat Adams
et Georges Leclerc (Rid.}. 8:6.
4-6, 6-1.

Beryl Butt et le col. Duncan
Smith (Rock.) déf. Aline Black-
burn et R. H. Winters (Rid.) par
défaut.

Aujourd'hui
2.00—Doubles mixtes finales
Mme Vera Lewis et Art, Mc-

Knight (Rid.) vs Beryl Butt et le
col. Duncan Smith (Rockcliffe).

remonte en 1ère

place senior ex-aequo avec Ste-Anne
x * *

“Bucko” McDonald anime les Amicalistes qui triom-

phent 9-5 de l'Armée, à la crosse sénior. — Ste-

Anne reçoit les militaires mardi.

I brillant Art MacCracken, des
[Flyers de Cornwall, ont enfilé
deux buts chacun pour "Armée,
McLean a réussi l'autre point.

; Les alignements:
Guigues: But: Scott: défense. M,

; Galipeau. Gravel: voltigeur. Las
combe: centre. Piché; avants,

i Benoit. Labonté: alternants. Be-
; langer. »IcDonald, Bélair, Lalonde,
| J. Galipeau.

| Armée: But. Leurv: defense,
, Sbhapson, Fagan: voltigeur. Dun-
can: centre, McLeod: avants, Mce
Lean. Ritchie: alternants, Charles
bois. Barnard. Lamoureux, Mc-
Cracken. Coughlin. Dumont.

Arbitres: Yvon Renaud et Har
ry Hutchnigame.

i La semaine prochaine
Ste-Anne. puissant club de Ro-

méo Morrissette. recevra l'Armée
mardi soir au carré Anglesea. Le
lendemain soir. Guigues visitera

; les Aviateurs à Rockcliffe. Ven-
i dredi soir. Ste-Anne envahira le
Glebe contre les Troyons.

LE GROS SIX |
Par la Presse Associée

Trois meneurs dans chaque ligue
Joueur Equipe P AB P C Moy.

 

 

 ‘

! Walker, Dod. 57 230 32 87 378
Musial, Card. 62 254 48 92 .362
Vernon, Sén. 557 227 40 81 .357
Williams. R. &. 68 239 66 85 .356
Hopp, Braves 55 196 39 68 .347
berardino

| Browns 64 255 35 87 .341

—

 

Ah !

Mais qu'ai-je donc?

ces reins!

    Au moment où il s'y attend le
moins, Jeon éprouve une sens'bilite
dans le dos et les reins qui ‘ui rend
la vie bien misérable.

b ! i

IK

J Ces malaises sont souvent les
| | premiers symptômes de l'épuisement

et pour traiter le mal à sa source
même, il faut tonifier l'organisme.

Les PILULES MORO permettent aux hommes de lutter
efficacement contre l'épuisement; grâce à elles des
milliers se sont débarrassés de la faiblesse, du manque
d'oppétit, de fatigue habituelle, de nervosité, de douleurs
de dos ou de reins conséquentes à l'épuisement. Et les
PILULES MORO ne coûtent pas cher!

“Depuis quelques mois, je me sentais des malaises, j'étais
toujours fatigué; j'avais des douleurs aiguës aux reins et cela
rendait mon travail difficile à accomplir. J'ai pris quelques
boîtes de PILULES MORO peu de temps après je m'aperçus
que j'allais mieux. J'ai continué mon traitement et je me suis
remis à mon état normal. Je recommande les PILULES MORO
chaque fois que j'en ai l'occasion aux hommes épuisés .. 2°

: (Signé) ZENON BLAIS,
t- Ye

Témoin (Signé)—Y. P. rysostôme, P.Q
Pilules Moro por lo poste: 505 la boîte où 3, $1.25.

PILULES MORO
Gin Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis Mentréel. 18 
 

grande fête sportive au parc Lansdowne lundi #
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slle spectacle
conlinuz --

7 Charlie Toul
directeur des 4potid.

DANS LA SUEUR DE LA VAGUE DE CHALEUR

Les sportifs du Cercle St-Rédempteur de Hull visitent demain la

Caverne Laflèche . . . ils en profiteront pour voir le propriétaire,

M. René Lafléche, qui terminera demain sa première semaine à l'eau

...les communiqués du Valleyfield Jockey Club démontrent que la

direction a été bien avisée de remettre l'ouverture du meting de 14

jours à samedi prochain .. . Léo Dandurand et Tommy Gorman mé-

ritent des félicitations . . . plusieurs chevaux sous harnais, que les

fervents ont vu à l'oeuvre au "Cheval Blanc”, Templeton-ouest, parti

cipent en fin de semaine à la réunion de Maniwaki sous l'habile

direction a été bien avisée de remettre l'ouverture du meeting de 14

Ste-Anne et de l’Amicale Guigues sont encore à chances égales . . .

Bucko McDonald a conduit les Amicalistes d'Arthur Bélair à un triom-

phe de 9-5 sur l'Armée . . . il est à noter que l'arbitre Yvon Renaud
n'a imposé qu’une seule punition, d'ordre mineur, hier soir au Glebe
...au carré Anglesea, nous avons enfin eu le plaisir de revoir Tony
Pelletier à l'oeuvre comme arbitre , . . les fervents de la crosse en re-
mercient le président Alec Connell . . . lundi, nous reverrons les idoles
du monde du hockey. les rois du jeu national, nos Canadiens de Mont-
réal . . . ils joueront à la balle molle quand les fervents ne leur deman-
deront pas leurs autographes . . . notre autre gloire nationale, Gérard
Côté, participera à une course de 10 milles au parc Lansdowne éga-
lement contre Tarzan Brown, Rex O’Lexy de New-York et Alf Morton
de Galt .. . bonne fin de semaine les amis.

LE COQUETEL SPORTIF
Les grandes séances de boxe

reprennent jeudi soir au Forum de
Montréal . . . Harry Hurst rem-
prace David Castilloux contre Ed-
«ie Petrone de Newark . . . Cas-
tlloux se bat sous peu à Mil-
waukee contre Doll Rafferty . . .
les détectives Jean et Thibault ont
semé la terreur chez les “gam-
blers” au Stadium des Royaux a
Montréal . . . les anciens du Ré-
ment de Hull. sur l’iÎle de Van-
couver, seront heureux d'appren-
dre que leur vieil ami Harold L.
Butteris, alors officier des servi-
ces auxiliaires de la Légion Cana-
dienne  (Colwood, Christopher
Point, Otter Point, etc) est le |
fonctionnaire adjoint de la réa-
daptation des blessés de guerre
‘MAAC) a Victoria . . ancien
Montréalais, M. Butteris nous par
lait en français “Penses-tu
parfois au littorai du Pacifique ?”

ne

    dt %

TOMMY DALEY
sriffonnaitil sur sa carte lors : |
d’une récente visite à Ottawa . . | La promotion de Tommy Daley
l'ancien sergent BISSON, com- au grade de détective a la Sûreté

municipale est de bon augure
pour Jim McCaffrey et les autres
Rough-Riders . . . malheur à ceux
qui tenteront de voier une partie

mando sous le capitaine Lucien
Boudreau, fait son apprentissag:
comme boulanger sous M. Mon-
gcon . . . il y aura des courses sp: …

sous harnais du coir l'été pro- dt “Big Four” au Lansdowne . .
thain à Blue Bonnets Sa-
viez-vous que les boxeurs noirs |. . . Edgar Raymond. organisateur
ont de longues carrière ? Jack |Ces courses du 7 juillet au “Che:

Jshnson. 26 ans: Sam Langford,

|

val Blanc” a fait une pêche mira-

23 ans: George Dixon. 21 ans; Joc

|

c'Leuse vendredi . . . sincères re

Gans, 19 ans; Sam McVey, 18 ans,
tt Harry Wills, 17 ans,

Le Dr Rodolphe Leduc. prési-
dent du club de courses sous har-
nais a Maniwaki, est l’ancien dé-
futé libéral de Wright . . M.
Georges Auger de Hull, 'énergi-
que fondateur de la piste du
“Cheval Blanc” à Templeton-
Ouest (PQ) est l'anc.en député de
t:atineau . . . M. Urbain Chéné,
maire de Chénéville, qui prési-
d&it la séance de dimanche der-
nier, est l'ancien candidat libéral
dans Papineau . . . nos hommes
r'iblics raffolent du sport des
‘’sentlemen-drivers’” le trol el
ammble .. . les am'- de Valleyfield
r'apprennent que M. Oscar Lé-
jine songe a se porter acquéreur
d'un cheval de course . . . Harry
Taylor, le ler but que Chicago
avait acquis (pour $50,000) de
Seattle en 1930, a salué Alec
Wood, Sammy et Léo Godin et
autres sportsmen cette semaine  

rmerciemeuts au jeune homme in-
connu qui a remis mon porte-
icuille à ma meilleure moitié . . .
il a fait si chaud cette semaine
que les négatifs de la ‘photo-
finish” entre Kitty Grattan et
Gracia Grattan et de Lou Bates
avec votre chroniqueur ont fondu
dans la chambre noire de Paul
‘Taillefer . . . n'oubliez pas de
vous rendre au Stade Décosse de-
mai napres-midi au parc
Lansdowne lundi,

Le mariage prochain de M.
Vencelette, le chef des traduc-
teurs au ministère du Travail, est
la plus récente entaille de Cupi-
Gon dans les rangs déjà clair-se-
riés de nos célibataires . . . Jean-
Marie Fortier tient toujours bon
.. . de New-York, Fernand Woife
«t Marcel Lesage nous font sa-
voir qu'ils ont assisté à la victoi-
re en 13 manches de Brooklyn sur
Cincinnati. à cause de deux er
reurs des Rouges.

 
 

Drobney triomphe

de Jack Kramer
——————

WIMBLETON, ANGLETERE. le.
29 (P.A.) — L'ère d'invincibilité
des joueurs de tennis des Etats-
Unis semble être terminé.

Jaroslav Drobney, de Tchécoslo-
vaquie a defait Jack Kramer en
cinq sets hier, Kramer était classe
comme le deuxième favori. Les es-
poirs des Etats-Unis reposent main-
tenant deux jeunes de Californie,
Tom Brown et Budge Patty. Ce
dernier rencontre aujourd’hui le
choix No. 1, Dinny Pails, d’Austra-
lie.

-—

IInternationale

Par manche: P. C E.
Baltimore . 410 200 002— 9 16 1
Montréal .. 000 720 04x—13 10 1

West. Podgajny. Calvert el
Kahn; Buker, Nagv e¢t Howell
Par manche: P. C. E.

Jersey-City 010916 0ii—4 7 0
‘’oronto 002 220 O1x—7 13 0

Fowler. Swanson cet Grasso;
konstanty et Crorapton.
Par manche: P. . E.

Newark 000 050 503—6 8 5!

Cuffalo …… 300 120 001—7 6 1
Dubiel, Haag, Houtz et Berra;  Mueller ct Tabacheck.

Le Royal jouera

à Alfred, demain
—

Frais et dispos après sa vic-
toire de 7 à 3 à Thurso mer-
credi dernier, le Royal de la
basse-ville ira rencontrer ie
club de baseball à Alfred chez
lui dimanche le 30 juin.
Le Royal présentera son ali-

gnement régulier de Snyder,
Auclair, Barsalou, Fortin,
Groulx, Jabonté. Jafontaine,
Rochon et les lanceurs Joe
Lépine et Maurice Vallée.
La partie est pour les 2.30

hres précises; qu’on se le dise.

  

La boxe, hier

Par la Presse Associée
LONG BEACH, N.Y. — Frank

Fitcci, 121, Toronto décisionne
Benny May, 12412, Montréal (8).
NEW-YORK — Bob Montgome-

rv 13434, Philadelphie, endort Al-
lie Stolz, 13212. Newark, N.-J,,
(13) (titrep.
STAMFORD. Conn, K. O.

Morgan. 128. Détroit, décisionne
Irish Babe Keily, 125, Riverside
(6),
BRUNSWICK. Me. -- Maurice

Beauchesne. 141 Brunswick. et
Al Michaud, 146. Lisbon. annu-
lent (8).

 

 

maison de ville.

rien à désirer.

voir notre système moderne

non.

Systèmes d'eau
Assurez à votre maison de campagne le confort de la

En comparaison de la commodité, le

coût en est modique. Nos pompes à eau sont les meilleu-

res que l'argent puisse acheter et notre service ne laisse

Si vous avez besoin d'une nouvelle installation, venez

pour des puits profonds ou

 

 
Machineries et réparations Massey-Harris

  

95, rue York Nous Téparons ce que nous vendons

McCoy Service Limited
Téléphone : 2-4211   

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 JUIN 1946

 

Le Chez Henri contre Notre-Dame
demain soir au parc Moussette

il n'y aura pas de baseball junior au stade Décosse, demain
soir, car la rencontre qui devait avoir lieu à cet endroit entre
le Chez Henri et le Notre-Dame a été transféré au parc Mous-
sette.

Le président de la ligue de baseball junior de Hull, M.
Eugène Limoges, a bien voulu acquiescer à la demande des
pompiers de Hull qui tiennent leur pique-nique au Moussette et
qui offrent un intéressant programme sportif.

Donc, en foule au parc Moussette (Luna) demain soir à
6.30 heures précises. Le Chez Henri vient de se renforcer et
promet bien de vaincre le Notre-Dame. 

|

 
 

 

 

L'homme le plus confortable ‘
des deux villes ‘'   

(Cliché “Le Droit” — Photo Paul Taillefer)
LE VOICI, MESDAMES .ET MESSIEURS: RENE LAFLECHE,

sportsman de Hull, qui veut passer l'été à l'eau dans le lac de la
célèbre Caverne Laflèche, 3 Wilson’s Corner, avant d’arriver a Wa.
kefield (P.Q.). M. Laflèche, qui veut prouver que l’homme peut
s’adapter aussi bien à l’eau que les baleines, phoques et poissons, vit
dans le lac attenant la Caverne depuis dimanche dernier. Il a ainsi
échappé à la pire vague de chaleur de l'année,

Laflèche et verront le célèbre homme-poisson de Hull.

Demain, les membres
du Club St-Rédempteur de Hull vont en pique-nique a la Caverne

Service Supplies

en deuxième place
———

4

La deuxième pas'tion du clas-
sement de la ligue de balle-molle
Mercantile est passé dans les
mains du club Service Supplies
lorsqu'il a défait la laiterie Stin-
son, 3-1, hier soir au parc Com-
missionner.
Chummy Frobel # lancé une

partie de trois coups sûrs, tandis
que son adversaire, Lucien Caron,
a été touché pour huit coups.

Les équipes:

Stinson—Brown, 2h. Rooke cc,
Caron 1, Pinke cd, Fraser 1b, Sara-
zin cg, Watson 3b, Leblanc r,
Brennan ac, McCarthy \

Service Supplies--Snow ac, Fer-
ris 2b, Battersby 3b, Neddow cd,
Frobel 1, Gordon cc Hall 1b, Mc-
Evoy r, Bennett cg.

Points par manches’
PCE

Stinson ....... 000 000 1—1 3-1
Supplies ........ 003 000 x—3 8 O

——

MOSCOU (Reuter) — Un plan
quinquennal russe qui doit mé-
tamorphoser l’Asctique er route
commerciale maritime. comprend
l’éditication de cent quarante pha-
res, de seize postes émeteurs ra-
diogoniométriques et de radios-
détecteurs télémétriques (radar),
sur l'océan Arctique. Des hy-
drographes feront bientôt le re
levé topographique de Ja région.

Pélection,

 

Importance de
!

selon Labaree
SAWYERVILLE, Qué. (P.C.)—

W.-S. Labaree, candidat libéral
dans l'élection complémentaire
du comté de Compton, a un ral
liement politique hier soir en ce
village des Cantons de l'Est, a
accusé le premier ministre Du
plessis ‘“d’exploiter l'attitude qu’il
a prise à la conférence fédérale-
pr~vinciale au lieu de travailler
aux meilleurs intérêts de la po-
pulation de la province”.

Il dit que le premier ministre
agitait ‘“l’épouvantail” de l’auto-
nomie pour préparer le Québec à
une élection générale dans la
quelle il balaierait la province en
excitant le peuple contre le gou-
vernement libéral fédéral.

Prétendant que le gouverne-
ment de l’Union Nationale mena-
cait l’autonomie des municipali-
tés, en envoyant des lettres aux
wnseils pour leur demander d’ap-
prouver l'attitude du premier mi
nistre Duplessis à Ottawa, M. La-
baree déclara ce qui suit: “Il
n'est pas lova! d'attirer les peti-
tes municipalités dans le conflit
entre les gouvernements fédérai
et provinciaux”. |

“Par conséquent. l'élection com-
plémentaire dans Compton est de,
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Les jeunes de Ste-Anne restent en

tête de la ligue junior de crosse
* * *

Les Saints de Bert Morrissette blanchissent Strath-
cona 2-0 hier soir. — Le Royal jouera deux fois
contre Strats la semaine prochaine.

Même si leurs aînés partagent ‘fin. Huit punitions mineures seu-
la première place à nouveau avec ‘lement ont été imposées. Les fer-
les virtuoses de l'Amicale Guigues. ; vents étaient heureux d’acclamer
dans la ligue senior de crosse, les Tony Pelletier, le plus grand jou-
jeunes Ste-Anne de Bert Morris- eur canadien-français de son temps.
sette prédisent déjà qu'ils mettront|
le grappin sur le titre junior com- |
me en 1939. |, 9H

Les jeunes Saints ont blanchi la | jardins;
puissante équipe de Strathcona 2-0 |
hier soir, au Carré Anglesea, pour
dominer le classement dans leur | Sul

groupe. L. Morel a enfilé le pre- ! Pointe.
mier but contre le gardien Leblanc: _,
en six minutes de jeu, G. Cusson a défenses.
bâclé les affaires avant la fin du - TOVET,

match. ; avants,

Malgré la chaleur intense, A i

deux Éatipes ont conservé leur ' Hicks, Cook et Johnson.

Les alignements:

Ste-Anne—Gardien. Hertel Des -
défenses, Lalonde et Cô-!

té: rover, Cusson; centre, Morel;
avants, R. Cusson et Chouinard;
subs.. Blais. Renaud, Carrisse et La- |

Strathcona —- Gardien. Leblanc;
Charlebois et Loughren:!

Thibaudeau; centre, Prot; !
Lebrun et Anning: subs,

les Capello. Dooner. Larose, Rochon,!

}
è

i
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| CONNAUGHT PARK JOCKEY CLUB
| Samedi, du 6 juillet à lundi, 22 juillet inclusivement

 

Meeting de courses d'été
Sept et huit courses par jour, beau temps mauvais temps.

Emouvantes courses handicap et au clocher.

Départ, samedi et fêtes, 3 p.m.

Course de crépuseule, jours de semaine, à 5 p.m.

Quinella et double quotidien (ancienne façon) chaque jour.

CONNAUGHT PARK JOCKEY CLUB

IMMEUBLE BANQUE NATIONALE

Téléphone: Bureau, 5-4475 — Piste, 5-4944  

Onze ©
ere

 

 

|

venue un problème national. Si L'élection, qui aura lieu le 3
le candidat de l'union nationalei juillet. a été nécessitee par la
est défait, le vote sera regarde! mort de William Duffy, libéral.
comme un vote de non confiance Les deux autres candidats sont
contre M. Duplessis et comme un C.-D. French, de j'union nationa-
entier appui des idées du pre |le, et Aurélien Quintin, du Bloe
mier ministre King”. populaire.

 

 

 

 

  

 
= EST DIFFICILE D'IMAGINER CE QUE SERAIT

UN JOUR SANS L'ENERGIE ELECTRIQUE DANS

CE GRAND NOMBRE DE FILS — VOUS APPOR-

TANT LA LUMIERE POUR LIRE ET TRAVAILLER

L'ENERGIE POUR FAIRE VOTE OUVRAGE

PROMPTEMENT — VOTRE hEPASSAGE. VOTRE

LAVAGE. VOTRE CUISSON.

LE COUT DE L'ELECTRICITE AU CONSOMMA-

TEUR (EN RAISON DE L'HYDRO-OTTAWA) N'A

JAMAIS ETE AUSSI BAS QU'AUJOURD'HUI — UN

RECORD EN CE TEMPS DE HAUSSES DES FRAIS.

NOUS EN SOMMES FIERS A JUSTE TITRE.

SI VOUS AVEZ BESOIN D'AMPOULES ELECTRI-

QUES, RAPPELEZ-VOUS QUE LES AMPOULES

HYDRO SONT PLUS DURABLES.

 

 

Heures de bureau :

8,30 a.m. a 5 p.m.

Samedi: 8.30 a.m. a 1 p.m.

Téléphone: 2-4224    Commission hydroélectrique

109, RUE BANK (angle Aibert)

Serviée des
plaintes:

2-1448

«Service de 24 heures)

Telephone:

   

d'Ottawa  
 

 sang-froid et le match a été dénué ! 
de rudesse.

La semaine prochaine |

Le Strathcona à Mike Imbro et
Brian O'Regan aura la chance de;
se remeitre en première place la ‘

semaine prochaine. En effet, les

gars de la Côte de Sable recevront,

les Royaux et Monk Carroll ven-

dredi prochain et le lendemain .

soir, ils visiteront les Royaux au

parc Plouffe.
Les frères Antoine (Tony) et

Joachim (Walsh) Pelletier ont ar |

bitré la partie de vendredi soir au |

carré Anglesea et ont conservé le

jeu propre du commencement à la |

 
 

Deux parties aubitité Dodge vou
| : + USF Dépen a . uveaux

demain dans la vrais PO
. . poe | arrive maine de
ligue juvénile | TT deux dans Je 4mThfuse et

chars -eaux modèles un . chars dan
—— les nous ; mel eur ‘ . ;

La course aux honneurs de la li-, DeLuxe spécial, lee construits par

gue de baseball juvénile de Hull catégorie JA ge Custom - ê

n'a jamais été si serrée que ce, cette {le nouveau Po Fi Commande

qu’elle est dans le moment. La pre-, Dodges Je plue bas avec la Fane

mière place change de mains à char du prix P 05. spacieux+0

maintes reprises et déjà quatre. Fluide. 11s sont &F “puits pour procu

clubs l'ont occupé à tour de rôle ; ante, cond . mille sur

depuis le début de la saison. beaute drerace économique

A cause de la grande procession, une per or e après année.

en l'honneur du Sacré-Coeur qui

avait lieu hier soir dans la parois-:
se du Très Saint-Rédempteur de demande poy
Hull, et des travaux actuellement’ Jamais la sé aussi gran À Les

en cours au parc Fontaine, la par-! Dodge a-t-elle ete ussi enthousiaste ;

tie Notre-Dame-Cardinaux a été faveur du ublic 9 aux Dodge ven

remise à plus tard. aveu! aires des MOUVSS aison de leur
Importante partie roprié eaux freins enr le ré-

Vaudreuil est actuellement en
première position et est celui qui
a la plus belle chance de se con,
solider en triomphant du Royal-
Canadien, demain soir au carré |
Bingham, à 6.30 heures précises. |
Cependant, le jeune clan de la bas-‘ / € Das, ue Le
se-ville est confiant et s’il trom| mote

Tout-Flottant au! op

  

phe il tombera sur un pied d'éga-
lité avec le Vaudreuil. Remarquez
que le Canadien est présentement‘
en quatrième place.

Gaston Galipeau lancerait pour
le clan d'Ottawa, tandis que Yvon    Robitaille serait l'artilleur des vi- {ectionnements
siteurs, eaux Dodge: et

Autre sérieux concurrent nouv . a les
Durant le même temps il y aura ile sort

un autre club qui aura un oeil sur
la première place. il s'agit des:
Commandos de Wrightville qui
sont opposés aux surprenants Car-
dinaux au pare l'ontaine. Tl se
peut fort que la Joute ait lieu a
Wrightville au pare Larocque ou “
au stade Décosse. Un gain de:
Commandos leur assurerait ia:
seule possession du crochet supé-
rieur à conlition que le Vau- |
dreuil soit défait au Bingham. |

Voici un meilleur aperçu du
classement de la ligue présidée par
Georges-Ernest Boucher.

pourquoi

faits jam

   

 

 J G P N Pts, DESROCHE MOTOR SALES, 2
Vaudreuil …… 11 6 4 1 15) 3. BAILLOT & SONS …… 26, rue

Commandos ....... 11 6 5 0 12[E. GAMBLE ….ee
Notre-Dame .... 11 8 5 0 2) S. E. LEWISee
R.-Canadien …… 10 5 4 1 11/9 WH. CATER ..…..……..…...u…cnucreesneereess

Cardinaux ... .. 936006

ais construit
e par

   

  

  

 

  
      

  
  

      

       

« des nouveaux

de—jamois

mo

CONCEPTION EPROUVEE DODGE—

OTTAWA MOTOR SALES LTD.
T. GRAVELLE .………
NORRIS HORNER …… …….…. ……….
PELTON & RÉYNOLD
J D. BERTHEL …… .. .... ........
L, McEwan

90, rue Rédeau, Ottawa
Youville, V=']. Québec

. Richmond, Ontario
Arnpprior, Ontario

North Gower, Ontario 

DODGE DE LUXE

Distributeurs

  
Sarsficld, Ontario

...... Shawville, Québec
Kemptville, Ontario
Buckingham, Québec

Russell, Ontario

« DODGE DELUXE SPECIAL

DODGE CUSTOM

LONGUEDUREE ET BAS FRAIS D'ENTRETIEN

860, rue Bank. 5-188\
J. RYAN

L. PICHE
ROSS HUTCHINSON

E. McCONNERY ...
A. MULLIGAN

Rockland. Ontaric
Winchester, Ontarie
Maniwaki, Québec

wee. ... Kazabazua, Québec
Carleton Place, Ontaric

    
  

 
 



[1]

™ Oouze

Féte surprise pour
le Dr Fenton Argue
Le Dr J. . Argue, médecin de

renom d'Ottawa, et médecin offi-
ciel de la prison du comté de Car-
leton depuis 46 ans, recut un
porte-monnaie et une canne lors|
d’une fête surprise, organisée en!
son honneur hier, par te person-'
nel de la prison.

Le Dr Argue prend sa retraite
comme médecin de la prison à la
fin de ce mois. M. J. A. Graham,:
gouverneur de ia prison lut une
adresse et présenta les cadeaux
en son nom et au nom de tout son
personnel et il loua le beau travail
de ce médecin dévoué qui travailla
pendant près d'un demi-siècle avec
les prisonniers.

iret 

Cautionnement

consenti a

Edward Blake
Edward Blake. 498, rue Bank,

condamné il y a deux jours à deux
mois de prison, pour des infrac
tions aux règlements de la com-
mission des prix et à paver $1,900
d'amende, jouit de sa liberté au-
jourd'hui sous un cautionnement
de $500, nous apprenait son avo-
cat Me O. F. Howe.

 

Un chevreuil

aperçu ce matin

dans la ville
Ce matin M. René Laflamme.

pharmacien, étail à prendre l'air
sur le balcon de sa demeure. 20,
ree Bourque, Hull. quand soudai-
nement il aperçut un assez gros
animal qui venait de sauter la
clôture d’une propriété en cons-
truction appartenant à M. Gen,
Gron. oo

Plusieurs ouvriers étaient a
l'oeuvre sur la construction et un
groupe d'enfants jouait tout près.
Un réalisa qu’on était en face d’un
chevreuil qui, tout énervé, se mit
à courir d'une propriété à l'autre,
sautant gracieusrment les clôtu-
res, boulevard St-Joseph et rue
Berri. L'animal prit ensuite le
chemin qui longe la route de
Cnelsea. et disparut dans les
broussailles, mais non avant qu’il
eut élé aperçu et même poursuivi
par plusieurs personnes.
———

Le Bresil fut décovvert et co-
lonisé par les Portugais qui don-;
nérent leur langue au pays.

x + x Co
Le sel et dautvres minéraux

sont, attirés vers la mer par les
rivières à un rvtime de trois mil-
liards de tonnes pa. anrée.

 
 

 

A

 

JOUISSEZ DE VOTRE

CONGE

Faites nettoyer vos véte-

ments au sec avant de par-

tir. Soyez chics. Ayez tous

en bon ordre. Voyez-y tout

de suite,

Vous serez satisfaits.
APPELEZ

PATTONS
8-2800

3-1872

1200, rue Wellington,

123, rue Bank,

i

i

|

|

Gradués “46” de l'école St-Conrad, paroisse St-François d'Assise, Ottawa. eg |

Desjardins, Marie-Paule Jubinville, Claire Robillard, Iréne Tessier, Lily MacDonald, T hérèse Quesnel, Viviane Nezan et Solange Roy.

 
De gauche a droite: Mlles Claire Reardon, Huguette Morin, Jacqueline Mitchell, Suzanne

————

 

ee

Cing membres

(Suite de la premiere page)

Le seul témoin uculaire de l'ac-
cident est Charles Jennings, 25
ans de Port-Dalhousie Ont. em
ployé de la cale-seche du gouver-
nement.

Jennings dit qu'’ii vit le remor-
quer décoller de la cale-sèche.
chavirer et qu'il cria au secours.
Un autre ouvrier à la cale-sèche,
Harry Lemon, 33 uns, préposé a
la soudure, prit une chaloupe et,
en compagnie de Jennings, se ren-
cit sur le lieu où le remorqueur
s'enfonça. Ils sauverent trois hom-
mes et les amenèrent sur le bord
du canal. |

Jennings et Lemcen ont déclaré
qu'environ vingt minutes plus! 
  

 

Collision entre une
 
  

A la salle paroissiale St-Fran-
çois d'Assise, avait lieu ces jours
derniers, l'impressionnante céré-
monie de la graduation des élè-
ves de 12e année de l'école St-
Conrad, sous la direction des Ré-
vérendes Soeurs Grises de la
Croix. .

La soirée était sous la  prési-
dence du T. R. Père Louis, o.f.m.
cap. curé. Parmi les invités d'hon-
neur, l'on remarquait le R. P.
Lucien, gardien du monastère:
les RR. PP. Romuald et Donat,
vicaires: la Rév. Sr Marie Eula-
lie. supérieure de l'école St-Con-
rad: R. Sr. Marie Rachel, supé-
rieure du couvent de la rue Ri-

i deau: M. Armand Dufour, chef de
l'enseignement des langues du
High School de Fitchburg, Mass.
La soirée débuta par l'entrée

des graduées: celles-ci revétaient
pour la première fois dans la pa-
roisse. de magnifiques toges bru-
nes garnies or: les lauréates é-

taient accompagnées de jolies pe-
tites bouquetiéres en robes lon-

gues.

{ Le R. P. Curé présenta ensuite
les graduées dans l'ordre alpha-
| bétique suivant:
;  Mlles Suzanne Desjardins, Ma-
rie-Paule Jubinville, Lily MacDo-

“nald, Jacqueline Mitchell. Hu-
guette Morin. Viviane Nézan,
Thérèse Quesnel, Claire Reardon,

 
! Claire Robillard, Solange Roy.
Irène Tessier.

! Mlle Thérèse Quesnel souhaita
{la plus
| tous.
i Mlle Claire Reardon,
I AT.C.M., fit entendre
| “Chorale de Bach”. .
| L'Angélus des oiseaux, fut iIn-
| terprétée par les graduées et
| sous-graduées: cette récitation fut
suivie de la distribution de ma-
gnifiques prix aux élèves de la
11e année. plusieurs prix spéciaux

! furent accordés.
| Mlle Agnès 1

44", accompagnée
Mlle Jacqueline Mitchell,
avec charme “Gavotte” de Pop-

per. ainsi que “Je suis Titania”
{de A. Thomas. Vint ensuite le
' Palmares des graduées. L'adieu
, des lauréates fut tres bien rendu
par Mlle Solange Roy. Un im
pressionnant chant d'adieu fut in-
terprété par les graduées.

Mlle Suzanne Desjardins exé-
cuta au piano le “Bolero” de H.
Ravina.

Dans son allocution. le R. P.
Curé remercia l'assistance d'être
venue si nombreuse. Il s'adressa
ensuite aux latiréates pour les fé-
liciter et leur offrir ses meilleurs
voeux de bonheur et de succès
dans la vie. “Pour obtenir ce
bonheur, dit-il. il vous faut tout

cordiale bienvenue à

 

Doucet. graduée
au piano par

  
 

Délicieusement différent

Fromage Cottage à

la crème

CLARKDAIRY
Limited 
 

 

 

 

 

Matin —
9 heures, messe a l'église p
Repas servi sur le terrain.

Seirée —
A la patinoire. organisée par
y compris Ovila Légaré. int

" ’ |

Grand Pique-Nique a Rockland
LUNDI, ler JUILLET (Féte du Dominion)

sur le terrain de la St-Jean-Baptiste

Balle au camp. jeux et amusements de toutes sorle-

Barnabé. Eugène Daigneault,
et son péché”, Blanche Gauthier, la femme de Thadore dans

aroissiale.

un groupe d'artistes de la radio.
erprète et auteur de Nazaire et
le père Ovide dans “Un homme

 

 

 

 

 

 

   
 

lauréate -
au piano,

exécuta

   

avant

connaîtrez
succès

" d'abord mettre Dieu
et par ce fait vous
certainement vrais
dans la vie.
A la demande du R. P. Curé,

M. Armand Dufour adressa la pa-
role et félicita les graduées d'a-
voir combattu jusqu'au bout pour
enfin arriver au sommet du sen-
tier étroit et parfois pénible, car.
dit-il. sur 80 qui ont commencé
la classe il y a douze ans, il n’en
reste que 11: c'est dire que plu-
sieurs de vos compagnes n'ont
pas eu. soit l'avantage ou le cou-

les

rage d'aller jusqu'au bout, et
c'est pourquoi je tiens a faire
cette remarque: l'éducation ne
s'obtient qu'av:c un grand coura-

‘ge et parfois avec d'énormes sa-
crifices de la part des parents.
Il termina en ajoutant ces paro-
les: ‘Parents chrétiens, faites ins-
truire vos enfants, même au prix

La fin de la soirée se termina
par le Magnificat exécuté par les
lauréates et les sous-graduées.

—_—————

Hoover love...
(Suite de la première page)

deux de la faim et la terrible me-
nace de la famine.”

Crise de surproduction
Hier après-midi peu apres son

arrivée à Ottawa, au cours d'une
conférence de praorse qu’ eut lieu
à la résidence de l'Ambasadeur
des Etats-Unis, l’'hon Ray Ather-
ton, à Rockcliffe, M Hoover avait
declaré que, le pire de la crise
étant passé, il était temps de

;commencer à réfléchir sur la si-
{ tuation qui se pusera lorsque le
danger de famine scra complete-
ment disparu.

les quatre pays oui ont soute-
nu 90 pour cent de l'effort né-

;cessaire pour porter secours aux

Cérémonie da graduation des élèves
de 12e annéedel’école Saint-Conrad

tout|

 

Td

  
   |
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KOUAJALEIN (PA) — Les sa-
vants et les ingénieurs ont baptisé

ila Bombe du prénom de GILDA et]
trois peintres, avec une photo com-
me modèle, ont reproduit sur l'en-
gin, une ressemblance remarqua-;

| ;ble de RITA HAYWORTH, l'étoi-
de grands sacrifices s'il le faut”. |le du cinéma, portant une robe noi-

 
régions dévastés, le Canada, les.
Etats-Unis, l'Argentine et l'Aus-
tralie, ont porté leurs moyens de

production à un tel point d'effi-
cacité que la pénurie mondiale
des vivres peut être suivie d'une
crise de surprodnction. L'ancien
président des États-Unis juge

‘qu'il est temps de songer à cette
situation et de prendre dès main-
‘tenant les moyens d'v parer.

11 propose pour rela que les
Nations-Unies mettent sur pied un
organisme compensaleur qui as
surera une distribation équitable
des vivres. Il soutient que les

‘pays qui bénéficient actuellement
des secours que leur apportent
les pays producteurs auront alors
le devoir d'empécher que ces pays
ne deviennent les virtimes de leur
‘dévouement et que leurs agricul-
teurs ne soient meracés de ban-
‘ queroute par une surproduction.
| Au cours de son entretien avec
les journalistes, auauel assistait

| M. King, l’ancien maitre de la

| Maison Blanche se défendit d'a-
voir fait un geste de courtoisie à
l’endroit du Canada en venant
à Ottawa prononcer sen grand dis-
cours d’importance internationale:
c'est pour moi une obligation, dit-

lil, à cause des services magnifi-
ques que le Cauada a rendus au
monde entier.
En présence des journalistes, le

grand animateu: de la croisade
internationale des vivres dévelop-
pa plusieurs des thèmes qu'il de-
vait reprendre dans son discours
du soir. Il refusa de discuter de
la contribution de la Russie a

; l'alimentation de ses voisins par-
: Ce que la question qu'on lui avait
posée à ce sujet avait une inci-
dence politique et qu'il s’abstient
rigoureusement de tout sujet po-
litique au cours de sa mission hu-

: manitaire.
Ii rappela que son dernier voy-

age officiel au Canada. où il est
souvent venu en (ouriste remon-

te aux années 1922-23 alors qu’il
était secrétaire d'Etat au Com-
merce et qu'il était venu avec
l'intention de négocier un accord
sur le projet de canalisation du

 

  

re de soirée.
La bombe a été placée dans un

endroit défendu sur Kouajalein.|
Elle ne portera pas son détonateur|
— c'est-à-dire qu'il ne sera pas pos-
sible qu'elle fasse explosion —_
avant qu’elle soit à bord l'avion, :
le jour de l'épreuve. |
 

 

Grand raid...
(Suite de la premiere page)

Dans sa déclaration, qu'a irra
diée en hébreu la radio palestine,
sir Alan a dit: |
“A l'avenir, on usera de la plus

grande vigueur et de détermina-|
tion, à l'endroit des sans-loi. -

“Notre objectif est de rétablir
l'ordre, sans lequel on ne peut
faire de progrès vers une solu-
tion du problème de la Palesti-
ne”,

 

 
Des rapports non officiels. pa-'

rus plus tôt, laissaient à enten|
dre que tous les membres de
l'Agence juive avaient été arrêtés
au cours d'un raid. Ce raid met.
fin à un court répit dans les ma-
nifestations tapageuses des grou-
pements clandestins chez les Juifs
au nombre desquelles on compte
l'enlèvement de six officiers bri-
tanniques. Trois manquent enco-

re à l'appel. On les croit devenus
otages de l'Irgun Zvai Leumi,
groupe clandestin. |

Le communiqué ajoute encore |
qu'on occupe et qu'on fouille |
“certains édifices de Tel-Aviv”.!
“On poursuit les recherches aussi
à Kfar, Gidon, Ashdod, Yaacov;
Mishek Yagur, Einn Herod, Maa-!
barot, Givat Brenner, Ramat Ra-
chel”.

On n'a pu identifier Immédia-
tement les personnes arrêtées au
cours des recherches intensives
de la police et des troupes, dans
la ville.

De source sûre, le couvrefcu
semble avoir été imposé dans le.
banlieues et les quartiers d'habi-
tation de la ville, comme mesure
directe contre les Juifs.
Les autorités britanniques

connaissent l'Agence juive, com-
posée de dix membres, comme
centre officiel des Juifs de Pales-
tine.
Dans les premiers rapports, on

lisait qu'aucune arme, qu'aucun
explosif n'ont été saisis, au cours
des recherches de la journée. Ce-
pendant, des avions britanniques
volaient bas sur la ville.

(L'agence Reuter précise ces
rapports en révélant que le pré-
sident provisoire de l'Agence, ‘e
rabbin Jehuda Fishman, avait été
arrêté. Au Caire, on dit que les
troupes britanniques ont occupé
l'Agence juive de Jérusalem à 4
h. 15 du matin et qu'on y détient
un certain nombre de person-
nes.)

re-

 

 

te excellente voie naviguable du-

 

 

 

 
 

 

' midi, Mme Joanis et ses deux en-

 

L’ASSOCIATION D’EDUCATION

Souscriptions particuliéres pour
l'Association can.-fr. d'Education

La Banque Provinciale du Canada.
du; Le journal “Le Droit”, par M. Esdras Terrien
 , M. Louvigny de Montigny — Ottawa . ... =. Lo
| L'Association des Instituteurs et Institutrices Catholiques de

Hull, par Mlle Hélène Labelle,
| La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, par M.Roger Varin 10.00 : ite f Ged
Le Dr L.-P. Gauthier, d’Ottawa, par lui-méme —e eee. 10.00 la ParefuJeFatprisée ot
Federationdes his C.-F. de Sault Ste-Marie, par Mme P. 5.00 bicyclette de Lalonde, qui se diri-

Fédération des Femmes C.-F. de Pembroke, par Mme Niding . 5.15 gealt ro | estSur la "5 Slater.
' Fédération des Femmes C.-F. Section Ste-Anne d’Ottawa, par Frappe automobile vers eures

Mme D. Charette, trés. … … | … 5,00, ner soir.
M. lecureJoAR. Rouleau, paroisse St-François-de-Sales. 5.00 Hélène Miller, enfant de dix

ui i Co - cu 7 : mois, était dans les bras de sa; M. Dimerafrance. de Smooth Rock Falls, par M. Rheal 1.00 mère dans le siège d’avant lors.

M. Emmanuel Matte de Hull, parlui-même

automobile, hier
Ray Lalonde. 17 ans, de Billings’

Bridge. eut la clavicule brisée et
subit plusieurs blessures dans le
dos et un enfant de 10 mois fut cou-
pé a loreille gauche par les éclats
de vitre lorsque Lalonde se frappa
dans la porte de l’automobile con-
duite par Clarence M. Miller.

$50.00
50.00
10.00

par M. Horace Racine

sec. ...... 10.00

qu’elle fut blessée par les éclats
 

 

Empoisonnés après
avoir mangé dans
un restaurant, hier
On craignit un empoisonnement

assez grave hier, pour Mme Rosa-
rio Joanis, 60, chemin MacArthur,
Eastview, et ses deux enfants De-
nise, âgée de trois ans, et Marcel,
six ans, alors qu'ils durent être
souffrant pasablement de maux de
ventre et de vomissements, après
avoir mangé dans un restaurant de
la rue Rideau, hier midi.

Vers une heure, vendredi après-

fants arrétaient dans un restau-
rant de la rue Rideau pour manger
un sandwich aux oeufs et boire
une eau gazeuse,
En arivant à la maison, vers trois

heures, les enfants se plaignirent
de maux aigus dans la région ab-
dominale. Un peu plus tard Mme
Joanis était malade également et
tous trois souffraient de vomisse-
ments continus.
Lorsque M. Joanis ariva à la

maison, vers cinq heures tous trois
furent immédiatement transportés  
à l'hôpital où ils furent sous les
soins du Dr Lionel Lemieux.

Selon le Dr Lemieux il n'y avait’
aucun doute que tous trois furent
empoisonnés; mais i! ne put dé,
terminer si la cause était les sand. |
wiches où la liqueur. Ce matin. les
autorités de l'hôpital déclaraient
que tous trois étaient en bonne voie |
de rétablissement et qu'ils retour-,
neraient à leur demeure sous peu.

—_. —— n

Ajournement et la
cause estgagnée
La cour du magistrat d'Eastview

a ajourné une cause pendant dix
minutes pour permettre à un mé-
canicien et un officier de police
de faire un tour d'automobile.
La cause en était une de con-

duite dangereuse. Le prévenu.
M. Chester Mott, 249. boulevard
St-Joseuh, Hull, était accusé
d'avoir conduit son automobile
d’une façon dangereuse sur le
chemin de Montréal, un peu après
minuit le 23 juin. La police avait
dû lui faire la chasse, et le chef
Manion avait identifié Mott com-
me étant la personne au voiant.
Mott prétendit qu'il était, a ce

moment-là, à une danse aux vaser-
nes Kildare et cinq témoins ap-
puyèrent son alibi. Or, la voiture
de l'accusé était munie d'un systè-
me de cadenas qui non seulement
barrait l'allumage mais aussi le
volant de la roue. La question
était de savoir s’il était possible à
un individu de voler l’automobile
et de s'en servir sans avoir la clé.
Le seul moyen de prouver le
point, selon l'accusé, était d'en fai-
re l'épreuve. Or, Roger Cascon,
mécanicien de l’Eastview Bus Co.
et un officier de la police sont al-
lé. faire un tour d'auto.

Satisfaits qu'il avait été possible
pour un étranger d'avoir volé la
voiture, le magistrat O'Connor dé-
clara qu'il y avait certainement
un doute que la personne en cau-
se dans la collision pouvait fort
bien ne pas être le prévenu Mott.
Il fut acquitté.
Me Gordon McMichael représen-

tait l'accusé et le procureur ad-
joint de la couronne, Me Samuel
Lepofsky, dirigea la poursuite.

——_.

A Bikini, a...
(Suite de la premitre page)

 

que soit lancée 'undi selon I'ho-
Tire,
Tout est prêt. Si la décision est

dans laffirmative, pius de 30,000
militaires, savants, correspondants
de presse et observateurs partiront
pour les lieux sûrs laissant des-|
rtière eux quelques petites équi-
pes d'experts qui feront les ajus-
tements de dernière heure aux
instruments, cameras et appareils

d'enregistrement. i
Les vieux navires, qui passeront |

la nuit dans la lagune, sont le na-

Lo 1.00 de verre. Mme Miller reçut égale-
. ment plusieurs coupures à la tête

Mont-McKinley, et le Kenneth-!dans cet accident. P
Whiting, navire muni d’instru-

M. Miller déclara aux constables
Don Cole et Harvey Slade qu'il se
dirigeait vers le sud sur la rue
O'Connor, lorsque la bicyclette
tourna sur la rue Slater et que le
jeune garçon vint se frapper sur
l'automobile.

Lalonde et l'enfant furent traités
à l'hôpital Général par le Dr Sid-

ments qui serviront à faire une
dernière vérification de l'équipe-
ment technique. Quelques petites
rmbarcations serviront à évacuer
ie personnel.
ae

King nie que...

——

d'équipage
purent quitter le navire

tatd, au moment ou ils tentaient

 

de découvrir d'autres membres de
U'cquipage, dans le canal, ils ont
¢tendu un bruit dans l'eau: ids
oni ramé dans cette direction, et
out recueilli deux autres hommes,
qui leur ont déclare qu’ils dor-

muient dans leurs couchettes au
moment ou le remorqueur a com-
mencé à chavirer. mais que la se
cnusse les a réveiliés, Ils n'ont
pas pu se rendre 2 la surface a
vant que le navire coule, mais ils
oni découvert qu'une couche d'air
s'était formée dans le passage a-
lars que le navire a touché le

fond.

Les Fommes
jours, sur leurs
tonnant pour wun

tous

tae
sar

avancaient
pieds nus,
huklot de

“bord. En Ayant trouvé un au bout
: de quelques minutes le groupe
plongea, en sortit en rampant,
et cria a l'aide, une fois a la sure
face.

Dans les centres maritimes ici,
on dit que cet a-zident est le pire
ismais arrivé ict. Il rappelle le
coulage du remn“srqueurt Rival a
Port Colborne. Onlarin, i! v a
quelques années où quelques per-
sonnes perdirent ia vie
Immédiatement après le désase

tre du Dalhousie Rover, la navie
gation dans le canal stoppa. Huit
de dix navires des Grands Lacs
furent immobilisés jusqu'à ce
qu’un remorqueur du gouverne.
ment eut placé des houées autour
du lieu du coulaze après quoi la
navigation put renrendre son
cours.

 

A vendre

| VENANT D'ARRIVER

      
   

  

Visieres Polaroid,

Ventilateurs, Phares

Tapis tout laine

  

   

 

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rue Albert   32-2755. (Suite de la premiére page) ney Kronick. L'automobile fut en-
; Re dommagée po /
de bases militaires dans le nord gee pour une valeur de $25.

canadien. J'ai a peine besoin da-
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jouter que mon retour d’Angle- |p
t»rre n'a pas ete influencé le TT
moins du monde par ces événe- 7
ments imaginaires”.

“C’est un fait cependant”, a-
voua le premier ministre, ‘que la
commission militaire canado-amé-
ricaine a pour mission d'aviser
«ux moyens de défense de l'Amé-
rique du Nord ce qui com-
rrend, il! va de soi, la frontière
nordique de notre pays”.

—

“C'est la tâche de la commission
canado-américaine”, continua M.
Mackenzie King, “d'établir dans
quelle mesure le nord canadien
tsi devenu plus vulnérable à la
suite des nouvelles découvertes
mliitaires”. Le premier ministre
voulait évidemment faire allusion
ici à l'invention de la bombe ato-
mique. Et M. Mackenzie King de

La maison DUMONT

changera de local le

119,

(près de Dalhousie).

adresse sera

AVIS
Ltée, désire annoncer à ses clients qu'elle

rue Murray,

Nous serons fermés samedi toute la journée
durant les mois de juillet et août.

PLUMBING SERVICE

2 juillet. Sa nouvelle

Ottawa,

 
   
 conclure: ‘La commission canado-
 uvéricaine a le devoir de recom-

mander les mesures propres à as-
surer la défense de notre pays.
Si elle negligeait la chose, elle
faillirait à sa mission”.

aso

Funérailles
M. GEORGES GRAVELLE

Jeudi le 27 juin, ont eu lieu les,
funérailles de M. Georges Gravel-,
le, décédé lundi le 24 juin, aprés'
une longue maladie à l'âge de 27 |
ans.
Le cortège quitta les salons Ra-

Insulation 
PLIBRICO

 

86, rue Duke

ASBESTE |
COUVERTURE DE BOUILLUIRES ET DE TUYAUX

INSULATION PRODUCTS
(CLIFF HIND. Prop.)

Insulation

H T. CEMENT

2-0334

 

cine Ltée, 127, rue Georges, à 9
heures 15, pour se rendre à l'égli-
 

se St-Charles où un service fut
chanté à 9 heures 30.
M. l'abbé P.-A. Laframboise fit

la levée du corps et M. le curé
F.-X. Barrette chanta le service,
assisté de M. l'abbé P.-A. Lafram-
boise, comme diacre, et du R. P.
J. Gagnon, o.m.i, comme sous-dia-
cre,
Le défunt fut inhumé au cime-

tière Notre-Dame d'Ottawa, où M.
l'abbé C, Landry récita les derniè-
res prières,

Mme MAXIME DEGUIRE
Vendredi le 28 juin, ont eu licu

les funérailles de Mme Maxime
Deguire, née Joséphine Lafontai-
ne, décédée mercredi le 26 juin,
après une courte maladie, à l'âge
de 89 ans. !
Le cortège quitta les salons

Gauthier, 259, rue St-Patrice, à 7
heures 45. pour se rendre à la bâ-
silique, où un service fut chanté
à 8 heures. ;
Mgr O. Lalonde, P.D. fit la le-

vée du corps et chanta le service.
assisté de MM. les abbés J. Des-
jardins et S. Chartrand, comme

de carrosseries
Appareillage spécial et

provenant

(Dépositaires d'autos Dodge.

860, rue Bank

Service 5-2806. Parties 
SPECIAL

Peinturage d'autos; Réparations

Gros et détail de véritables parties Chrysler

Dodge — DeSoto — Chrysler — Plymouth

Entretien d'autos de toutes les marques.

Woe,DmSalar
Ventes — Parties —- Service — Remorquage

Numéros téléphoniques du soir :

et garde-boue
les meilleurs artisans.

de l’usine.

DeSoto — Camions Dodge)

Tél. 5-1881

5-3638. Ventes 5-5700   diacre et sous-diacre.
 

 La défunte fut inhumée au cime
tière Notre-Dame, où M. l'abbé C.
Landry récita les dernières priè-
res.

 

 

 

    
o NAR CLs Saint-Laurent. 11 “egrette qu’à ce rant la derniér: guerre et elle
oth homme el son pêché \ PaulFoucreau célèbrechanteur moment son pays n'ait pas été; servirait aujourd'hui à accélérer
connuedan Scoutle EE e de Guire Legare. artiste disposé à s'entendre à ce sujet. le transport des vivres vers les

i s tout le Québec. car alors, dit-il, on aurait eu cet-’ pays déficitaires.
Réservez vos billets d’avance. En vente chez

L. Parisien, 9, rue Victoria, ou en appelant 79-J. :

i

COLLEGE BOURGET |
PIQUE-NIQUE ANNUEL RIGAUD (Vaudreuil) Que.

Cours classique de sept ou huit ansHawkesbury =
LUNDI, ler JUILLET ouveau programme en philosophie

"9 h. 30 — Service commémoratif pour nos soldats au Cours spéciaux de sciences mathématiques
Memorial Park

Repas: UCaféteria toute la journée. Terrain Christ-Roi. ou de philosophie
Attractions spéciales ;

Bingo —- Roue de fortune — Bombardier — Dards — Câbles, ete.
obatie — Orchestre Deschambeauit —- Fanfare réputée i

Aer de l'armée. P i Cours commercial-scientifique bilingue
3 ises — utés — Rafraichissements ~~ ix. ' suSurprises Nouveautés— a ee Beaux prix. If, affilié à l'Université de Toronto
Lundi le 1er juillet, toute la journée, soiree du 2 et 3 juillet. !

BIENVENUE A TOUS Les inscriptions se fort en juillet
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vire-amiral de l’amiral Blandy, le

Ou?
sont les meilleurs

Steaks Grillés
au charbon de bois

en ville servis

GOLDEN GRILL
302, rue Bank

OUVERT DIMANCHE
Poulets Bar B. Q.

pour emporter

samedi après-midi

Angle   
Pour autos de toutes les marques

Nous avons un assortiment complet

D’ESSUIE PARE-BRISE, AMORTISSEURS
DE CHOCS, RESSORTS, ETC.
Notre service de pneus sera ouvert le

Jusqu'à 6 p.m.

Wellingion ef Preston 
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Ur PHILIPPE BELANGER, 14, rus
Laurier-est.  Bpéeialite: Chirurgie
Consultations: 3 à ¢ bh eo 7 à
8 bh p.m Tél: ¢-0117.

[| Or FRANÇOIS COTE — chirurgie seu.
À lement. consultation sur rendez-vous

232, rue #etealfe. Tél: 56-1284.

Or DB BAITRE, des hopitaux de Paris
| 161, rue Btewart. Spéciaiités: Chi. |

rurgie, maladies des femmes. maladies
des organes génito-urinaires. Con-
sultations: % a 4 h 30 et 7 à
B h 20 p.m. Tél: 46-1244.

Or E.-L. DESJARDINS, 136, rue
Wellington, Hull MEDECINE GE-
NERALE. Consultations: ® à à h
et 7 à 8 h p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 2.2802,

à Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans
purtation, 48, rue Rideau. Bpécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez. Gorge.
Consultations: 2 à 5 bh eo 7 à
8 h. pom. Tél: 8.9162.

 

 

 

 

 

Dr EUGENE GAULIN — Urologie
Consultations: 1 4 8 h et 7 à
8h pm. 545. avenue King-Edward.

NO Tél: 4-2938.
 

| Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D.,
M,C. Médecin et chirurgien, 692, rue
St-Patrice. Consultations: 1 3
et 6 à 8 h. pom. Examen Rayon-X
sur rendez-vous Tél: 4-2686.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart
Spécialité: Chirurgie. Consultations:
22 4h. et Ta 8h. pm. Tél: 83-7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 638, King. |
Fdward Tél:  4-1622. Chirurgie
Consultation aur rendez-vous.

LEOPOLD MANTHA, 333, rue
Médecine interne. Rhu.

déformant. Consultations
Tél: 4.0411.

 

 

Or
Besserer,
matieme
sur rendez-vous.

pr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull, Tél:  2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostie
et traitement. Consultations: 1 à
4h p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

ARTHUR POWERS médecin
spécialités: Maladies pul-

monaires et radiographie 11 rue
Front, Hull, de 11 am à midi,
tél: 3-8614: à Ottawa, 142, O'Connor.
de 2 h. à 6 h. et de 7 h. à 8 h.. tél:

 

 

Dr
général,

 

3-3614.

. Dr HENRI RACINE, BA. L.M.C.C,
Médecine, chirurgie et maternité
99. rue Montcalm, HuM. Heures de

consultation: 10 4 12 am. 14 6 p.m,

7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél: |
jour et nuit: 65-2414. 4

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-

rier - est Spécialités : Chirurgie

osseuse, fracture. Consultation sur !

rendez-vous. Téléphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.

Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 à 12 am, 2 à 5 et

7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:

2-5537. ’

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine

générale Physiothérapie. Consul-

tation sur rendez-vous. 268, rue

Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101.

pr R.-E. VALIN, 165, ave Laurijer-est.

i Spécialité: Chirurgie exclusivement

Consultations: 1 à 3 h. p.m. & sur

rendez-vous Tél: 4-0387.

or HORACE VIAU, 467. rue Rideau.

Spécialité: Maladies des enfants

; exclusivement. Consultations: 1 à

4 b. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240

Orthopédistes 89

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés,

corm, ongles incarnés. Chambre 402,

150. Metcalfe. Tél: 5-6904.
16 janv. 1 an

Naturopathie 55

DUPONT — Licencié en naturopathie.

La SANTE par des méthodes naturelles

approuvées, 18, Rideau, chambre 102,

, Ottawa, (à côté de la gare Union).

Traitements donnés sur RENDEZ-VOUS

SEULEMENT. Signalez 4-8266 ou 2-5923.

55- mercredi, samedi 5 mois

15

HOMMES d'expérience pour manufacture

de portes et châssis, aussi homme pour

moulin à scie de campagne. Amyot &

 
 

 

 
 

 

 

 

Hommes demandés
 

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 29 JUIN 1946
arr—

 

   

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. a 5.00 p. m., le samed
  

Treize >

 

| jusqu'à midi #
 

  — era

Avis 1 Instituteurs demandés ~ 18 Maisons demandées 21 A vendre 26 A vendre 26 | Peintre décorateur mn

 

PORTRAITS GRATIS — Un beau por-
trait 8” x 10” en couleurs aves chaque
mariage pendant juin et juillet Voyez
ou appeles Floriant Thibault, 67. St
Fiorent, ou tél: 2-83056 ou 4-8412.

143.N.0.
 

POUR portraits de mariage, appelez M. A.

 

 

Dubeau, 2-2875, Trois portraits gratis
aux mariés 1-178

Décès 2
 

 

CHARRON — Délima Gratton, épouse de
fou Jean-Baptiste Charron, décédée le
28 juin à sa demeure, 1564, Leduc,
Hull, à l'âge de 78 ans. Funérailles
lundi ler juillet. Départ à 6 hres 40
de ln maison, service à 7 bres du matin
en l'église St-Rédempteur et inhumation
au cimetière Notre-Dame, de Hull |

2-152

ST-DENIS — Décédé à Papineauville, le
28 juin, à l'âge de 83 ans, M. Alexandre
St-Denis, époux d'Elisabeth Bélanger.
Sépulture lundi, ler juillet, à 9 hres 30,
à l'église St-Angèle de Papineauville.
Inhumation au cimetière paroissial. 2

2-15

Remerciements 3

CHAPMAN — Mme Harry Chapman et
sa fille, Margot, remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont
témoigné des marques de sympathie à
l'occasion de la mort de M. Harry Chap-
man. Remerciements spéciaux au R. P.
Davisu, O.P. 3-182

DUBEAU — M. et Mme Adrien Deslau-
riers, M. et Mme Albert Dalrymple et
la famille Lacelle remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné des marques de sympathie à
l’occasion de la mort de Mme Cordélia
Dubeau, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, visites ou
assistance aux funérailles. 8-152

 

 

 

 

 

DESIRONS engager immédiatement insti-
tuteurs où institutrices puur durée sco-
laire 1946-47. Ecole située dans le vil-
lage près de l’église et «tation. Bonnes
pensions à prix raisonnables. ‘salaires
de $1,200.00 à $1.f50.00 pour personnes
qualifiées. Adresses à J.-R. Trembiar.
Fauquier, Ont ’ 18+J.N.O.
 

ON demande institutrice bilingue, lére ou
2e classe pour l'école Séparée de
Une Park, salaire $1,200. S'adresser.
Edmond-E. Gervais, sec., Uno Park, On-
tario. 18.1550

PRINCIPAL pour école de deux classes.
école séparée, section no 4, dans le
village de La Passe, près de l’église et
du bureau de poste Devra commencer
en septembre, donner qualifications, expé-
rience et salaire — références. S'adresser,
André Gervais, sec, La Passe, Ont.

 

 

CONSULTEZ-NOUS ci vous désires dis-
poser de votre propriété L. Titles.
Tél: 8-1547. 31-J.N.O.

Appts demandés 23

APPARTEMENT de 5 pièces demandé,
pour trois adultes Prière d'écrire.
case 116. Le Droit, Ottawa

23-J.N.0.

29

 

 

 

 

 

Maisons à vendre
 

 

 

MAISON à vendre. 11 appartements.
bonnes conditions. 40, rue Iberville,
Hull, de 5 & 7 hres. 29-J.N.0.

MAISON à 2 logements, chauffage eau
chaude, revenu annuel $960. S'adresser,
83, Victoria, Hull. 29-152
 

 

 

 

18-J.N.0.| MAISON, en bon état et bon marché,
8 appartements, située à Lefebvre, Ont.

INSTITUTRICE, brevet lire, 2e et 3e S'adresser à M. Léo Lefebvre, Fassett,
classe pour école séparée No 3 Qué. 29-152
Glackmeyer, de Cochrane, Ont. Pour

information, s'adresser, Hector La-| MAISON en construction, bel emplace-

marche, sec. Cochrane, Ont. ment, cause de fépart. Ecrire, case 108.

18-J.N.O. Le Droit. 29-152

ON demande instituteur ou institutrice bi- Propriétés à vendre 30
lingue pour 1946-47 pour les grades 7. 8,
9. 10; mentionnez le salaire demandé;
références du dernier inspecteur.
S'adresser à M. Sarto St-Denis, Massey,
Ont, C. P. 27 18-158

INSTITUTRICE demandée pour école ru-

rale séparée No 1 Beauchamp. Salaire
$1,200.00. S’adresser à M. François
Cloutier. sec. Eariton Jct., Ont 8.161

18-16

 

 

INSTITUTEUR ou institutrice demandé,
possédant certificat lére ou Ze classe,
bilingue, salaire $1200, pour 1946-47,
école publique No 1 Jenning-Casimir,
située 114 mille du village. S'adresser.
M. J.-A. Perras, sec.-trés., R. R. No 3,
St-Charles, Ont. 18-J.N.O.

 

 

PLUSIEURS propriétés, certaines prêtes
à être occupées dans un mois; gros cam-
nement à Wychwood, 37,500; terrain
3 acres prés voles C.P.R., be) endroit
pour manufacture ou entrepôt; aussi
plusieurs lots vacants. S'adresser.
8. Youville, Hull. Tél: 2-6050.

30-154
 

BARDEAUX en cèdre blanc de l'est do

 

Canada, de $1.25 le paquez, en mon-
tant. Independant Coal & Lamber Co.
Tél: 8-04695. 264.N.0.

TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents.
Lawrence Mfg.. 12, rus York. Tél:
4.2081. 26~J.N O.
 

BOITES de sûreté, pour bons ov effets
personnels, en acier à l'épreuve du feu,
très résistibles Powis Bros. Tél:
2-9407. 26-4.N.0.

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,
marque Orme, en très bon état Télé
phonez: 8 hres du matin à 3 hres de
l'après-midL Tél: 8-4061 local 14.

26-3.N.O.

STORES vénitiens, bois biano choisi
tringles d'acier, faits sur mesure.
Prompte Hvraison. Estimé gratis. Tél:
6-7288. 28- 14 nov. - 1 an

NOUS avons quelques éviers de cuisine
dans notre magasin d'échange. Palmers
Plumbing Supply. 320, rue Rideau. Tél:

 

 

ou

 

 

 

68-1817. 26J.N.0.

POELES, fournaises, meubles. foyers, four-
naise à l’huile “Norge”. A. Bélanger
(Hull) Liée 715  Monteaim. Tél:
2.5791. 26-J.N.0.

BALANCES, ventilateurs électriques,
grille-pain pour restaurants, peleuses a
pataies, trancheuse à patates et grilles-
patates, aussi une série complète de
verrerie et coutellerie de restaurants.
Otiaws Store Equipment. 240, rue
Bank. Tél: 2.0121. 26-J.N.O.
 

PROPRIETES à vendre. Tél: 65-5696.
30-152

34

CHAMBRE à louer, à la semaine oo av
mois. Hôtel Victoria, 84, rue Murray.

 

A louer
 

 

LABONTE — M. Alphonse Labonté et
la famille désirent remercier bien sin-
cèrement toutes les personnes nui leur
ont témoigné des marques de sym-
pathie à l’occasion de la mort de Mme
A. Labonté, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, visites ou
assistance aux funérailles. 3-152
 

TROTTIER — M. Victor Trottier et la
famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont té-
moigné des marques de sympathie à l’oc-
exsion de la mort de Mme Victor Trot-
tier, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, visites ou
assistance aux funérailles. 3-162

5
LEVESQUE — A la douce mémoire de
P-Emile Lévesque, un service anniver-
saire sera chanté à la basilique le
5 juillet & 7 hres 30 du matin. Parents
et amis sont priés d’y assister.

 

 

Services anniversaires
 

 

5-152

7

LAROUCHE — M. et Mme Jean-J. La-
rouche, née Simone Fréchette, font part
à leurs parents et amis de }a naissance
d'âne fille à l'hôpital Général d'Ot-
tawa, jeudi le 27 juin. Madame et le

 

 

Naissances
 

 

 

 

 

 

bébé se portent bien. 7-152

Perdu 11

PORTE-MONNAIJE brun, avec grosse
somme d'argent, perdu au théâtre Ré-
gent ou dans les tramways d'Ottawa,
hier soir vers les 10 hres 30. Grosse ré-
compense. Tél: 2-1671. 11-163
 

COLLIER en perles, satin à deux rangs,
Hull ou Ottawa. Récompense, Tél:
3-8066. 11-152

UNE institutrice qualifiée demandée pour
école séparée No 8 Laochiel, salaire $1300.
S'adresser, M. Benoit Duchesne, Glen
Robertson, Ontario. 18-153

INSTITUTEUR ou institutrice pour l'école
Kendall No 2 de Hearst. S’adresser a
M. Henri Labelle, Hearst, Ont.

18-153

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
école séparée No 1 German et Mathesan,
Connaught. Certificat première ou
deuxième classe. Salaire $1500, Pour
information, écrivez à M. Léo Racicot,
Connaught, St., Ont, 18-157

 
 

 

 

QUATREinstitutrices demandées pour école
du village. Certificat lére ou Ze classe
désiré, salaire principale $1600, institu-
trice $1300. S’adresser à M. Arthur
Beausoleil, sec.-trés, R.C.S.SS No 2,
Idington, Opasatika, Ont. 18-158

INSTITUTRICE demandée pour école sé-
parée de Blind-River, Ont., possédant
un certificat de lère ou Ze classe.
S'adresser à M. D.-J. Leclair, case
postale 92, Blind-River, Ont.

 

18-155
 

INSTITUTRICE demandée, certificat
Ze classe, pour école No 4, Casey Judge,
Ont., environ 12 élèves, salaire $1500.
S’adresser à M. Alfred Héroux, sec,
Earlton, Ont. 18-132
 

INSTITUTEUR ou institutrice pour école
séparée, village de Cache-Bay, école
neuve, équipement moderne, salaire va-
riant entre $1200 et $1300. S'adresser
au secrétaire, école séparée No 1, Cache-
Bay, Ont. 18-152

INSTITUTEUR ou institutrice bilingue
demandé pour école Field-Springer.
mentionnez salaire désiré S'adresser à
M. L Arcand, sec. Crystal-Fall, Ont.

18-J.N.0.

 

 

JUMENT Bai, dans les environs de Cum-
berland, nez et patte d’arrière gauche
blancs, queue courte, 1200 livres. Rap-
portez à M. J.-T. Coupal, 18, Delaware,

 

 

 

Ottawa. Récompense. 11-150

PORTE-MONNAIE en cuir avec initiales
J.H.L. Gros montant d'argent. Ré.
compense. 4-5892. 11-154

On demande 13
 

 

AUTO usagé demandé. en bon fontcion.

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

INSTITUTRICE catholique bilingue pro-
fessionnelle, seconde classe, demandée
pour école publique, de Penetanguishene,
fonctions commençant le ler septembre,
salaire $1000 à 81150, suivant expérience.
S'adresser à . McNamara, sec,
Commission de l’école publique, Penc-
tanguishene, Ont. 18-155

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bi-
lingue, diplômée, ayant bonne connais-
sance de l'anglais pour enseigner cette
langue aux grades anglais 3, 4, 5. 6,
en septembre, bon salaire et bonne pen-

 

 

84-J.N.O.

CAMPEMENT, lac des Plages. 83-4685.
84-154

A LOUER

Bureau pour médecin sur la

rue Rideau. S'adresser à

J.-P. LAURIN

131, rue Georges. Tél. 3-8326 
 

CAMP d'été à East-Templeton.
60, Frontenac, Hull,

S'adresser,
34-152
 

GRANDE chambre en avant, meublée ou
non. 173%, Notre-Dame, Hull.

84-152
 

DEUX camps au lac Bédisle, pour la saison,
chemin Chénéville, 50 milles d'Ottawa.
S'adresser à M. Denis Boyer, Papineau-
ville, Qué. 84-152
 

CHAMBRE, famille aans enfants. 62, Notre-
Dame, Hull. 84-153

CHAMBRE. meublée, homme de préfé-
rence. 19, Vaudreuil (en arrière), Hull.

34-153

 

 

CHAMBRE moderne, pour le 15 juillet,

 

 

2e étage. 43, Champlain, Hull. 2-8090.
34-155

Chambre et pension 36
 

 

CHAMBRE pour deux garçons ou deux

 

 

 

jeunes filles, eau courante, Té}: 4.5981.
36-153

ENSEMBLE de chesterfield, un poêle.
38, Daly. 36-152

Electriciens 43
 

 

DAGENAIS ELECTRIC, entreprencur-élse.
tricien et réparations de tous genres
21, rue Delorimier, Hull Tél: 5.7619

43-J.N.O.
 

DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur.
électricien. Réparations électriques de
tous genres. 6, rue Fontsini, Hull
Tel: 8.5232. 43-J.N.O
 

TELEPHONEZ3-4816, pour service prompt

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

     

 

 

 

 

 

 

 

          
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

ELECTROLUX — Commandes nouvetas

modèles du seui agent français autorisé.

Léo Cloutier. Tél: 2-1098,
26- 7 mat - 6 mois

PEINTURE et vernis, 2.15 le gallon et
plus, émaux, ete, matériaux de cons
tructions, papier & eouverture, bardeaux,
bois brut et apprété, clous, ete. M. Za
german & Co. Ltd. chemin Bayview.
Ottawa, Ontario. 26-J.N.O.
 

VASTE assortiment d'éventails ventila-
teurs et aspirateurs à vendre ou à louer.
Les plus bas prix en ville, Ottawa Store
Equipment Co. Tél: 2-012L.

26-4.N.0.
 

AYEZ une boîte musicale (juke box) der-

niers disques, loués pour mariages.

Atlas Music. Signalez 4-7838,
26- 22 maf- ! an
 

BRULEURS à l'huile pour poêles et four
naises, installation faite par experts,
garantie 5 ans. De Luxe Oil Burners.
61, Frontenac, Hull. Tél: 28304 158

l'huile ROY.THERMO,
aussi brûleurs sans

Alexandre Cholette,
8-2854.

26-J.N.0.

sandales de

 

FOURNAISE à
deux grandeurs,
mèches pour poêle.
Orléans, Ont. Tél:

 

500 PAIRES de souliers,
toutes nuances pour dames et filles.
Régulier $2.49 4 $2.99 pour $0.79. Mo-
cassins, pour hommes et jeunes gens en
crome gris $3.50, cuir rouge $3.59, cuir
fawn, régulier a $5.95 pour $3.95. Sou-
liers de courses pour gargons et fillettes,
souliers sandales pour enfants, gran.
deur 8 à 10, régulier $1.29 pour 80.98.
Souliers en toile blanche avec semelles
caoutchouc pour garçons, grandeur 1
à 5 Bottines blanches pour enfants.
Souliers lassés avec semelles caoutchouc
pour garçons. grandeur & à 10, $1.49.
Bilodeau Apparel Market, 33, York.

26-J.N.0.
 

BRULEURS à Yhuile pour poêles et four-
naises, circulateurs à l'huile, ouvrage
fait par experts, garanti pour cinq ans.

 

 

 

 

M, Maurice Dugré, 155, Champlain, Hull.
Tél: 5-5447. 26-153

RESERVOIR d'huile combustible de
500 gallons, bon état. 164, Besserer.

26-135

HULL, 198, rue Notre-Dame, maison
ayant trois petits logis dont un vacant
le premier juillet. L. itley, 2-4084,

26-J,N.0.

FOURNAISE à charbon. 59 Chauveau,
Hull. 26-152

MAISON neuve, meublée ou non, bien
située. S'adresser à M. A. Vignola,
rue de l’Eglise, Papineauville, Qué.

26-152
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

MANTEAU pour fille, grandeur 12 ans.

 

S'adresser à 33, Chapleau, Wrightville.
(Hull), Tél: 2.1012. 26-154

BICYCLETTE de jeune fille. Tél: 2-0254.
lundi soir. 26-152
 

PROJECTEUR silencieux, Iômm, Kodas-
cope. films, $65. Case 309, Ottawa.

26

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie Tél: 2-5698 Md NO
 

POUR vos travaux de peinture et posag:
de tapisserie, adressez-vous 8 [remblay
Frères. Téa: 3-5247.

17-Vavril-}2r

PEINTRE-DECORATEUR. Tél: 46-1561,
17-160

 

 

TONDEUSES à vendre et à acheter, even.
tail électrique, tricyclettes, machine à
coudre. S'adresser à 374, Clarence.

26-152

98, DuPont, Hull,
28-153

 

GRAMOPHONE.

 

PIANO, Kettridge dictionnaires techniques,
Goelzen lexiques francais et latin, autres

 

 

 

livres, table, buffet, lampe. 4-0823.
24-158

UN habit d'été pour homme. 4-7016.
26-152

Dactylotype 59
 

 

DACTYLOTYPES Underwood. portatives
et régulières. Aubaines, machines re
construites. Aussi machines à addi
tionner Sunstrad. Underwood Elijott et
Fisher Limited, 207, rue Queen. 2-353!

69
 

DACTYLOTYPES réparées oo =louées
Aussi achat de dactylotypes. Qu'averz-
vous à offrir? W. B. Dymond, 24. rue
Union. Eastview. Téls 83-6412.

59J.N.0

61
 

 

Automobiles
 

 

BAKER BROS, CO LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces Parties neuves et
usagées d'autos, batteries. pneus, acces-
soires, ete. % magasins. 2-7893.
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions. Prix raisonnables.
 

 

 

 

 

 

 

 

OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mov
À la corde ou au voyage Tél: 2-6965.

63-J.N O.
 

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve
Slaba de bois mou sec. à $8 la corde
où au voyags coupé. ‘él: 2-8334.

63J.NO
J
 

BOIS ay voyage de $3 et plus, transfert.
service prompt. S'adresser. Raoul! Tré-
panier. Val-Tétreau. Tél: 2-1875.

63-157

64

NOUS nous spécialisons das tres carre
lages à parquets. lambris de briques
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes
131, Echo Drive. 5-1427. 64

REMBOURRAGE et polissage de meubies
antiques — et modernes. Tél: 2.2198

64-J.N.O

 

 

Personnel
 

 

 

 

REMBOURREUR de meubles, réparations
de chesterfields et recouvert a neuf
V. Champagne, 414, rue Elmwood. Téll:
5-4449, 64-154

SALON de beauté: W.-Y. Demers.
246, Dalhousie, nous coiffons sans appoin-
tement ou tél: 4-2648 64-157

: ST-DENIS LEATHER CRAFT — Sacoches

 

 

à mains pour dames. porte-monnaie,
serviettes, nécessaires de plastique et
cuir pour faire répérations. 64, rue
Electric. Tél: 3-5448. 64-162
 

SOULAGEMENT rapide et efficace de la
constipation, la bile, !'indigestion avec

 

 

 

PARTIES D'AUTOS S & S — Parties
neuves et usagées pour autos et CBh-;

mions Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-8700. 61

SPECIALITE: débossage, peinture, sou-
dure. M. Bégin, 90, Montcalm, Bull.
2-5690. 81-162

Combustibles 63

BL LUCIEN ARVISAIS, #78. Maison-
neuve: bois de toutes sortes Tél:
2-8584. 68-4 N.O

SLABS et bois de corde mou sec
Amyot & Fils. Hull. Tél: 2-8637

63-3.N.0.

DECORATION extérieure et enseignes de
tous genres. Signalez 4-1324.

77-168
 

TAPISSERIE Craftex et peinture. Ser-
vice rapide, propre, jour et nuit. W.
Mallet, tél: 3-2145. C. Gravelle, tél:
5-5338. 77-289

 

 

LARDER-LAKE (ONT.) (D.N.C.)
———

LARDER-LARE (Ont.) (D.N.C.) — Les
élèves de l'école séparée de Larder-Lake
se rendaient en groupe, à Kirkland, samedi
dernier, sous la surveillance du principal
rendirent sur le terrain du “Lake Shore
de l’école, M. C.-P, La Haye. Tous se
Mine” où les Kinsmen ‘‘avaient organisé
une fête champêtre. L'école “Queen
Elizabeth” de Kirkland sortit viclorieuse
du tournoi.

 

 

AVIS AUX CREANCIERS
AVIS est par les présentes donné que

toutes les personnes qui ont des réclama-
tions contre la succession de feu NOELLA
LARIVIERE, ci-devant du village d'Or
léans, dans le comté de Carleton, fille,
qui décéda le ou vers le 25 mai 1946, sont
priées de déposer chez le procureur «des
exécuteurs soussignés le ou avant le
24 juillet 1946. un état complet de Peurs
réclamations ou des sécurités en leur
possession, et qu'après cette date les
exécuteurs feront le partage des biens de
la défunte parmi les ayants droit à iceux,
ne considérant que les déclarations dont
Avis aura été dotiné tel que susmentinonné.
Daté à Ottawa, ce !dème jour de

Juin 19406.
CAPITAL TRUST CORPORATION

LIMITEE
WALDO GUERTIN, c.r.,

leur procureur,
1R, rue Rideau,
Ottawa, Ont.

Par:

 

 

AVIS DE REDEMPTION
ILA CONGREGATION DES SOEURS DE
L'INSTITUT JEANNE D'ARC D'OT-
TAWA, $177,000.00, 3)406 & 47, obli-
gations datées le ler septembre 1836,
échéant le ler septembre 1937-1949,
AVIS EST PAR LA PRESENTE

DONNE que LA CONGREGATION DES
SOEURS DE L'INSTITUT JEANNE
D'ARC D'OTTAWA rachètera à cent et
demie pour cent (100429) plus l'intérêt
courru au ler septembre 1946, toutes
les obligations de l'émission ci-haut
mentionnée,
Le montant principal des dites obliga-

tios sera payé avec l'intérêt courru et
non payé sur le principal, sur présenta-
tion de ces obligations avec tous les cou-
pons impayés à toutes les succursales de

cité d'Ottawa, Province d'Ontario. ou dans
les villes de Montréal et Québec, Province
de Québec, le ler septembre 1946. après
quelle date les dites obligations cesseront
de porter intérêt et tous les coupons y
attachés, pourvoyant au paiement des
intérêts après cette date, deviendront nuls.
CET AVIS EST DONNE conformément

aux termes de l’Acte de Fiducie,
DATE à Ottawa ce vingt-sixième jour

de juin 1946.
LA CONGREGATION DES
SOEURS DE L'INSTITUT

JEANNE D'ARC D'OTTAWA.
Par ses Agents

10, rue Metcalfe,
Ottawa, Ontario.

 

 

 

Revision de Camions

Chevrolet
En raison de la rareté des nou-
veaux camions plusieurs pro- 

 

la Banque Provinciule du Canada dans la |

LL À
Capita) Trust Corporation Limi:ée 

BY-LAW NUMBER THREE
WHEREAS the Board of Trustees of

the Roman Catholic Separate Schuol for
School Section 2, in the Tuwnship of
Cumberiand in the County of Huascli and
Province of Oniariv, require to burrow
the sum of $20,000.00 for the purpose of
erecting a new achoul in the Village of
Vars, Untario, und to pay an existing
Mortgage debt of $2,500.00,

AND WHEREAS it i> cxpedient to boriuw
the said sum of $20,000.00 upun the
security of un mortgage of the real estate
of the =uid Hoerd of Trustees.

AND WHEREAS it is deemed desirable

that the said sum of $20,000.00, together
with interest at the rate of four per cent

per annum, shall be paid on the annuity
plan, the said principal and interest

combined to be payable in equal annual

consecutive payments of $l471.63, for æ

period of twenty years.

AND WHEREAS it will be necessary ta
raise each year of the said perigs of

twenty years, the sum of $14il.6o, by
special rate on all the rateable (groperiy

of all the ratepayers of the said  schoul

section number 2, for the purpose of paying

the said principal -and interest.

AND WHEREAS the umount of the

whole rateable property raleabie for

separate schoul purposes in the said school

section, according tu the lust revised
aascssment roll is $82,475.00.

AND WHEREAS there is no movikage

or debenture debt against the said Board,

except « mortage debt of $2,500.00,

NOW THEREFORE (he board of Trustees
of the Roman Catholic Separate School
for section 2, Township of Cumberiand,
County of Russeil, ENACTS AS
FOLLOWS:

1. THAT
there shail
$20,000.00,

the purpose aforesaid,
be borrowed the sum of

and a mortgage shall be
executed to secure the payment of the
said sum, together with interest @t the
rate of four per cent per annum (4%)
payable as follows:

The payment of Principal and interest
shall be blended und shall become due in
twenty (20) annual consecutive yeany
instalments of $1471.63 each. Provided
that the mortgagor may at any time, puy
the balance of the principal with accrued
interest, upon paying a bonus equisé.ent
to three months’ interest, on the baance
of principal owing at the time of such
payment.

2. THAT during

for

2. twenty years, the
currency of the said Mortgage, there shall
be raised in each year, the sum of
$1471.63, by special rate on all the rateable
property of the ratepayers of the said
school section number two (2) for the
purpose of paying the amount due in each
of the said years. for principai and interest
in respect of the said mortguge, which
said rate shal} be in addition to all other
rates to be levied and collecigd for the
said school section.

3. THAT the mortgage shall bear any
date within six months after the day on
which this By.Law is passed.

¢. The Chairman and the Secretary.
Treasurer of the said Board of Trustees
shal) sign the said Mortgage, and the
Corporate Seal of the suid Board shall
be affixed to the said Instrument by the
said Secretary-Treasurer.
The said sum of $20,000.00 so borrowed,

and interest thereon and the said moi:-
gage, shall and the same are nereby
made a charge upon the real and persunal
property vested in the said Board «f
Trustees, and upon all the Separate
School rates of the said Board lo be
hereafter imposed unti} the said Morigage
shall have been fully paid and sa'isried.
GIVEN under the seal of the Board of

Trustees of the Roman Catholic Separate
School for School Section 2, in the town.
ship of Cumberiand, this 25th day of
May, A.D., 1946.

Edouard Gervais,
CHAIRMAN

A. W. Martin,
SECRETARY-TREASURER

ALL persons are hereby required tn

take notice that anyone desirous of

applying to have such By-Law, or any part

thereof. quashed, must make his applica

tion for that purpose to the Supreme

Court of Ontario within three months

after the publication of this notice in this

newspaper, or he will be too late be

heard in that behalf,
AURELE PARISIEN.
45 RIDEAU STREET,
OTTAWA, ONTARIO
SOLICITOR FOR THE BOARD.
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ws FANETTE ++
par Jean Marclay

 

—Je serai trop heureux, Made-
moiselle, répliqua Pierre Valois,

si j'ai pu retenir votre attention.

lis étaient revenus vers le pa-
vilon, Fanctte eut un regard de
regret vers cel ensemble char-
Mant dont elle n'avait plus la dis-
‘position. Elle se dégagea de l'im-

ression désagréabie qui la ga-
gnait de nouveau et qui risquait

de ne pas lui permettre, comme

elle en avait le désir, d'atténuer

son manque dé courtoisie du pre-

mier contact.

—Monsieur, dit-elle très genti-
ment, j'ai mes défauts, disons

travers si vous préférez; mais je
suis avant tout très franche. L'ac-
cueil que je vous ai fait ce matin
lorsque mon père m'a présenté à

à vous, manquait de cordialité.  

 

  

Et comme Pierre Valois faisait

un geste de dénégation:

—Si, si, insista-t-elle, vous ne

seriez pas franc vous-même si

vous n'en convenlez pas. Je vais

vous dire la vérité, car il me se-

rait désagréable que vous ayez

mis sur le compte de la fierté

ma froideur, ma foi, veule, quand

elle n'est pas le fait d’un ressen-
timent à votre égard, éprouvé a-
vant de vous connaître. J'ai eu

l'occasion, pendant mon séjour en
Amérique de me livrer à des étu-
des sur les travaux de la campa-
gne. Je caressais le rêve à mon
retour d’y seconder mon père.
Lorsque j'appris votre présence
ici et vos attributions, j'eus une

désillusion. Oh! certes, ma rancu-
ne s'exerça à l'encontre des fonc-

tions qui  m'échappaient, beau:
coup plus qu’à la personnalité qui
les remplissait. Je ne pouvais que

tait pas très juste.  Excusez-moi.
Les circonstances nous remettront
souvent en présence. J'ai horreur

des malentendus, Je me suis ce-

pendant toujours inclinée devant

ceux qui luttent et qui s'élèvent

à force de travail. Nous avons

tous un effort méritoire à faire,

et il est aussi difficile de garder

le rang que le destin vous a don-
né que de parvenir à un rang su-
périeur. Ma main, Monsieur Va-

lois, bien franchement.

Le jeune homme serra dans les
siens les doigts menus de Fanet-
te si gentiment offerts, et s'’incli-

na sans un mot.

La jeune fille disparut par la

terrasse qui, cinquante mètres

plus loin, débouche sur la grande

allée. Le sccond coup de cloche
lui fit hater le pas et, tout en gra-
vissant les marches du perron,
elle pensa:

“Mon premier contact avec 1'é-
Iément masculin n'est pas encou-

rageant: l’un me refuse mon pi-

geonnier; l'autre m'a pris mon

pavillon. Ah! si Gratia était là!
Qu'est-ce que tu entendrais, ma
petite Fanette!”

Vv

Le pavillon de chasse où Pierre

Valois avait été installé par le
baron de Boileroy revétait un ca- 

poser s'expliquait aisément.

* Construit à l'arrière-plan d’une

vaste pelouse, avec son toit coni-

que recouvert de tuiles jaunes

vernies et de tuiles vertes for-

mant une croix, il était clos par

une balustrade très ouvragée qui,

par derrière, courait sur un che-

min longeant un cous d’eau au lit
profond, bordé de chênes verts et

de saules. Sur la façade, deux piè-

ces d'eau à la ferme hexagonale,

sur lesquelles un pont aux arches

anciennes était jeté, se trouvaient

flanquées de statues en plerre dé-

chiquetées par le temps; plus en

avant, une allée de jeunes mar-

ronniers se perdait dans les prés.

Sur la droite, un sentier, sous

une voûte de verdure formée de

lilas et de chênes, aboutissait à

l'allée principale où la silhouette
de Fanette s'était estompée au
regard de Pierre Valois,
Le jeune ingénieur était alors

entré dans la pièce centrale du
pavillon au plafond ogival, dont il

avait fait son bureau. Une pièce
de chaque côté complétait le pe-
tit appartement d’une chambre et
d'une cuisine.
La fermière, qui vaquait aux

soins du ménage, poussa la porte
de communication et dit:
—Si Monsieur veut diner, c'est

prêt.

Distraitement, Pierre Valois chet spécial, et le regret de Fa-

rie, et puis disposez, il est midi.

La brave femme mit rapide

ment un couvert, déposa sur la
nappe blanche une omelette bien

baveuse, de la viande rôtie, un

plat de pommes rissolées, et cou-

rut à son service personnei.

Pierre s'assit, pensif, sans se

décider à toucher aux mets ce:

pendant si appétissants.

Une pensée préoccupait son es-

prit, et ce n’est point le geste

charmant de Fanette qui pouvait

en diminuer les conséquences. F'a-

nette, en lui donnant, par sa fran-

chise, la vraie raison de son ac-

cueil du matin, dégagé de ce fait
de ce qu'il aurait pu y voir de

désobligeant, éveillait cependant

en lui une crainte. Il était un in-

trus. Sa présence contrecarrait

les projets de la jeune fille, et il

ne voyait point dans sa profession

de foi en faveur de ceux qui tra-
vaillent, une assurance d'être
maintenu dans des attributions
convoitées. Il se sentait menacé

,dans la situation qui lui était

agréable, le faisait vivre, et dont
il ne trouverait pas aisément l'é-

quivalent à une époque de crise
générale. Il ne pouvait s’iliusion-
ner sur l'ascendant de Fanette

sur les siens, si vraiment elle vou-
lait le sacrifier. On y mettrait des

formes, car sans contrat il n'était
en droit de ‘compter que sur la répondit:

Pierre Valois était amené à éprou-

ver à l'égard de Fanette un res-

sentiment identique à celui qu'’el-

le avait nourri contre lui.

Le jeune ingénieur se raisonna.

Il se dit:

—Mon vieux, tu prends peut

être les choses trop au sérieux

quand tu n’as sans doute en face

de toi qu'un caprice de femme

qu'un autre caprice évincera. Mais

un homme averti doit être sur

ses gardes, et mieux vaut foncer

sur l'ennemi que de lui laisser

miner le terrain sous vos pas.

Aller s’ouvrir carrément à elle

de ses appréhensions, oui, c'était

dans sa manière. n'est-ce point

aussi se rabaisser, et en cas de

succès, ne se faire garder que par

pitié?

Car Pierre Valois avait sa fier-

té, fierté qu'il puisa dans les heu-
bres difficiles de sa vie. Sa jeunes-

se toute laborieuse fut parsemée

de tristesse, Il ne connut pas son

père. Il était tout petit quand il

mourut, et le souvenir de sa mè-

re n'était que celui d’un visage

ravagé par les soucis, qui après

des journées de travail dans un

bureau, comme dactylo, se pen-

chait le soir pour de longues veil-
lées sur les ouvrages de couture,
s'absorbait aux soins du ménage.

Il avait fallu payer ses études:

Valabre, puis Grignon, et seule, bienveillance qui, en ces cas-là, elle n'y serait point ‘parvenue si

cette tâche. Confié à de vagues

parents après la mort de celle qui

réalisait dans son eoeur toute sa

famille, il obtint par la suite son

diplôme, et par l'intervention de

Me Vaucquelin, dont l'attache-

ment paternel le toucha sans en

comprendre la raison, il eut cette

situation inespérée, aujourd'hui

si chancelante.

A l'évocation de ce passé, le

nom du notaire qui a surgi dans

son esprit le réconforte. Il lui

écrira, lui demandera un conseil

et agira selon ses directives, car

c'est un homme sûr et de bon

sens, .

—Allons, se dit-il, chassons les

nuages noirs. lls ne peuvent que

gêner la saine vision des choses,
et la vie, ma foi, vaut bien qu'on

la vive.

1! déjeuna rapidement, mit un
peu d'ordre dans la pièce et s'ins-
talla à son bureau pour établir

un compte de rendement deman-

dé par le baron de Boileroy.
Dans l’encadrement de la porte

vitrée, la large carrure de Gilles

de la Gardelle se dessina. Pierre

se leva et vint au-devant de lui.

—Bonjour, Monsieur Valois, je

ne vous dérange pas?
—Nullement,Monsieur le Com-

te, je faisais par hasard des sta-

tistiques.

—Fastidieuses, les statistiques, hein?.:  

Le jeune homme désigna un

siège à son visiteur, et reprenant

sa place à son bureau dit:

—Qu'y a-til à votre service,
Monsieur?

—J'ai besoin de vous pour une

affaire délicate.

—Si je puis vous être utile, ce

sera, vous le savez, avec le plus

grand plaisir.

Le comte se carra dans son,

fauteuil et commença: La

—Voici ce dont il s'agit. Par.

suite de lindiscrétion de l'un de‘
nos fermiers, il est parvenu aux;
oreilles du baron de Boileroy que
nous serions vendeurs d’une par-.

celle de terrain sur le plateau:

des Landes. !

—Celle ou est situé un pigeon-
nier, n'est-ce pas”

—C’est cela même. Or rien n'é-
tait plus inexact. =

—Le baron ne l'avait pas com-

pris ainsi. Les précisions qu'on’
lui donna semblaient faire croire j
à l'exactitude du renseignement
puisqu'il me demanda mon avis,

Mais s'il y a eu de la part de vo-
tre homme une fausse interpréta-

tion de propos mal entendus, n’en’
parlons plus. ,
—Au contraire, c’est justement,

pour vous en parler que je suis:
venu, car depuis ce matin i} y a’
une modification dans nos intea-
tions. :

:
ty

il
,
ti4

(À suivre)
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Délégués de I'Ontario et du Québec
au congrès des nôtres dans l’ouest d'Ottawa vient de compléter ses cadres l’ilôt de sûreté

Deux délégués d'Ottawa:
dacteur en chef au "D
quotidien français de l‘Ontario;

M. Charles Gauthier, ré-
roit”, représentera ce seul !

bonneau pour l'Association canadienne-française
d'Education en Ontario

QUEBEC (spécial) — Une tren-
taire de citoyens éminents dès pro-
vinces Je Québec et d’Ontario, re-
présentant plusieurs associations
patriotiques. des maisons d’ensei-
gnement ou des groupements
sociaux de l'Est. partiront la se-
maine prochaine pour l'Ouest, où
i's assisteront aux congrès des
nôtres à St-Boniface, Régin et
Edmonton. en juillet,

L'organisation technique de
cette randonnée a été confiée au
chemin de fer Pacifique Canadien !
et un wagon-lits particulier a été
réservé pour le voyage. MM. P--
E. Gingras, commissaire du trafic-'
voyageurs au CPR. et Lorenzo

Coté, des Relations Extérieures de
. cette compagnie, service de presse, :

“gecompagneront la délégation.
L'itinéraire comporte un trajet des
plus intéressant. avec depart de
la gare Windsor. à 8 h. p.m. (heure
solaire) lundi, le ler juillet. et
retoûr le 22 au soir. Les voya-
geurs. une fois les congrès termi-
nés, se rendront à la côte du Paci-
fique pour visiter les villes de
Vancouver e*' Victoria et prendre
contact avec les groupes canadiens-
français de la Colombie-britanni-

 

 

 

  
M. Louis CHARBONNEAU

 

 

 
 

M. Charles GAUTIER

Moreau. du college de Levis: L.
Lefebvre, L. Lemire. G. Trudeau ;
et Emile Trudeau. de Montréal:
Mile Geneviève Massignon, de
Paris:
M. et Mme A. Fournier, de Plessis-
ville.

————ll

 

Cours de
formation

de chefs
Le Cours de formation de chefs

qui se donnera à l'Université d'Ot-
tawa. du 19 au 24 août, avec la
collaboration de la Commission de
l'Education populaire de l'Ontario,
s'annonce comme un grand succes.
Un bon nombre d'instituteurs et
de chefs de groupe ont déja de-
mandé leur admission.
Des conférences très intéressan-

tes seront données sur diférents
sujets qui peuvent intéresser les
organisateurs de groupements cul-
tureis ou sociaux, à la ville com-
me à la campagne. Des professeurs 

que. Au retour, il v aura séjour ,
au Lac Louise et a Banff. Le.
trajet comportera aussi une croi- |
siere sur les Grands lacs, avec
arrét a Toronto.

Ce voyage se fera sous les aus-

pices du Comité permanent de la '
Survivance [française et M. l'abbé :
P-E. Gosselin, secrétaire général,|
dirigera le groupe. Parmi ces der-
niers. il convient de mentionner
M. Raymond Denis, vice-président !
du Comité permanent de la S.F..
et Mme Denis: MM. L. Gagné.
représentant la St-Jean-Baptiste de
Québec: Lucien Lortie. représen-
tant la Fédération canadienne des
universitaires catholiques: J.-M.
Gauvreau. de l'Ecole du Meuble
de Montreal: Emile Boucher. su-
rintendant de la maison Dupuis
Frères, représentant la Chambre
de Commerce du district de Mon-
tréal. et Mme Poucher: M. Charles
Gautier, d'Ottawa. rédacteur en
chef au “Droit”. représentera ce
seul quotidien francais de l'Onta-
rio: M. Louis Charbonneau, d'Ot-: ©
tawa, représentant l'Association .
canadienne-francaise d'éducation
d'Ontario: le P P. G. Bélanger. o.p.. |
représentant la Coopérative fédé-
ree de le province de Québec:
Alfred Ayotte. de La “Presse”: D.
Reaudin, représentant l'U.C.C.: J-
M. Beaulieu. avocat de Québec:
M. l'abbé L.-G. Dion. représentant,
la Faculté des Sciences Socials |
économiques et politiques de l’uni-

versité Lavai: MM. les abbés A.
Vézina et R. Lemelin. dû Sémi-
naire de Québec; L. Cloutier et A.

—  
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MONUMENTS |
LES MIEUX UNIS !

J. P. LAURIN
103, GEORGES, OTTAWA |  

 

 
 

 

Votre

Serviteur

Electrique
“READY”
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD.

56, rue Sparks 2-4801  
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d'Université traiteront de la psy-
chologie du chef et de la techni-
que requise pour diriger des grou-
pes, Le Centre Social de I Universi-

ité d'Ottawa fournira les profes
seurs qui traiteront de la coopé-
ration économique et d'autres ques-
tions sociales. On discutera de
l'organisation et du fonctionne-
ment des groupements d'éducation
familiale ou comités de parents.
Des instructeurs compétents trai-

i teront de l'éducation physique et
| des organisations sportives.

On discutera aussi les sujets
suivants: hygiène, art dramatique.
artisanat. cours du soir. cours par |
correspondance, bibliothèques pu-
bliques organisation communau-

taire.
La plus grande partie du temps scouts a la 20e troupe.

et M. Louis Char-'dres et arrêter son programme

|
tdorganisation:

|

|
;té d’embellissement:

ren repress.2

Le conseil de la Chambre de Commerce Des changements à la visite pastorale

Le conseil de la Chambre de. Les membres de la Chambre re- Sur la rue Rideau |
| Commerce d'Ottawa s’est réuni ré-
cemment pour compléter ses ca-

d'action pour l'année. L'assemblée
était sous la présidence de Me
Jean-Charles Aubin.

Les officiers dont les noms sui-
vent furent choisis: premier vice-
président et président du comité

M. Laurenzo Pi-
chette: Ze vice-président: M. Ar-
mand Bertrand; secrétaire: M. C.-
H. Choquette: trésorier: M. Sylvio

: Blais: président du comité de re-
l erutement et de tourisme: le capi-
taine Camille Major; président du

| comité des affaires industrielles:
M. Gérard Durocher; président du
comité des oeuvres sociales: M.
René Fréchette; président du co-
mité des affaires municipales: M.
J.-P. Levesque; président du comi-|

M. Thomas |

 
i Gauvrau: conseiller. M. Lévis Des-

 

Mlle S. Dion. de Québec, et

 
t

président du comité des
affaires commerciales: M. Denis
Pharand; publiciste: M. Raphaël|
Pilon. |
La Chambre a renouvellé son:

affiliation à la fédération des|
Chambres de Commerce de la pro- |
vince de Québec et a l'association!
connue sous le vocable de “East-
ern Ontario Associated Boards of
Trade".

roches;

; constater que ces cours sont d’un

‘ avisés.

“cevront encore cette année une’

carte murale, un calendrier-bottin
et l’annuaire de la fédération. Ils
recevront également le journal
mensuel de la fédération.
Dès le début de septembre la

Chambre inaueurera une série de
cours particuliers à l'intention de
ses membres. Les cours seront
donnés par des personnes compé-
tentes et porteront sur des sujets
variés, entr’autres: opérations ban-
caires, publicité, étalage, économie
politique, loi des compagnies et
des sociétés, comptabilité, impôt
sur le revenu, assurance, taxes,
organisation administrative indus-
trielle et municipale. On peut

intérêt primordial pour les hom-
mes d'affaires.
M. Camille Major, président du

comité de recrutement, a fait son
premier rapport dans lequel il a
souligné qu'après quelques jours
de travail. il avait recruté quelque
150 membres. La campagne de
recrutement bat son plein.
On a laissé entendre vers la fin

de la réunion que le conseil se
réunira de nouveau au début de
juillet. Entre temps. on organise ;
une excursion au clair de lune et
les membres en seront bientôt

 

   
Les scouts

Les scouts catholiques du dioce-
se d'Ottawa tiendront leurs camps
annuels, ici et là, dans la région
avoisinante, au cours du mois de
juillet. La 2e troupe Sacré-Coeur
part aujourd’hui pour Saint-Pierre
de Wakefield, ou elle passera
quinze jours. La 20e troupe No-
tre-Dame de Lourdes d'Eastview
campera du 7 au 21 juillet, au lac
Scryer. près de Montpellier.

En ces dernières années, la 2e
troupe Sacré-Coeur se rendait au
lac Létourneau, près de Perkins.
Mais elle a décidé, cette année,
d'explorer un nouveau coin. Le
scoutmestre Rosaire Marchand
aura la direction du camp avec
ses deux assistants. Charles Lau-
zon et Robert Paradis. Le R.P.
Emilien Létourneau, om.i.. aumo-
nier de la troupe, passera la quin-
zaine avec elle. Quant a la 2e
meute Sacré-Coeur, elle ira, du 4
au 11 juillet, au lac Létourneau.

On a appris avec plaisir, a la
2e troupe Sacré-Coeur. que Guy |
Labelle, de la patrouille des Re-;
nards, et Maurice Chartrand. an-;
cien scout de la Ze, ont récem-;
ment sauvé d’une noyade une jeu-
ne fille du nom de Jeannette Mo-.
rin, a la plage Duchy's. La 2e
troupea participé, dimanche der-;
nier, à la procession de la Fête|
Dieu. Elle avait l'honneur de ser-
vir d'escorte au Saint-Sacrement. |

Le camp de la 20e troupe Notre-|
Dame de Lourdes d'Eastview. au |
lac Scryer. près de Montpellier. |
sera sous la direction du scout-

! mestre Marcel Juneau.

Jeudi de cette semaine, il v.
eut une investiture de nouveaux|

Maurice .

 

sera consacrée à des discussions | Burton et Maurice Daoust ont été |

libres.
noms des divers conférenciers. !
C'est la première fois que l'Uni- |
versité d'Ottawa offre ce cours

: de chefs à la population de lan-
que française de la province d'On-
tario.

Ceux qui désirents'inscrire pour
ce cours de formation peuvent
s'adresser au M. Louis Charbon-!

directeur-adjoint de J'Edu-
cation populaire, 368. rue Dalhou-
sie, Ottawa.

— ————

le programme, a

Rikini, dimanche
Presse Associée

Voici le programme des expé-
riences de la bombe atomique

dima. che:
temps (dépendant de

re): 9 h. 30 du matin le
lundi. 1er juillet, heure de Bikini
(6 h. 30 du soir.
re avancée de l'est\.

L'endroit: l'atoll de
dans les iles Marshall. à 2,300 mil-

‘les à l'ouest d'Honolulu et à 2,600 |
milles au sud-est de Tokio.

La scène: La lagune de Bikini,
environ dix milles de large par
vingt-cinq milles de long, formé
par tes -les inférieures de l'atoll.
La cible: Cinquante navires de

| guerre, y compris deux vieux cui-

Le

tempér

 

la:
|

dimanche. heu-:
I

Bikini, :

|
Ï
|

\rassés et deux vieux porte-avions |
de la marine américaine.

| L'arme: La bombe atomique. qui
| Sera jetée par une superforteresse
volant à six milles d'altitude.

| Le but (tel qu'annoncé par la
marine): ‘Primo. de déterminer

Iles effets de la bombe atomique
‘sur les navires de guerre dans le :
but d'obtenir des renseignements |
de valeur pour la défense natio-
nale”: “Secundo, d'instruire
personnel de l'aviation de l'armée

, dans l'attaque à la bombe atomi-
‘que contre les navires et de dé
| terminer l'effet de la bombe sur
.les établissements et
| militaires”.

 

le

le matériel |

On annoncera bientôt les ‘reçus dans la patrouille des Re-!

catholioues
nards dont le C.P. est Gérard Hu-
rette: René Houle et Bernard
Grandmaitre, dans la patrouille
des Castors, sous la direction du
C.P. Maurice Potvin: Henri St-
Georges, dans la patrouille des
Ours, dont Lucien Maheux est le
C.P.: Albert Laporte et Guy Vil-
leneuve, dans la patrouille des
Orignaux, le C.P. est Jean-Guy
Métivier. Le scoutmestre Marcel
Juneau, assisté du R.P. Laframboi-
se, s.m.m., aumonier de la 20e
troupe, de l'A.S.M. Cyrille Lapor-
te et du premier C.P. Normand
Pitre, a présidé à l'investiture.
Assistaient aussi les parents des
nouveaux scouts et les membres

suivants du comité protecteur:
MM. Zotique Dubois, Hector Lavi-
gne et Richard.
Un événement particulier a mar-

Le comiét de circulation approu-
va lors d’une réunion, hier soir, de
faire des réparations aux voies de
I'Ottawa Electric et aux ilots de’
sûreté à l'intersection des rues Ri-

deau et Sussex.

L'OER demandait la permission
de faire installer une nouvelle ai-
guille à cette intersection afin que
les tramways se dirigeant vers
l'ouest puissent tourner vers le
nord sur la rue Sussex. Etant don-
né qu’il serait impossible de faire
ce changement si l'ilot de sûreté
demeurait à cet endroit, l'OER de-
manda la permission de le reculer
d’une trentaine de pieds vers l’est.
Le comité accepta cette proposi-
tion stipulant qut l'Ottawa Electric
payera pour ces changements.

Le comité refusa la demande du
magasin Johnstone's Furniture, 50,
rue Queen, d’avoir ses propres en-
seignes portatifs de stationnement.
Le comité demanda plutôt au dé-
partement de police d'être très sé-
vere pour faire observer les lois
de stationnement et de procurer
ainsi aux camions l'espace voulu
pour les charger et les décharger:
Deux compagnies d'autobus se’

plaignirent du fait que les automo-
bilistes stationnaient aux endroits

| Préposés pour leurs arrêts. La com-
pagnie d'autobus d’Eastview se
plaint du fait que des automobilis-
tes stationnent à l'arrêt au coin de
la rue Ridenu et de la rue Nicolas.

 

qué cette cérémonie. C'était la
première fois que la 20e troupe
se servait de son nouveau drapeau
aux couleurs rouge vin, bleu ma-
rine et gris. L'étendard porte, au
centre, les armes monfortaines.
De la lère meute Notre-Dame

d'Ottawa, nous arrivent les échos
d’une impressionnante investiture
de louveteaux. Ils étaient sept.
Ce sont Marcel Chatelain, Ray-
mond Bédard, Albert Bourassa,
Robert Landreville, Roger Lespé-
rance, André Lévesque et Gérard
Lévesque. M. l‘abbé A. Allard.
p.s.s.. et Il'akéla Georges Jean,
maitre-louvetier. ont reçu la pro-
messe solennelle des nouveaux
louveteaux,

 

 

à Fournier
DEOURETES (Ont.) (DNC) -

manche après-midi le 30 juin.

>a heures, S. Exc. Mgr Alexan-

dre Vachon, archevégue a’Ottawa,

arrivera pour la visite pastorale

i annuelle a Fournier. Au cours de

sz visite. Mar l’archevêque remet-

‘tra à Mlle M.L. Landriau la mé-

‘daille papale “bene merenti”, en

remercieent de ses 55 années de

service comme organiste.

Le soir, il y aura une heure d'a-

doration, de onze heures à minuit.

suivie de la Ste-Communion et de

la procession du St-Sacrement, à

l’extérieur. Ce sera la clôture du

triduum en l'honneur du Sacré

Coeur.

 

 

La compagnie d'autobus de Gati-
neau porte la même plainte au su-
jet des automobilistes qui se ser-
vent de l'endroit préposé au coin
de la rue Dalhousie et de la rue
George.

La police se chargera de remé
dier à cette situation.

 

 

 

    

 

  

 
Arthur Desjardins

assurances générales

| Vie. Feu, Vol,

Responsebilité personnelle

Immeuble

329, Dalhousie - Tél. 53-5388

Autos, Biereletic:

  
 

BLOCS DE CIMENT
Immitation de pierre 8”

Berthiaume Frères
Billings Bridge

Tél, 2-8004
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LE TEMPS QU'IL FERA
«D'après les prunostics fournis par la Presse L'anadienue)

Pronostics:
DEMAIN: CHAUD

MAXIMUM

 

(aujourd'hui)

 

Ottawa et la région: Beau et chaleur continue. De rares orages,
vers la fin de l'après-midi. Vents du sud-ouest (10 milies à l'heure!
Demain, beau et chaud. Averses dispersées.

 

 

Le bureau du

Dr E. Quevillon
Chirurgien-dentiste

20242, rue Principale, Hull

Dr JEAN TERRIEN
Médecin-Chirurgien Ï

176 BOOTH (angle Albert)

Tél. 8-2259 et 2-3827
sera fermé du

8 au 22 juillet 

 

 

  
 AVIS

M. O. L. Derouin, opticien,

37, rue Metcalfe, Ottawa, dé-

 

 

BRULEURS A L'HUILE
sire annoncer à sa clientèle complètement automatique, contrôle et

! séservoir 150 ou 200 galions, vendus
que son bureau sera fermé svee où sans installation. -— Terme

; ; d
toute la journée, le samedi 4 desires
à partir du mois de juin, jus

qu'à nouvel ordre.

LOUIS PLUMBING
& HEATING SERVICE

180. rue Bruyète Tel: 56-5086   
 

 il 
  Dr. |éoaré

MEDECINE GENERALE
 

 

 

Hotel Belle Plage
Lac des Plages

Cté. Papineau, Qué.  
Pourquoi ne pas passer vos

vacances sur la plus belle

plage des Laurentides

cette année?

Canotage, Pêche, Danse
Excellente cuisine

Détenteur d'un permis de la
Commission des Liqueurs

de Québec

70 milles d'Ottawa

Nouveau service d'autobus de
Monte-Bello au Lac des Plages
communiquant avec CPR. et
Colonial Coach Lines.    
 

 

 

au carré.

de la ville.

GRANDE PROCESSION
en l'honneur de

LA FETE DU SACRE-COEUR

Dimanche soir, 30 juin

Le prédicateur sera le R. P. Emile Vezina

Départ duterrain de l’Université à 8 hres, rue Wilbrod à Augusta.
Augusta à Heney. Heney à Cobourg, Cobourg à Clarence. Clarence

Reposoir au carré Anglesea, devant l’école Brébeuf
Tous sont invités et particulièrement les ligues du Sacré-Coeur

 

 

 

 

GROTTE DE LOURDES D'EASTVIEW
 

9 hrs:

3 hrs:

J.O.C.F.

DEMAIN, LE 30 JUIN

HEURE MARIALE

Pour renseignements, signalez: 3-9561
 

 

 

 

pour le ministère de

après l'obtention du diplôme ;

dens le domaine des recherches.

peur le ministère dea

Montréal, Diplômés

mathématiques.

Transports

civil dans tout le Canada.

A ces endroits, doivent parvenir, au 
LE SERVICE PUBLIC DU CANADA

demande

Deux ADJOINTS SENIOR EN RECHERCHES — $3,600
la Santé nationale et du Bien-être social à Ottawa.

Diplômés d'université, de préférence avec une étude des méthodes statistiques

talent pour diriger ie travail d'autres personnes

Quatre INGENIEURS (électriciens) — $2,400-$3,000

d'université en génie électrique,

Aider à concevoir des projets d'aides radiophoniques à la

navigation aérienne ou maritime, y compris le radar;

ou d'autres méthodes pour mesurer l'

réception radiophonique et trouver les moyens de supprimer cetle interférence.

Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de poste, aux bureaux

du Service national de placement et aux bureaux de la Commission du service

Les formules de demande, que l’on peut se procurer

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA
OTTAWA

trois vacances à Otlawa et une à

en génie physique et

inventer des instruments

interférence électrique qui nuit à la

plus tard Je 11 juillet 1946, a la  

AVIS

le dentisie

J.-A. GAUTHIER
325, rue Dalhousie

 

rontraint de discontinuer tem-
porairement ses services pro-
fessionnels, faute de local,
désire avertir sa clientèle
qu'il a ouvert un bureau d'af-
faires à 331%, Dalhousie,
tél. 3-9230 et qu’il reprendra
l'exercice de sa profession,
au début de l'automne, et en-
core sur la rue Dalhousie.

ET MATERNITÉ

408, MacKay Tél. 5-2767

 

 

 
 

 

Tél, 5-1203

AUGUSTE MARTINEAU
Architecte

200, rue Bay Ottawa

AVIS

R. J. BASTIEN
9, RUE NICOLAS — OTTAWA

désire annoncer qu'il sera absent de son bureau à partir de

vendredi midi le 28 juin à vendredi le 12 juillet

BUREAU OUVERT

sous la surveillance de Jacqueline et Clément Bastien,

du 6 au 12 juillet.

 
 

 
 

| Dr Gérald Brisson
! F.A.C.S.

Maladies des femmes

184, Lisgar, Ottawa

Soir, 175, Champlain, Hull

Consultations sur rendez-vous

él.: 2-3213

 
Après-midi:

M,  
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Pique-nique Annuel
de Cantley

LUNDI, ler JUILLET

(Journée du Canada)

9 milles de Hull

A. BRENMAN, ptre-curé 
 

 

 

 

GRAVURE
Confiez-nous le soin de graver

trophées, coupes, argenterie,

ete.

J. EMILE LAUZON
votre bijoutier

A. LANGLOIS, B.Sc. A.
‘i-devant sous-commissaire des brevets

Procureur de Brevets, enrg.

Recherches brevets d'invention
Dessins de fabrique

Droits d'auteur

783, Stn. B., Ottawa
Tél. 4-2326

C.P.

 
 

 

NETTOYAGE

 

ROBESCOMPLETS, UNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS
.POUR DAMES ET MESSIEURS

e

PALETOTS D'HIVER
NETTOYAGE $1.00

ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuits. Estimations | 137, rue Rideau. Tél, 4-1433

 

 

gratuites de nos représentants
ou signalez

il PROSPERITY CLEANERS

 

ACIDOL
Poudre

Stomachique

Anti-Acide

Absorbante

Gastrite

Hyperacialt

Le 1 .00

En vente dans

 

233. Rideau 4-2212

1232, Wellington 8-1768 

 

Je suis absent de mon bureau, toute la journée,
le SAMEDI, durant juin, juillet et août

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

Chambre 100 — Immeuble Transportation

48, rue Rideau, tél. 3-4505, Ottawa 
   
   

 

Narcisse Lacourcière, C.À.
B.A.. L.PH.. M.COM,, R.1LA,

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

18, Rideau, Edifice Dupont, 208, Principals,
‘ Ottawa, Ont. ; Oni Hull, P.Q.
| Tél: 2.2232 Kapuskasing, Oni. Tél: 2-2232

 

 

 

Edgar LEVASSEUR A.P.A.
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d’Economique et de Complabilité a

l'Université d'Ottawa
+
QUEBEC ONTARIO

PO Edifice Banque Canadienne Nationale
167, rue Principale, 18, rue Rideau, chambre 311
HULL. Tél. 3-3092 Ottawa. Tél. 5-2042

 

 

 

 

Services d'autobus le  
 
 

 

Banquets et diners

maintenant servis avec votre

breuvage favori

HOTEL
VICTORIA

 
  
 

 

 

Examens su

45, rue Rideau
Suites 301-302 

toutes les 34, rue Murray
pharmacies

. OPTOMETRISTE

AM. Bélanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A.,R.0.
r rendez-vous

Téléphone
3-4346

Fermé toute la journée le samedi durant juin, juillet et août

JOUR DE LA

CONFÉDÉRATION
ler juillet, 1946

Les horaires du dimanche seront en vigueur sur toutes

les routes des Colonial Coach Lines, lundi, ler juillet, 1944

| Pour avoir de plus amples renseignements, veuillez
téléphoner à votre agent locul à

2-5345
COLONIAL(

 

 
 

   

  |

 

LA
90, CHEMIN MONTREAL, EASTVIEW, ONT. Signalez5-2656

oS L'OUVERTUR

PHARMACIE GA
(The Standard Drug Store) 138, RUE RIDEAU, Ottawa, Ont.

E D'UNE SUCCURSALE

UN PHARMACIEN LICENCIE TOUJOURS A VOTRE SERVICE

  
oD
   

|

 

  
 


